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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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1 73 1    Jâurnat  des  SfAVd^s  ^ 
lent  la  fijavoîr  parfaitciTiait  ^  qoe 
I   h    Dictionnaire    dune    Lanetic 
iTiorte  le  pciit  erre  a  ceux  qui  ]a 
veulent  appiendrc^Saiis  ce  fccourç 

Iîl   cft  comme  împx)irible  de  coiip- 
noîcre  jamais  précitcment  les  di- 
verfes  lignifications  des  tetmes^ 
quels  iont  les  mots  qui  peuvent 
entier  dans  leftyle  fontcnu  ,  quels 
font  ceux  qu'il  faut  fe  conrenrer 
d'employer  dans  le  langage  fami*- 
lîer  ^  &  quels  font  enfin  ceux  qui 
doivent  demeurer,  rel échues  dans  la 
bouche  du  bas  peuple.  Voilà  pour 
quoi  te  Cardinal  de  Richelier 
dont  les  vues  s  ctendoienr  a  tw 
engagea    rAcadcnnie    Françoiiï 
auffi^tôt  autres  fciii  ét^tblilïem^ 
à  travailler  à  un  nouyeau  D}£k^ 
imire  de  notre  langue  coràr 
louvrage  le  plus  utile  au  pi 
quelle  pût  exécuter*   Voila 
pourquoi  la  Compagnie  entr 
2cl^  dans  les  defïèina:  de  fç 
nikr  ProtefteuF.   |.es  i^ 
les  lui  avoienc  fait  conci 
qui     déterminefent     i\ 
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Oclçtre  y  ij^o.  17  jj 
Fran^ife  à  fc  diarger  cîe  l'exécu- 
don,  (ont  véncaUemenc  fi  folideSiT 
Elles  fonc  fi  fendbtes  ,  qu  elle» 
avoient  déjà  engager  Académie  de 
fa  Crufca  d'employer  une  partie 
de  (es  premiers  travaux  à  la  com-' 
fK>(icion  d'un  Diâionnarre  Italien  ^ 
ic  qu'elles  ont  encore  dans  la  fui-* 
ce  porté  l'Académie  Caffîllane» 
établie  à  Madrid  par  fes  foins  du 
Roi  Catholique  Philippe  V  ,  à 
donner  incèflamment  un  Didbion^ 
luire  de  la  Langue  Efpagnole  plus 
partit  que  ceux  que  Ton  avoir 
déjà.  Le  premier  Livre  qui  eft  for ti 
de  rimprimerie  que  le  Grand  Seî- 
jrneur  établit ,  il  y  a  quinze  ans  ^ 
dans  la  Capitale  de  fes  Etats ,  ou 
l'on  n'avoit  point  (buffèrtjufqua- 
ïors  l'Art  de  Hmpreffion  ,  c'eft  un? 
DidHonnaîre  Turc^  Il  eft  à  fouhai- 
rer  qu'il  fe  trouve  dans  tous  les- 
Pays  des  Compagnies  de  Gens  de 
Lettres  qui  veuillent  bien  prendre 
la  peine  nécellàire  pour  nous  don- 
ner des  Kâionnaires  dé  leur  Lan- 
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1:734     Jûurndl  des  SçâVém , 

En  effet  y  comme  le  dit  1*  Acaiî 
lïiie,  en  commençant  lâ  Préface  du 
Livre  dont  nous  rendons  compte 
au  Public ,  »  s'il  eft  un  Ouvrage 
n  qui  demaiicfe  d*ctre  exécuté  par 
j>  une  Compagnie  ,   c'eft  le  Die- 
w  tîoîinaire  d*une  Langue  vivante, 
jî  Comme  il  doit  donner  1  explîca- 
n  tîon  des  fens  diifîèrens  des  mots^ 
»  qui  font  en  iifage  ^  fl  faut  que 
>*  ceux  qui  entreprennent  d'y  tra-- 
wyailler  ayent  une  multitude  ôc 
ï>  une  varTeté  de  connoiiTIinces 
tî  qu'il  eft  comme  împodîble   / 
w  trouver  raffemblées    dans   x 
jj  même  perfonne.  L'Académî 
•ï  donc  penfé  dans  tous  les  te 
«  que  le  plus  grand  fervîce  qu' 
*3  pût  rendre  au  Public,  c'étc 
"  compofer  &  de  perfedionn 
»  Diftionnaîre  de  la  Langue  ? 
>ï  çoife.  Elle  s'en  eft  occupé' 
?j  dîicondnuation  depuis  9 
«  blilTèment ,  &  toutes  ler 
»  nés  qui  ont  été  fucce^ 
*î  Membres  de  la  Compaq 
«  eu  part  a  cet  Ouvrage, 


»*  tes  ï  les  Orateurs  &  les  autre» 
m  Ecrîvâjns  célèbres  qui  onr  vécu 
«fdjns  le  dix-fepticme  iiécle  & 
lî  dans  le  diac-hiiiriéme  ^  cems  oè 
>f  les  Lettres  Françoîles  ont  fleuri 
I»  davantage  &  danné  les  meillcurs^ 
»(niîts  ,  eti  font  les  Auteurs* 

La  Préface  donne  cnfoîte  u* 
crayon  du  plan  que  FAcadémîe 
s'eil  propoie  de  fuivre  dans  tou» 
les  tetns  ot\  elle  a  travaille  ,  fbît 
à  la  compofidon  y  fbît  à  la  perfec-^ 
tion  de  ton  Didionnaire.  Dan» 
cette  vâc  >  elle  nous  informe  en- 
premier  lieu  qu'elle  s'eft  reftraînte 
a  la  Langue  commune,  telle  qu'on 
h  parle  dans  le  monde  ,^  &  telle 

?iie  les  Ptsctes  Se  les  Orateurs 
emptoyent*  Sî  Ton  a  introduit 
dans  le  DicïHomiaire  quelques 
▼îeux  mots  qui  peuvent  être  enco- 
re de  quelqu'ufàge  ,  ou  qui  ie 
icouveot  dans  des  Livres  qui  fe 
Itfcnt  encore ,  ce  n  a  été  qu  avec  la 
p:  '  ir^m  de  les  qualifier  de  ter- 
ri IX  ou  quivieillilTèiK. 
«  A  J  egâid  de^  exprefRows  4^ 
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ï»  propres,   fi  c*eft  au  ftyl 
»  que  ^  au  ftyle  laûœuu  ,  | 
»  au  ûyle  familier, ,  * . 
nme  les  honnêtes  gens  évi 
«'le   fervîr  des  termes  qi 
«  remportenient  ou  qnî  bla 
«  pudeur ,  on  les  a  exclus . 
»  riomiaire*  L'Académie  a  j 
w  corc  k  propos  cte  n'y  f^ 
*f trer  qiîc  ceux  des  xermesJ 
.>de  fcience  que  Tulage  a 
31  duics  dans  la  Langue  cos 
49  ou  ceux   qui    font  amcj 
j>  quelque   mot  de  cette 
n  Langue*  Ainlî  à  la  fuite  J 
»  hie  ^  qui  fignifie  une  al| 
»s  fous  laquelle  on  cache  q 
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OSlohré  ^  ï74^-'         ^TîT 
pris  pour  donner  une  idée  dîftindc' 
de  la  fignîficatîon  propre  de  cha- 
que mot ,    &  des  lens  métaphori- 
ques que  plufieors  termes  reçoi- 
vent en  vertu  d'un  uiàge  générale- 
ment étabK  ,  mais  fans  kàzt  men- 
tion des  feiîs  figurés  qpe  les  Pocces  : 
&  les  Orateurs  leur  donnent  quel- 
quefois ,  de  *qurtie  font  point  au- 
torifts  par  un  pareil  ufage.  L'Aca- 
démie rend' compte  enfuite  des  in- 
ftni(5Uons  qu'elle  donne ,  dans  le* 
cours  du  Livre,   cpncemant  les 
verbes. 

Elle  Muroît   bien   fouhaîcé  de 
pouvoir  donner  ks  régies  de  la 
ptononciatioQ  en  faveur  cfes  étran- 
gers ,  mais  elle  a  jugé  plus  conve-  ' 
naible  de  s'en  difpenfer  fur  la  réfté-  ' 
xlon ,   qu'il  faùdroit  entrer  à  ce- 
fnjet  dans  dès  détails  très-longs  Se 
oui  n'auroient  point  encore  été* 
iaffifans.  .w  Vériabfcment ,  quî- 
"  conque  veut  Fç^voir  la  prdnon-  ' 
''dation  d*une*Lapgue  étrangère, ^ 
wdoît  l'apprendre  dans   le  com- 
»  aiercc  de  ceux  dont  die  efl:  la  ' 
4D^ 
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Wrquelle  y  travail 
^«oitmftruéhTd'yra^ 
pr  racines,  c'eftà-dii 

Jesmotsclénvés-ouco 
ï'fîte  des  mots  primîi 
vienneiu.  Ellccrucen 
5  attacher  à  l'ortogiai 

Çl^e  ,  &  qui  fei-voit  b 
Mire  recoiinoître  i'étvjj 
«ots.Maise.,tcavaiIl3 
conde  Edition  ,  à  celle 
*"""'^eptcctisdix-Jmit 
gea  convenable  de  cb 

feurschofesàronprei 
L  arrangement  des  mog 


OSlôtn ,  X740.  i7j> 
gés  ,  (uivant  l'ordre  alphabétique  , 
dans  la  féconde  Edition  ,  en  lorce 
qu  îl  n*y  en  eut  aucun  qu'on  ne 
pèc  trouver  (ans  peine  i  cà  qui  n'é- 
toit  point  lorfqu  ils  étoîent  rangés 
par  racines.  L*on  y  changea  auflî 
quelaue  chofe à  lortographe ,  où 
Ion  nipprîm^a  pluileurs  lettres  de* 
venues  inurilés. 

»*  Les  changemens ,  Jit  ta  Préfa-^ 
^ce  y  faits  dans  la  troîfiéme  que 
M  nous  donnons  aujourd'hui,  ne 
M  font    guéres  moins  importans. 
«Nous  y  avons  pérfeéHohné  les  * 
»  définirions  des  mots  ,  &c  iious  ' 
M  avons  tâché  de  marquer  encore 
»  plus  précîfément  l'étendue  de 
rf  Leur  fignificaribn ,  eh  ajoutant  de  ' 
»  nouveaux  cxèrtîplcs.    Quant,  à 
»r  lordre  alphabétique ,  il  y  a  étié 
*>  obfervé  comme  dans  la  précé- 
w  dente  ;  &  fi  quelaues  mots  ont 
M  changé  de  place ,  c  efl:  que  lama- 
«niere  de   les  écrire  ayant   été 
w  changée,il  étoît  devenu  nécefliî- 
n  re  de  les  tirer   du  rang  où  ils  ; 
w  étoient  pour  les  mettre  dany  ua  ' 
«autTA  4  D  ^\ 
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avoit  déjà  faits  dans  2 

faut  être  uniforme  ave 

comme  Je  dit  la  Préface 

»On  entreprendfoi 

"delafFujettiràiinef 

»iy/lcmau*ntie,  &doaj 

»  fondées  Tur  des  priti 

"nables..    demeutaflèH 

^'Herc  de  Langue!  S 
"queJaraifoii,  auroijj 
"tranrgreJTècesloix.ir| 

"tmpoiîïble  que,  dans  î 
l«gue  vivante  ,  Ja  proQ, 

»"  des  mots  reftetoûjoucsl 


O^ohre  ^  ijj^o.  174» 

M  prononcer  le  {b  )  dans  oiffjettre  y, 
»  &  le  (d)  dans  adjouter ,  on  les  ». 
»  fupprijnés  en  écrivant».  En  effet: 
n  Ton  ne  pourroirapprendrë  qu  a-^ 
»  vec  peine  à  lire  dans  les  Livres^ 
M  écrits  dans  fa  Langue  naturelle,  (f 
MrufageLuechangeoitpas^  quelque 
"cbofe  dans  rorcographe  xies  mots, 
»  dontilax-lûngéla  pononctàtton.^ 
w  Toute  variable  qu  cik  èft ,  elle 
M  ne  lai(!è  donc  pas  de  donner,  en 
»  quelques  rencontres-  ,  la  loi  hr. 
»  Tortographe..  Il  eft  vrai  que  celai". 
»  n  arrive  que  par  dcgtez;  Voici ,'. 
fy  fuivantJes  apparences ,  la  caufe 
»  de  là.  lemeur  da  progrès  donr 
^  nous  parlons*. 

*>  Des.  q^  une  nouvellemaniere 
»  de  piononcer  un  mot  s'eft  gêné- 
»  ralement  établie  ,.  on  eft  diHgé' 
»  de  fc  conformer ,.  en  le  pronoiw 
Mçant  y  àTuf^e  reçu  dans  le  mon-»' 
>>de.  On  auroit  l'air  antique  ,  oir 
*»  s'expoièroir  à  de  fréquens  re- 
»  proches,  fi  Ton  s'obftihoitjà  con- 
Mlèrver  la  prononciation  qui  a' 
»  vieilli..  Il  n'en  eft  pas  de  mcaie 


"î^^i    Journal  des  SçaVJms  ,' 
n  des  changeriiens  que  lufage uw 
*y  croduit  dans  Tortagrapht,    Oiv 
3j  peut  garder  rancîeiiiie   fans  de 
3>  [grands    inconvénicns   ^    &   les 
M  nommes  faits  cnit-de  la  repu- 
wgnance  à  changer  quelque  chofc 
^>daiis  celle  qaîls  fe  Ibnt  formée^ 
7ràh  leur  première  jeuiieile  ,  foit 
>?  fur  les  leçons  d'un  maître  plus 
»  âgé  qu'eux  ,  foît  par  la  leÀure 
w^de  Livres  imprimes  depuis  plu-^- 
>^  fieurs  années.  D  ailleurs ,  il  leur  / 
n  en  coûteroîc  une  aciention  péni- 
j^ble,  pour  être  toujours  "coiifor 
ï*  mes  aux  régies  d'une  orthogr 
jrphe  qu'ils  n'auroient  adoptée  c 
3>  dans  un  âge  avancé.  Ils  pti 
*>  nent  donc  le  parti  de  conlef 
jj  celle  à  laquelle  lis  font  accc 
w  mes  y  &  ils  la  gardent ,  que 
>*la  génération  qui  vient  aprèf 
"en  fuive  déjà  unedifîerem 
^  n*eft  qu'après  qu'ils  ne  fo' 
jî  que  les  changemens  do 
"  parlons  ,  &  qu'ils  avoîe 
>^  d'adopter  5  fe  trouvent  j 
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M  D  autres  motifs  introduifeni^ 
^auiC  divers^  changemens   dansf 
»rlortographe.  Sî  rignorahce  &c  U 
w  parefle  mettent  en  vogue  qucl- 
Mquefois  certaines  manières  d'é* 
»crire  ,  quelauefoîs  c'eft  la  raîfoiV' 
»  gui  les  établît.  On  les  admet  ,  • 
>^ioit  ppur  adoucir  la  prononcia- 
»  tien  de  quelques  mots  ,  foit  afin 
»  de  n  être  pas  réduit  à  fe  fervii:^ 
M  d'un  même  caraftére  pour  ex-. 
»  primer  des  fons  diflferens  ,  ou  de  - 
»  caraâéres  diâfèrens  ppur  expjî- 
*»-mcr  le  même  fon,  -  ^  •^ 

Voilà  ce  qui  a  contraint  l'Acadé- 
mie à  £siire  à  Ton  ortographe ,  dans 
cette  nouvelle  Edition  de  Ton  Dic- 
tionnaire y   pluGeurs^  *  changemens 
qu'elle  ne  jugea  point  à  propos  • 
^'adopter ,  lorsqu'elle  donna  TEdi^  - 
tion  précédente.   U  n'y  a  guéres  * 
moins    d'inconvéniens  à   retenir  ' 
obftinément    Tâncienne   ortdgra- 
phe  qa  à  l'abandonner  légèrement  ' 
pour  (îiivre  de  nouvelles  manières 
d'écrire ,  qui  ne  font  encore  que 
commencer  à  s'introduire*  En  e£^ 


plulieurs  mors  aoroicnt  i 
atitremcnr   quîls     ne    s 
communément   aiijburd'l 
par  coïilcquenr  placés  aill 
dans  lés  endroits  où  Ion 
turellement  les   cherche 
renvoyons   h   la    Préface 
ceux  qui  voudront  appre 
quoi  confiflenc  ces  change 
Si  Ton  ne  trouve  pas  un< 
unîformicé  dans  ces  chanc 
par  exemple,  fi  l'on  a  confî 
Méchmiijf^Vh  înunlequfi 
tée  de  A4ùnaca!,  c'eft  que  i 
plus  commun  l'a  laîfïee  i 
chani^He^  enlotanrde  Jk 
t  On   a  ajoilré  dans  la 
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Cl^oique,  dan^  <:ecte  tvoîÏKfde 

Eiiôon  >  il  (è  if  oir^e  un  feieti  pïtt^ 

graiu!  nombre  Je  termes  "d'art  9i 

de  idience  que  dans  les  deux  pré^ 

cMtfntes  j     l'Académie  ne  s'eft; 

point  y  pour  cela  ^  écartée  tle  la 

régie  ^'eHe  s'eft  toujovts  fahe  de 

tt'ibdtnettw  ^  comme  elle  diteBe^ 

même  :  »»  Que  ceux  de  ces  termes  , 

»qui  font  d'un  ulage  fi  général^ 

»  qu'ils  peuvent  être  regardés  com- 

»  me  faîfant  partie  de  la  Langue 

«commune,  ou  qui  fi>nt  amenés 

«par  \\n  mot  de  cette  Langue.. 

»  Mais  depuis  environ  foiiante  ansfx 

«qu'il  eft  ordinaire  d'éctire   en 

»  FrançoB  fur  les  Arts  &  fiir  les 

»  Sciences  ,'  plufieurs  termes  qui 

«leur  font  propres  ,  &  qui  né- 

»  toient  cohnus  autrefois  que  d'ua 

»  périt  nombre  de  perfonnes  y  ont 

»  paflé  dans  la  Langue  commune- 

»  Auroit-il  été  raifbnnable  de  re* 

»  fufèr  place ,  dans  notre  Dîdion- 

»»  naire  ,  à  des  mots  qui  font  au- 

^  jourd'hui  dans  la  bouche  de  tout: 

»  le  monde  l 


la  féconde  Edicionj 
,  «u  a  encore  dédié  1 

les  vœux  des  Natfc 
;  Cf  s  ,    ce  Prince  r 

bien  des  fois  le  ménj 


OUbhre ,  1740.         1747^ 

TJRjiLLrtE  DÉS  RO- 
MAINS &  des  FrMfois  ,  par 
rapport  an  G4ftivernement.  K  Pai» 
ns  ,  chez  Didot ,  Quai  dés  Au- 
gu(Uns,  près-lèPoncS.  Micbc( 
a  la  Bible  cfor.  ly'^o^^AtvoL  Va- 
funnes  in-\z.  le  premier  pp.  346,c 
iâns  la  Préface  de  10  pag.  le  b^ 
cond  voL  pp.  )69« 

SECONB  EXTRAIT. 
SECONDE    P'ARriÉ. 

IL  cft  ipdipcnfabk  que  les  Loir 
lient  les  Citoyens  l'es  uns-  auX 
autres  ^  &  les  mettent  en  fure- 
té contre  les  violences  mutuelles 
qu'ils  peuvent  fc  ^ire  3  mais  il* 
n'eft  pa<î  moins  néceflâire  qu*uil^ 
peuple  foit  à  Tabri  des  infultes  dés 
Etrangers  :  ces  dcu)^  grands  objets 
de  Ta  politique  font  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  la  matière  du  Li- 
vre  dont  nous  rendons  compte  ;' 
TAuteui  s'èA  attaché  dans  fa  ç,tcr.' 


Çfamcne  h  conduire  de 
J^UiUsonccaiî^errJ 
&deJ,d*fcfpir„,Mlli,^ 

q«c  ces  cfcMx  N-adons  on 
ini«  ^  •!  P^"^   des 

«Peuples  .&  f,i,  f-,„^ 
PraJicHoppofênrEratU^ 
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tic  ,  les  idées  ne  font  pas  auffi  liée^ 
<|u'elles  le  (ont  dans,  les  trois  pre-< 
miers^c'efl  pourquoi  nous  ne  nous 
artacherpns  pas  àfuivr e cxaâemenc 
notre  Auteur,  nous  cboi (irons  plû« 
cor  dans  fon  Livre  quelques  en<* 
droits  qui  nous  paroîrront  mérites 
fattentionde  nos  Ledeurs  >  6c  être 
plus  propres  àleur  donner  une  juft^ 
idée  de  l'Onvragc. 

Nous  ferons  remarquer  d'abord 
ou*on  retrouve  fbuvent  dans  cette 
iccondePartie  des  preuves  de  ce  qui 
eft  avancé  dans  ù  première.  Par 
exemple  quand  1* Auteur  au  confia 
menccment  du  quatrième  Livre 
explique  fon  intiment  ;fu^  la  Poli^ 
ce  Milttake  des  Romains  Se  dcîf 
François  ^^pu  qa*4  établit  quelques 
principes,  ùit  la  diftribution.  des 
Citoyens  en  différentes  daflès  ; 
il  le  ftit  de  forte  qu'il  en  tiiiç 
une  nouvelle  preuve  de  la  préfi^ 
rcnce  qu'on  ^it  donner  i  notre 
police  préiente.  fur  celle  des  pre- 
miers Romains.  Si  l'Auteur  dans 
le  parallèle  qu'il  fait  des  Romains^ 
des  Cartliaginois  ^  prouve  <^t  \x 


Bcmcnt  Monarchique  a  p^ 
turc  de  grands  avantage! 
Gouveincnicnt  lîbrc,  Enl 
n'en  plus  donner  qu*un  ci 
lorfque  TAuceur  en  BniÊ 
Ouvrage  demande  ^  fi  en 
aujourd'hui  Tltalic  à  la  Q 
que  Romaine  ^  on  devroit 
are  qu^ellc  fit  un  roHe  coi 
ble  parmi  les  Puiflanccs  i 
jopc  ^  il  confirme  de  nou* 
quMl  avoir  déjà  établi  fut  laj 
tlon  d'une  bonté  abfoluë  i 
bonté  relative  ,  qu'on  doii 
noître  éms  tout  Qouv^rnJ 
En  fécond  lieu  ,  fAutcun 
ê,e  h  difcipline  Militaire  i 
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ire  ici  les  raifons  fuc  Icfi^uelles  o|i 
Tappuic. 

it  Si  k  Soldar,  dit  notre  Autcu^ 
»  pg-  44-  n'eft  pas  intere0e  au 
«i  oîen  de  TEtat  pai  fa  fortune  do* 
4f  mcftique  ,  on  peut  dans  une  na- 
ji  don^  a  qui  la  nature  d^aïUeurs  a 
ji  donné  les  qualités  propies  à  la 
m  guerre^  trouver  de  nouveaux  rap« 
m  ports  qui  le  lient  ï  fa  patrie.  C*eft 
p»  une  erreur  que  de  croire  que  le 
Il  mariage  amortifle  le  courant  »  oa 
»  voit  au  conttaij^c  que  les  irmécs 
n  de  r Amiquké  ctoieot  compofeef 
I»  de  pères  de  familles.  V^ous  ne  dé' 
uffMéUs  pat  fidanem^Um  difoiciiC 
m  leurs  Généraux^  ^9sr4  Ubmi  ,  vus 
m  £mx  t^  vatrt  fortune  ;  pms  vas 
ufimmet  çH  vpt  €nfans  ^  À  qui  t^m* 
m  WÊrni  prjfparfi  dês  chaîms  ^  &  ma 
M  U  viâpire  fide  fmt  vms  cêffer^ 
m  wr.  Pourquoi  la  politique  n'cnj* 
M  ploiroît-eJlc  plus  le  même  rcffort? 
»  Lm  oarure  &  le  cœur  de  Thom^ 
•  roc  C)nt-ils  changes  i  Où  ne  fçaitJ 
m  an  plus  que  la  Patrie^  iT*eft  plut 
9  ou  moios  chece^  que  pu  le  nom^ 


.-•— -quenr^ou  rcil 
PI"S    rares  ces  d| 

/'gèlesprkicesàac^ 
|«mfticstjuiJcsrefxre 
r* fréquentes-,  iJ  fc  ft 

e»  générations  ,  &   j 
|*oMigédefjijej 

•♦  fUfCiCju'on  doit  re 
»  une  p.irrie  f^çiét  J 
•'que,&4'eff'riycr% 
•  la  cani,,âgiie  par  fa 
."I'«s.l«  armées  fe 

-"  j/"*'r^«-  tes  ^ 
'»  dcffines  par  1^,  j 
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«troQveroic  un  double  avantage 
f>  &  pour  faire  réuflîr  ce  deffein  ,  il 
»nc  faudroit  que  former  en  fi- 
i>  veux  de  la  \cunc(k  militaire  quel- 
»  qu'établiflcment ,  à  peu  près  lem^ 
-9  blable  à  celui  que  la  lageilè  du 
j»  feu  Roi,  a  fait  pour  les  foldats  à 
p  qui  la  vieilleiïc  ou  les  malheurs 
t>  de  la  guerre  n'onc  laitTé  qu'ua 
»  courage  inurile* 

â» On  vcrroit  bientôt  une  mili- 
»  ce  aufO  invincible  dans  les  farl- 
M  eues  de  la  guerrp  que  dans  les 
#»  dangers  :  que  M  peuvent  point 
»  rhabirude  &  l'éducation  fur  Tef- 
•>  prit  de  l'homme  }  Le  foldat  au- 
»  rott  naturellement  &  fans  effort 
»  cette  obciflànce  &  ce  courage  , 
»  auquel  l'Art  le  plus  profond^  ne 
»  peut  point  accoutumer  des  hom- 
•»  mes  élevés  dans  les  villes  ,  &c  que  . 
^  leur  profèfllon  a  (buvent  amolis. 
»  On  les  ménage  par  une  fauffe 
»>  pitié  pendant  la  paix  ,  l'on  y  cft 
»  nicme  forcé  \  ils  luccombent  cn- 
»  fuite  fous  les  fatigues  indifpen- 
^  fables  de  la  guerre,  une  armée  cft 


17^4    1o»mAl  ai  s  Sfâvàns  ^ 
iy  ruinée  fans  avoir  reçu  d'échcé. 

»  Les  dcfçrtion$^  quelquefois  fl 
>»  dangcreufes  pour  une  armée  dc- 
*>  viendroicnt  plus  rares  ,  ce  n'cfl 
»  jamais  fans   quelque  regret    & 
»  fans  crainte    qu'un  foldat  paffc 
»  chez  rcnncmi  :  mais  comme  ce 
»  n'eft  jamais  que  par  débauche  ou 
»  par  laflStudc  de  (on  premier  mc- 
j*  tier,  qu'il  prend  le  parti  des  ar- 
»  mcs^  qui  cft  beaucoup  plus  pénj 
i>  bic  ,  il  fc  laiffc  bien-tôt  a  veugl 
M  par  fon  dcfefpoir,  fiir  une  déma 
M  çhc  trérillcufc  qui  ne  change  po' 
n  fa  ntuation, 

Annibal   a  toujours  été  reg 
comme  un  des  plus  grands  C 
tainçs  de  TAntiquité  ^  notre 
rcurhous  le  rcprélènte  encore 
me  le  Politique  dont  les   p 
ont  été  les  plus  profondes.  , 
„  thage,  dit-'il  ou  plutôt  A 
^,  forme  des  deffeins  ,  dit 
^,  courage  &  de  la  grand 
,,  Romains.Ce  Capitaine  r 
^,  point  effrayer  par  là  pu** 
„  X^s  ennemis,  il  ofe  ftgc 


,^  ter  la  guerre  en  Italie  ;  la  marchi 
„  d'Annibal  depuis  Carthagéne  juf- 
,,  c]ucs  dans  Tlnfubrie^  aujourd'hui 
,^  appellée  le  Milanez ,  fait  ccm- 
^,  noîcrequel  terrible  ennemi  fça** 
„  vançoir  aux  porres  de  Romç.  Ja- 
,y  mais  Rome  mêtfie  ne  mc-dira  éc 
„  plus  grands  projets.  Ce  gran<J 
^,  homme  fait  trois  cent  lleiîes 
^  dans  <ies  pays  couverts  d'enneu 
„  misvtravcrfedesmvieres  rapide! 
,,  &  pBofendes  ;  pafTe  des  déâlét 
3,  dangereux  ->  afhece  le  pafTage  pM 
3,  des  combtats  continuels  ,  pardei 
^  rufes  toujours  iK^uveUes  ou  paf 
^  des  travaux  immenfès.  Il  fe  rend 
fy  enfin  malgré  les  faiibns ,  êc  avec 
,^  une  aunée  de  foklatv  fans  Patrie  ^ 
3,<lans  une  Province  pleine  du 
,,  nom  Romain  ^  &  où  il  faut 
„  vaincre  fans  cef^^pour  retirer  les 
,)  Peuples  de  Tltalie  de  leur  aveu- 
^,  glemcnt  ,  6c  leur  appitndre 
33  leurs  vrais  intérêts. 

Ce  projet  d'Annibal  a  fou  vent 
été  traité  de  téméraire  ,  notre  Au- 
teur en  £ûc  voir  au^  contraire  UCir 
4t\\ 


mectoit  pas  d'incorporer  k 

cuSjàUNariott  vidlortcufe  fa 
1  dce  toute  fon  autorKc.^  Paï 
l  Romains,  quelle  que  fût  Ict 
ï  duitc  avec  les  Pcuplts  dl 
[  ne  compofoitnt  poitn  un  feu 
[  tvcc  eux.  Annibal  eue  donc 
de  compter  fur  1«  peu  d'à 
ment  de  ces  peuples ,  pûue 
terêts  de  Rome  ,  il  duc  n 
flatte t  qM'il  poufott  aifémc 
pctfpadcr,quc  leur  falut  éto 
çhc  a  la  ruine  de  cette  R 
que  anibitieufc  j  il  compf 
leurs,  que  toiircs  Les  forces 
nie  étoicnt  renfermées  dai 
feule  Ville,&  que  Rome] 


:1    _I.t.    J. 
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Il  n'en  cft  pis  de  même  au- 
jourd'hui ,  une  Vilie  conquife  gar 
h  Ftance ,  devient  dès  Je  moment 
fucniç  une  Viik  Françoife  ,  &  qui 
a  le  mcmc  interêr  qtie  toures  les 
^utres  Villes  du  Royaumcj  Si  le  fa* 
irr  de  PErat  ne  dépend  de  h  eon- 
rvarion  d'aucune  Ville  en  parti- 
ilien 

I  Korfç  /utcuf  prérend  jufti- 
n  Annifcal ,  de  ce  qu'après  U 
itaiJle  de  Cannes  ^  il  n*alla^ 
j>as  droit  à  Rome.  **  Annibal  ^ 
m  dk-il  j  auroît  conduit  fon  arrace 
»>  des  Champs  de  Cannes  aux  por- 
jtcs  de  Rome ,  uns  avoir  le  mé- 
tmc  bonhtur  que  les  Gaulois  ^  a- 
pfcs  la  Bataille  d'Aliia»  Les  Ro- 
mains a  voient  pris  d'autres  fcn- 
tmicns  en  augmentant  leurs  for- 
f  cji  Rome  ctoït  une  place  forte 
idont  larmce  Carthaginoirc  n'au- 
»  fOJt  pli  former  Te nceinre  ^  &  elle 
f»  n'émit  pomt  vuide dliabitaris,  ni 
j*  pat  canféquent  de  foldits*  An- 
•*  nibal  manque it  de  routes  les  ma* 
l.cbinçs  néçelTaiics  a  un  âtgeviptcs 

4  ^\ 


*7T^  J^i»W  des.  SfmuÊm , 
»>  JU  Baraillc  de  Tcanmene  >  U  a^oii 
»  échoué  devant  une  place  d«  peu 
«^  d'importance  ;  en  un  mot  le  S^ 
»  natqui  félicite  Varron  de  n'avoir 
»  pas  dcfcfperé  du  (alut  de  la  Rc-> 
»  publique ,  n'a  pas  perdu  lui  même 
»  toute  cfpérancc.  Apres  r3baiflè« 
mtst  de  Caichagc  &  de  Philippe  y 
Annibal^  ne  montra  pas  moins  df 
fermeté^  il  publia  que  ks  Romain 
ne  regnoienc  que  par  une  cfptce  d 
prcftige;Quand  route  la  terre  de(èl 
péroit  de  Ton  falut ,  lui  (cul  obfèi 
ve,  que  jamais  les  circonftances  ' 
pouvoient  être  plus  favorables  p 
abaiflcr  les  Romamr,  il  va  c< 
muniqucr  fês  penfces  à   la  C 
d'Antiochus  y  mais  c'cft    inu) 
ment ,  fi  ce  Prince  a  voit  pii 
vre  lesconfeils  d'Annibal,  îef 
mains  auroicnc  vu  routes  i< 
lions  fc  foulcver  contre  eui 
laifons  qu^en  apporte  TAuteti 
trop  étendues  pour  pouvtfi 
rapportées  dans  un  ExcraicX} 
thridate  ^  ajoute-t-ii  ,  en  ^ 
cet  anide  eue  régné  en-.' 


J'Aïuiochus  ,  les  Romains  écdenti 
déci  uics.  Qa^il  eue  été  bea^  dç  vpiif 
un  Michridate  Se  un  Ânnl^l  unisi 
enfemble.  La  Repobliqae  komai-» 
ne  ne  craignit  jamais  oU^  ces  deux 
lomnies^  Mais  Annibal  naquit 
dans  une  République  quiirakiciès' 
cfperances  ,  Se  Mithridaie  ï(^p)i 
dans  un  cems  ou  les  peutpleç^  gou- 
vernés par  des  Officiers  ^om^s  ^ 
étoiemdéja  accoutumés  à4>|pi^t 

Notre  Auteur  a  encoire  r^yD^Hla 
dans  ce  fécond  yol^me  ùt\  grand 
nombre  de  portraitt  giii  iectenr 
une  variété  agréable  dans  ion  Li^  , 
yre.  Voici  celui  de  Omi^^Cit^ 
dit  le  Saffe.  >^  Charles  le  Sa^ipe  f  a«* 
»  rut  point  à  la  tête  de  ies  arméesy 
»  Se  mx^  cependant  (bn^inemi  k 
»  le  regarder  comme  un  g£andCa- 
j>  pitaine.  Il  en  avok  en  tff&i  les* 
»  priiKipaies  parties»  jamais  Géné-r 
»  rai  nitâblit  avec  plus  de  préci«> 
»(ion  récat  de  la  guerre»  Hth  ioiaf 
»  Palais  ilen  régloit  toutes  les  oipe^ 
»  rations  »  il étoit lami  du fameuit 
»  du  GuctcluifOni  u'agidoit  que  ças^ 
4Î.  u\\ 


1  ySo    JoHrn^t  des  Sçâ^éinî  , 
>î  les  ordre  s.Ses  projets  étoîent  fofC? 
îî  mes  fur  une  connoiiTàncc  exa£le 
»  de  fes  forces  &  d^  celles  de  les  en- 
55  nemis  ,  &  malgré  ngnorance  oil^J 
«Ion  étoit  encore  de  la  Science^f 
3j  niilîuîre  ,   les  guerres  qu'il  fit 
»  prefentent  un  fpedacle  aulïï  ^^^^ 
**  ftruftîf  qu'întere fiant.  J 

»  Charles  avoit  tni  gétiie  vafte 
?î  èc  intrépide  ,  conduit  ^  maisja- 
3ï  mais  borné  parla  prudeiice/Inç 
n  branlable  dans  fes  réfolutions 
lî  après    avoir  ère    fage  dans  ft 
«  confeils  ^  modéré  dans  fes  efpc 
î?  rances  3  plein  du  paflc  ^  atrentif 
»  toutes  les  démarches  de  fes  f 
M  nemis  ^  &  pour  ainli  dire ,  | 
w  Jfent  dans  l'avenir ,  il  fe  défia  c 
"jours  de  la  fortune  pour   la 
^î  cher  plus  fû  rem  eut  à  fes  arn 
Aï  11  a^oit  tempéré  rîmpétuofit' 
«  la  valeur  Françoife.  Comm 
»  autre  Fabius  ,  it  vovoit 
jï  émorion  les  încurfions  de  fe 
^  neniis  ,  &  les  armées  nonil 
^  fes  des  AngloiSj  qui  {e  ré  pat 
«  dans  la  France  par  la  Picar 
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■m,  polir  ainiî  dire  ,  aflîé- 

h  1  cri  les  n*o(oi€fic  înfoker  une 


feule  fui  tereife , 


fe 


po 

K 


répandre 
**dans  un  autre  pâys,cjue  celui  que 
»  Charles  kar  a  voit  abaudonnc^  & 
I»  elles  fuyoieïit  à  Bordeaux  ^  plus 
«  ruinées  par  leurs  marches  &  par 
ît  la  difette  qui  les  avoir  fuîvles  , 
^î  que  nos  Soldats  ne  le  furent 
I*  âpres  les  batailles  du  Crcci  &c  de 
♦1  Mauperttiîs. 

Nous  ne  nous  étendrofis  pas  da-* 
^antage  fur  cet  Outrrage  ^  c*eft 
rimmenfitç  nicme  de  la  matierej  & 
le  nombre  infini  des  queflions  qui 
y  fom  traitées  ,  qui  nous  force  à 
nous  borner  à'  ce  que  nous  erv^ 
avons  dit.  On  ne  (cauroic  nier  que 
ce  ne  (oit  la  prodtiàion  d'wn  hom- 
me de  beaucoup  dVrpnc,  oui  n'a 
point  étudié  rHIftoire  feulement 
ur  fe  mettre  dans  la  tête  des 
nis  &  des  dates  »  mais  gui  a 
cherché  à  remonter  en  PhîJolophe 
auxcâufes  des  cvenemens,  à  dé- 
TOÎJer  lescaraûcres  &  les  paffions 
des  principaux  Adcurs  c[U\  qi\t. 
4  E  ^ 


*:ra   Ul| 


e 


Ws.  Ce  Livre,  4'aîlieit 

BoblemeuE }  on  pourroj 

y  ioB^after  un  peu  plu, 

je  Laifon  dans  i«  n^c'c 

l^cprecKion  dans  Je  livre 

«  n  eft  qu'un  coup  H'e| 

«e^peut  que  conccvoii 

.grandes  dperances  d'iir 

rt«t  débute  auin.bicH&i 

"retautde  taJens. 


.   CS^-e  y  1740..      ly^f 

lA  MTTHOLOGie  ,  ÔÛ  LES 

far  M,  V^iUS^ttti^r,  dt  i'A^ 
cjuUmie  des  InfirifÛMî  &  ëeU 
lt$^'Lettre>f.  Têm4  //.  A  f^aris,, 
chez  Bri^êK ^  -Libraire,  rue 
Saint  Jacq.  à  ia  ScieiKé  :  vol.. 
4m^\  173  ^.  Sffond  Errait. 

M  L'Abbé  Bâmîer ,  éms  les  f 
•  premiers  Livpes  ie  ion  (e-* 
eond  V^ume ,  a  traité  dés  Diewje 
iesGreCfi  & -des  Romai^^s  ,  da»^ 
ion  fixiérae  êc  dans  !(bn  ^tiét«e 
Livre,rl«aîeedes  Vk^^4es  autres- 
Peuples  de  iTiirope ,  il  coromen- 
ce  par  les  Gaulois. 

Pour  donner  mie  idée  «iraK$e  .de* 
h  Rdi^onde^csl^eoplesjil  (àut 
la  <onfiderer  dans  deti%  têms  :  Hf^ 
ferens  ,  c'-eft-à^re ,  fl  ft^it^xa-^ 
nâner  «e  <ju*<eHe  étoic  avant  % 
conquête  "des  'Gatâes  par  les  ¥/q* 
mains 3  &  ce  quelle  devint  apfnèfr 

ri  les  Romains  les^orent  feÛmi-* 
àlipsr  Smpit^ 


r 


plulieurs  expéditions  fi 

avoient  traverfé  &  fac 

ce,    ils  setoicnt  mèi 

rendu  maîtres  de   R4 

comme  ces  expédîdons 

fubiîcs  &  paiTàgcres  , 

ne  leur  avoîeiit:  produî 

bliiremcntfixe,  onnel 

que  comme  des  Barbai 

blés  par  leur  férocité^ 

veut ,  par  leur  bravourt 

confîderables  d'ailleurs 

méritoient   pas  qu  oft- 

peine  de  les  connoître; 

Jules-rCéfar  les  ayatit 

ayant  fiiut  un  long    fij 

eux,  a  pu  fçavoîr  mie» 

autre^  quels  étoient  *  de 
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Mgereufement  malades ,.  ceux  qui 
»ie  trouvent  en  péril  immolent 
»des  victimes  (*).,  ou  font  vœu 
»à*en  immoler ,  &  fe  fervent,  pout 
»  s'en  acquitter ,  dix  miniftère  des 
»  Druydes.  Perfuadés  qu'on  ne 
»»  peut  obtenir  des  Dieux  la  vie 
»  d'un  homme,  qu'en  en  immolant 
M  un  autre  àikplace^.voici  de  quelle 
M  manière  ils-  font  leursSacrifices 
»  publics.  Ils  font  des'  réprefenta^ 
Mttons  humaines  d'une  grandeur 
»  énorme  avec  de  l'ofier,  ils  les 
«rempliflènt  d'hommes  vivans  , 
«qu'ils^  font  brûler  enfèmble. 
»  Comme  ils  croyent  que  le  fup^ 
l'plice  des  voleurs  &  des  autres 
»  IcélératSj^ft  agréable  aux  DieuXj 
»  c'efLparmi  eux  qu'ils  choifilTént 
»  leurs  victimes  y.  mais  quand  ils 
<>  n!ont  point  de  coupables,  ils  im- 
M  molent^  des  innocens». 

w  De  tous  les  Dieux,  celui  qu  ib 
'*s  honorent^  le  plus   particuliere- 
»  ment ,  &  dont  ils  ont  le  plus  de 
»  Sutuè's  ,,  c'eft.  Mercure ,  qu'ils* 
0  ncB€U.Gâl.Lib.^ 


par-la  des  richeiles^ 
Ris  jaignent  encoi 
«  Dieux  ,  tels  qu'Apol 
^*  Jupiter  &  Aiînerve; 
j>  on:  prefque  la  mè 
'>  que  les  autres  pel 
'S  croient,  par  exempt 
«  Ion  éloigne  ks  mak 
*'  Minerve  a  donné  ni 
«  Manirfaftores  &  aui 
^'  Jupiter  a  pour  fou  pi 
«pire  du  Ciel;  que  1 
«  guerre  :  d  ou  vient  qi 
j»  vont  an  conabat ,  îlsl 
«  lui  offrir  tout  ce  qui 
»  prendre.  Tous  les  Gai 
«centde  ddcaidrede' 
«  quilsont  .jcËfent-ilsi 


OElahn  ,  1740-  17^7 
iTAlîucaiidrie  ^  la*  Religion  des 
Gaulois  étoituue  Religion  de  Phi^ 
iofophes  comme  celle  des  Per fes 
dies  premiers  tems  *y  ce  qui  £uc  di- 
se à  Pline  ^  que  nonobftani^réloi^ 
rmeoLdes  Pay^  &  l'impoiSbilicé 
fc  connoicre,,  les  Perfes  &  les- 
Gaulofs  ^ -piauquoiènt  (1  bien  les- 
mêmes  céccnfionies  ^quoa^  eùcdir: 
fue  tes  uns  les.  a;iroieii&  pris  des^ 
autres». 

Voici  fe  parallèle  Me  M.  TAbu. 
B.  Eue  des  Mage^  &  des  -IDroydeSr- 
»  IIâ  éooiènt  tes  itns  &  lès  aucres  en. 
»  grande  eftime  dans  leurs  Pays  9, 
n  00  Ih»  confulcoitr  dans  «oute^  les* 
n  c^Kcafîons.  importances*-  Scuk^ 
n  Minilice»  Jk  là  RieligiaB  ^,il  ésoir 
»tIâFendu.à  toute  autre  perfonn^ 
n  Je.  s'mjnêlerr.  Enfin  los^n^  &;^e?» 
«aottes  mcnoientune  vie  fortai^ 
»  ftère  &  fort  retirée*. 

>>  Les^^  Mages  s'oppofoiènt  de 
0  tout  tbar  pouvoir  àTopisûçn  qui- 
ai  4bnnoir  aux.  Dieux  une  pri^'oe 
a fiumaine  -y,  Scx^xl^  partageait^ 


I  gouvêrnoîenc  rEtat.  Haï 
jimême  ,  c'eft-à-dire^  àt 
î>  dimioins  dans  les  cérémc 
31  lîgieafes  :  les  ornemens  c 
j)  écoîenc  interdits.   Grand 
»  ceurs  de  la  juftice  ,  ils 
iï  doient  eux-mêmes ,  ou  vi 
^  fat  la   cdnduîte    de  a 
,i  écoienc  chargés  de  ' la, 
i>  L'immortalité  de  Famé  fl 
3*Jes  points  de  leur  croyai 
31  ciennemeiit  les  uns  &I 
«n'avoîcnt  ni  Temples- ni 
ï3  &  on  croît  même  quec 
w  durcit  encote  parmi  lei 
«  lorfque  Ccfar  en  fit  la  i 
n  Se  que  les  Temples ,  do 


OSobre  y  174a.  ifù^t 
>rfionor<Menc  le  Feu  comme  le 
»  fymboïe  de  leur  première  Divî- 
»  nicé«r  Les  Gaulois  ,  au  rapport 
»de  Polyhiftor,  cité  pai  Solin^ 
»  encretet^Hjl^rar  leurs  Autels 
M  un  feu  éHI^^  &  Mithras  écoic 
»  un  Dieu:  également  refpedé  chea 
»  les  uns  &  chez  les:  autres  :  les 
»Perfès  rendoient  un  culte  par*. 
M  riculier  à  l'Eau  ,  les  Gantois  ren^ 
»  dolent  les  mêmes  honneurs  à  ce  r 
»  Elément. 

M.  TAb.  Br  recherche  la  caufe 
de  toutes  ces  conformitez  »itre  la 
Religion  d'es  Gaulois  &  la  Reli^ 
giondes  Perfàns  ;  it  eft  perfuadc 

3 u  elles  venoient  Tune  &  Tautre 
e  la  mcme  ocigfne,-  »  Au  com^ 
»  mencement ,  dit  -  il ,  le  monde 
M  étoit  réd^uit  à  une  feule  famille  &C 
»à  une  feule  croyance.  Tous  les^ 
»  cultes  qui  ont  eu  cours  dans  la 
M  fuite  ne  font  qu'une  corruption 
»du  véritable,  l^s. hommes  fe 
*»  (ont  éloignés  peu  à  peu  du  lieu 
»de  leur  origine  ,  les  uns  fonr 
«avenus  par  terre  du  cotédanord,. 


brils  de  la  mer  ^^BP^oi 

»  cent  preuves  quiatcefté 

«les  Phéniciens  &  en  luUl 

ïîihajrinoîs,  ont  pénétré  1 

*,  fond  de  rOccident,  De- 

»  doute  ,    cette   relïètrib] 

»  cuke  6c  de  cérémonfcii 

»  fes  ,  entre  des  peupla 

I       »  par  tant  de  nieL&&  ^ 

L-  »  terres,  j 

Hfe     Cecte    ancienne    Relîj 

^■Caulois  étoit  d  abord  alïî 

^B  mais  cette  première  Cim\ 

^B  dura  pas  lon^-tems  ,  & 

^H  lois  ,  avant  que  d'être  fe 

^B  Romains  ,  avoient  beaa| 

^Bjré  leur  Religion  :    les  j 


ORoirt ,  '  1740.  :  r77i 
imne  lepi  s'était  incrodtiite  parmi 
-tùx  (TimnoAlerâes.  bMnmes.àlcuDs 
Dieux  Efus,  Tentâtes  &  Sator* 
ne. 

Ije  fécond  tems  At  h  Religion 
-Gauloife^eft  celui  qui  s'écoula  de- 
pois  liconanête  de  Jules-Céfàr^ 
«iofqa'àréiaWifleinent  dotDfrriftia^ 
siTireidansies' Gaulas  ,  d'abotl  1rs 
'Gaidbis  adoptèrent  ia  pléparc  des 
Dieux  ^des  Romains ,  comitie  Vuj- 
caîn  ,  J  ttpîter ,  Hercule  ,  Cafter 
-#c  Pollmx  t  ce  fut  alors  qu'ils  com^ 
-Bienccrent  àfcâur  des  Temples  ,  à 
-élever  des  ScajDuès  ,  &  à  fe  confor- 
Bier  prefi^uè  civtout  aux  Pratiquer 
ïéligieafes  de  leurs  vainqueurs. 

M.  l'Ab.  B.  après  avoir  donne 
«ne  idée  jçcnérale  de  lU  Relîgiom 
des  GacJofs,  avant  &  après  Cc(ar  i, 
entre  dan^  un  pbs  grand  détaiL 
H  parte  dans  des  Cliapîtres  diflfe- 
xens  &iflezau  long  de  leurs  Tenv 
fies ,  des  Mînîftres  de  la  Relîfçiott 
êc  de  leurs  Dieux.  Nous  allons 
parcourir  ,  après  luî ,  tous  ces  ob- 
jets^ dîiànt  de  chacun ,  en  pou  de 


Ml 


ne meiTt  d  autres  fcui^ii^^ 
bois  Bc  les  forêts  ^  ni  d'ad 
tues  de  kurs  Dieux  ,  ni* 
Autels  cjue  les  arbres  ;  riei 
le  le  reipeft  qu  ils  portoïc 
arbres  confacrés  ,  il  né 
permis  de  les  abattre  ,  & 
nap  prochoit  que  pouc  les< 
fleurs  &c  de  trophées  ^  i 
.pendre  les  relies  des  vifti 
jBolées  aux  Dieux  quIU  r 
joienc,  Cétoic  au  tnîliej 
bois  qu'on  ortroit  les  Sac 
que  fe  f^ifoient  toutes  le 
bices ,  fok  réligîeufes  ,  ( 
tiques.  Ce  ne  fut  que  foi 
.^après  qu'ils  eareut  ét^  cm 
'  *  îs  Romains  cjue  lesGaul 


B|ae 
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teurs  s'exprimenc ,  fiiivant  leurs 
ufages  &  iK>ii  pas  luivanc  i'exade 
vérité,  &  que  cts  Temples  que 
iélar  pilla  11  ctoient  autre  chofç 
des  Bois  confacrcs ,  dans  le£- 
auels  en  effet  les  Gaulois  dépo^ 
(oient  de  grandes  richefles. 

Rien  ti'eft  (i  célèbre  dans  leur 
Hiftoîre  que  les  Bois  du  Pays 
Cbartram  ,  ou  ie  faiioient  régu-» 
Mcrenr.eitt  les  aîleniblées  de  toute 
U  Nation  ',  après  qu'ils  eurent  été 
conquis  &c  qu'ils  fb  furent  fournis  à 
k  Religion  au iTi-bîen  qu'aTEmpî- 
rc  des  Romains,  ils  Dâcirencdcs 
Temples  en  grand  nombre  &  y 
élevèrent  les  Statues  de  leurs 
Dieux,  tant  anciens  que  nouveaux; 
an  peut  voir  dans  les  Antiquaires, 
&  itir-tout  dans  le  Livre  du  P*  de 
Xloiitfaucon  ,  les  delTeins  de  plu- 
£eur«  decesTemples;  on  remarque 
qu'ils  lont  prefque  tous  de  figure 
loiide  ou  oôogone.  Ces  Temples 
n'cm  péchèrent  pas  que  le  culte 
rendu  aux  arbres  ne  continuât  :  la 
Religion  Chrétienne  mçme  ne  l'a- 


1^77+  Journal  diS  Sfàvd^  ,  ^H 
tolit  pas  d*iiborcL  L'HiÛoîre  EceliH 
Jlaftique  fau  fouvent  mcndon 
4  ai'bres  qui  étoient  l'objet  de  la 
^vénération  piibliq^je^.  &  qu€  de. 
Saiiits  Evéques  faifoieiit  abatie  ;* 
S.  Séver  de  Vienne  en  fit  déraciner, 
m\  qui  leptefentoit  cent  DieU3£| 
tout  à  la  fois-  Quelques  Sçavans 
^ut  cru  que  le  Chêne  de  Alambré, 
Ws  lequel  jlbraham  avoîc  învcM 
que  le  Nom  du  Seigneur^  &  qui  X 
été  depuis  très  -  réircré  »  pouvoît 
bien  avoir  fait  regarder  cette  etpe-. 
ce  d*arbre  comme  quelque  chofei 
de  lacré.  M,  VAb.  B,  n  eft  pas  de  ce 
iênnmenCj  &c  il  penft  que  les  pre- 
miers honiiBes  ,  ayant  habite  le& 
forets  j  ôc  ayant  fait  d'abord  cous 
leurs  acftes  de  Religion  fous  des  ar-^ 
brcs ,  cette  coutume  a  palïe  a  teiu: 
porte  ri  té  comme  une  pratique  ré- 
ligieufe ,  de  laquelle  on  ne  devoir 
point  fe  difpenfen  :. 

LesMîniftres  delà  Religion  de^ 
GmiÎQÎs  étoient  la  Bardes  ,  le^! 
SarronideSj  les  Enba^es,  les  Vate$ 
&  [es  Druydes»  Les  Bardes  ^  donc 


» 

08lâln'e ,  1740.        Ï77J; 
fe  niom,  en  Langue  Celtique ,  veut 
dire  un  Chantre;   célébroient en 
vers  les  aâions  des  grands  Hom- 
mes y  &  les  chancoienc  en  accom- 
pagnant leurs  chants  de  quelque 
Inftniment  :  ils  fe^  mêloîent  aufli 
de  cenfiirer  &  de  reprendre  les 
particuliers    qui   fè  conduifofent 
mal  Les  Sarronides  inftruifoîent 
.    la  jeuncflë ,  6c  s  cmdîoieftt  à  lui 
i    inipircr  la  venu.   Les  Vates  oii 
;    Cubages  avoient  foin  des  Sacrifi- 
:    CCS ,  &  s*applîquoient  à  la  recher- 
,    che  des  cnofes  naturelles  ,   mais 
tous  ces  differens  Miniftres  étoîent 
inférieurs  en  tout  8c  fournis  aut 
î    Druydes.  Ce  nom,fuîvant  M.  TAb, 
j    B.  vient  du  mot  Celtique  Dêrn , 
i    qui  fignîfie  un  Chêne,  Les  Druydes 
menoient  une  vie  fort  rerirce  ôc 
fort  auftére ,  du  moins  en  appa- 
rence. Cachés  dans  le  fond  desfb-^ 
rets ,  ils  n'en  fortoient  que  rare*.  * 
ment ,  &  c*étoît  là  que  la  Nation 
alloit  les  confulrer  ;  ils  avôient  une 
autorité  infinie ,  on  n  entreprenoît 
I    aucune    ^â^irc  importante  fans 


Loix  5  ils  en  itablîfloiei 
yelles  j  ils  rendoîent  la 
ils  excommuiîioient  ce 
voulotent  pas  le  foucne 
dédiions.  Maïs  leur  pii 
ploi  ctQii  la  Religion 
eux  qui  offmient  ks 
qui  conûaltoicnt  les  Dh 
prédiloienc  I*avenîr. 
dirpen  les  d'aller  à  la  g 
exempts  de  toute  lotte 
ils  faîfoîenc  un  noviciat 
pendant  Icguel  ils  appt 
nombre  inhnî  de  vers, 
noient  toute  leur  Relîj 
politique  5  ils  n'éctivoîi 
peur  que  leur  doftrine  1 
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rrfonne  ,  &  à  erre  braves  Se  cou- 


lis 


:ks 


croyoïetit  les  âmes  ini- 
tDortelIcs. 

Otitre  la  Science  de  la  Rengîon 
&  celle  de  la  Philolophîe  ^  les 
Druydes  cultivoîenc  encore  la  Mé- 
decine ^  niais  c'ctoit  une  Médecine 
qui  ne  coriliftoît  prefqoe  qu'en  pra- 
ôqties  fuperftitieufes  ^  &  s'ils  fai^ 
iôfcm  quelque  wlage  de  la  Botani- 

3uc,ils  raccompagnoîent  cou  jeu  r« 
*unc  iiifinitè  de  cérémouîes  miftc- 
rieufcs  j  aufqueUes  ils  amibuoîcnt 

I  çfficacîcc  des  remèdes  ,  encore 
plus  qu  a  la  vertu  des  fimples.  M^ 
TAb*  B-  rapporte  plufieurs  dç 
leurs  Superftitîons^  il  s  ctend  beau- 
coup  fur  lœuf  ou'Us  nommoîent 
AfTguinmm  ^  quiis  diioîeiit  formé 
de  Ubave  des5erpeiis  &  auquel 
ils  aitribuolcnc  un  grand  pouvoir^ 

II  parle  au0ï  fort  au  long  de  U 
plm  foleinnelle  Se  de  la  plus  célè- 
bre de  toutes  leurs  Cérémonies, 
ijui  ctoît  celte  du  GuydeCliêae* 

Boid  comment  il  Lt  décrie,  , 

H  -^  Le  coïts  de  çaeiliit:  le  Cuy  de 
moUêk  4V 
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•^Ic  Sacrifice  de  deux  Taarcaai 
••  blâiKs  ^  qui  écok  fum  d'un  fc^ 
»*  ftiii;  on  pdoit  les  Dienx  cTacca- 
^»  cher  à  cecte  pknre  nu  bonheur 
>  qui  fuîvÎE  ceux  à  qui  ou  la  diftri- 
f  buoît.  Au  premierjour  de  Tan  , 
M  aprèsavoîr  tetii  &  lacré  ce  Guy» 
••  on  eu  faîfôk  la  diftiSîauo!!  ats 
m  peupîe,en  lut  annonçani  la  noo- 
*f  Telle  amiée  A:  en  la  lui  (buhat 
•r  taot  heureufe.  ' 

Les  fiemnies  des  Î5ruyiîes  parti- 
^coiciu  av^  leurs  maris  raocorit^ 
&  les  fonaïons  de  la  Prêtrifi 
Comme  îl  y  avou  dans  les  Gaules 
des  Temples  doat  Tencrée  étoit 
interdice  aux  hommes  ^  c'çtoîent 
les  Drê$ficjfe$  qui  y  ordou  noient 
te  Y  rcglcient  tout  ce  qui  concer- 
doit  les  Sacrifices  Se  les  autres  ce- 
rémoniet  de  k  Religion*  Maïs  leur 
pdncipal  emploi  etoît  de  prédiie 
ravciiin  M*  r^fc,  B*  rapporte  de 
ces  PrctrcfTes  quelquef  prediftions 
<j'  ■  •  iccort3pIifrc5iciir  a  rcndtJt 
1.  .-_:...  Oiureks  Drjtydfjjeî mz- 
rices  il  y  ai  avbit  d*aiittes  cçi\  <\- 


^^s  f  mns  éncoiâ 

hWakwmt  in  Chrift| 
en  avoît ^encore  dut, 
deCcfarée  &c  du  ten 
^  qyi  en  loue  quelqt 
-  étoîent  fes  coînemps 
on  peut  prouver  qù'H 
encore,  du,  mouis  é 
Chartbîn  ,  vers  le  q 
quîçme  fiéclç  ,  &  fl 
l'apparence  que  leur; 
jitîerement  aboli  >  c 
^hriftianirme    trigrï 
pSiem  datis  les  Gaule^ 

f  inoins  A^s  quelquéi 
Quoique  le  Pagaa| 
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<kns  les  Gauks  Se  lesHiftoriens 

Ecclefiaftk)ties    ncsps    apprenne  «6 

ijue  ies  Gaulois^  après^ïvoir  em- 

âlft  le  Chriftîanifîine  ^    écoîenc 

core  fort  ^irêtcs  de  la  Magie  Se 

fesprcftiges;  quils  confuttoienc 

tCGre  les  Augures  ;  qu'ils  étoiciî^ 

:endfs  à  oblcrver  le  vol  des  oi- 

faux  ,   &  les  jours   heoreux  & 

heureux  5  ils  fe  niafcjuoient  enw 

rc  air  premier  jour  de  Janvier  ,. 

rcvctoienc  de  la  peao  dequeU 

que  animal ,  &  le  concrefaiibîeiit 

dâtis  des  comles  ouravagaiites  , 

ils  chaiitoieiîc  aux  Sotftkef  ^   des 

CJsâiiiûnsdllloliics,  Se  invoqûoient 

ks  noms^  de   quelques  Diviakex 

Payennes  ^  ils  chomotent  les  jours 

Ie  la  dédicace  des  Villes  »  ils  ju- 
went  par  les  noms  &  les  (im^oms 
u  Soleil  Se  de  la  Lune  ,-  qu'ils  ap- 
r'\       :  î    ^  r  &  la  Dame  , 

L  rjs  iU   aboient 

loîns  de  foi  aux  Médecins  qu'aux 
Drtilcges  &  aux  Talirmans* 
M*  j'Ab,  B,  après  avoir  parlé  ert 
icral  delà  Religion  des  GauloU^ 
4  ï  H 


textes  quJd.j«Wç 
lAtqtie  avec  beau      V 

*°?     ;^ni  avoir  qf^ 

«^"°"  déiovinvés  des  a 

çeuïs ,  ^";_,     ïied 
,ans  tnoto'^^  '       ai 


OSfsh'^ 


ï74cr. 


ï78î. 


Auteurs 
s'y  trouvent  compiles  ou  ex t mies  ^ 
ceax  qui  Toudronc  slitftrMire  ui^ 
peu  rérietifcmêiic  ;  nous  nous  con-; 
tenterons  de  lapporcer  ici  les  Dom& 
des  Dieux  <jue  les  Gaulois  ado-?^ 
roieiu  ,  &c  qui  ont  été  rotï|et  4e% 
îccberches  de  M*  TAb.  B*  Os 
Diem ,  (elmi  Céfar  ^étokm^  cpïfif 
îuc  Doui lavons  déjà  dit ,  Mercu- 
re ,  Apollon  ,  Mars ,  Jupiter ,  &: 
Mtiienre  ;  fuc  des  bas-  reliefs  trmj-* 
Très  dans  l'EglSie  de  Paris,  qui  lonf 
iu  tem^  de  Tibère  ,  on  won  le* 
Dieux  Jopfter  ,  Vulcaio  ,  Caftor , 
&  Pollux  :  Héfûs ,  que  M.t'Ab,  B, 
croit  Être  le  même  que  le  Dieu 
L^ars  ,  CeruminoSj  &  ffcrctfle. 
^M*  TAb.  B.  apf^îïye  de  Tautari^é 
f  det  anciens  Auteurs,  &  des  Mo* 
L^Mimens  particuliers  trouvés  en^ 
^B^erens^tems  Se  en  dif&rens  lieux^^ 
êompte  encore  parmi  les  Dieux 
des  Gaotois ,  Pcoîn  ,  Abeîfo  ,  Do- 
îichcntus  &  Mythras,  Bérccyiv 
iWe  ,  Saturne  ,  Ptuton  ,  Prolerpi- 
«c  ,  Bacchus ,  Cércs  ^  Diane  ^  Ilis^ 


I 


4 


tl  avoit  déjà  fait  lut  ces  Lice 
une  Dïflèttanon  très-rçaTante 
primée  dans  le  fepciérrîe  Vol 
àcs  Mémoires  de  FAcadémi< 
Belles^  Lettres. 

ReUgim  des  Effognùts^ 

Soît  par  le  défaut  d'Hîûo 
anciens ,  fbit  par  le  peu  de  eu 

té  des  EfpagiiolSjil  y  a  peu  de 
au  moïKle  ,  dont  la  Religioii^ 
ibit  moins  commue  que  cell 
anciens  babitaiis  de  l*Elpagne 
tout  ce  que  nous  eu  dît  M* 
B*  fe  réduit  à  fort  peu  de  cho 
obierve  d'abord  ^  que  ks  av 
Efpagnols  leuoieiit  leur  Re 
des   Phéniciens  &c  de&  Can 

#1a  1#i     Iabiv   mm-M 
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liciiiier  à  rElpagne,  mais  étoit-it 
le  même  qu'Hercule }  écoir-ce  b 
Keu  Macs  ou  cjuelqa  autre  Dieu  î 
Ceft  fur  quoi  il  y  a  uae  j>iandô 
diver^tcé  d'opîmons  :  les  Efpagnolà 
nonoroienr  Pluton  ,  ou  plutôt 
Mouth  ou  la  ïiiocr ,  âï"i*  «^ue  lêS 
PhèiiidenSi  Mercure  ^  ou  Teutates 
itoxt  »  cnElpapne  comme  dans  les 
Gaules  ,  un  I>ieu  tore  refpedé.* 
G'cft-ln  â  pai-près  tout  ce  que  Toïi 
fçaît  de  la  Religion  des  anciens  Et 
pagnolsw' 

M^ligiûn  des  Cchnaintl 

Soit  que  les  GauIoIs  ayent  pea^- 
pic  U  Germanie  ^  foii  que  les  Ger-f 
mains  ^  venus  du  nord  »  fe  foicnt 
lus  peu  à  peu  du  coté  du  Mldi^ 
;lbioicnt  répandus  dans  les  Gau- 
&L  dans  1  Etpagne  ;  il  ell:  fur 
ac  CCI  deux  Peuples  ésoient  Q^U 
bs  6c  qu'ils  avoient  la  même  oripi* 
&c  de-là  vient  ^  iaoâidoute  ,  la 
tinformité  qtit Je  trouve  entre  la 
leligion  des  uns  &  des  autres. 
5uabon  ôc  Mila ,  oiuTi  ï\ae  U 


féhs  Gtrmmini  ,  noHS  feit 
«ttemc  oomioîcre  ces  jjeup: 
mmc  ce  qtre  cetHîftoriena 
p tiead  5  &  4c  tout  ce  que  î 
B^IBÛ  namariTer  Jaîllean 
Hàœ^  ip\ 4pie  le&Qeroiaii 
umt  dam  les  premiers  isn 
roieiit  d'abord  le  Soleil  5  h 
Êi  Terre  &  totis  les  Err< 
qocs^quî  furent  les  premk 
et  toBs  les  Peuples  fetofâ 
C^'îls  ii-ocpiv«ieiit  «ffen  ^ 
leptsant  de  Wie  apprer 
^antîte  ^de  «ers,  ^m< 
ièur  Re%bn  ftlcàrHtf 


'mûloieat  des  vîéîimes  humai- 
s ,  fiir-tout  à  Metcui:e,  ,j°.  Quç 
urs  principaux  Pieux ,  ouçre  ]^ 
£plcil  &c  la LtiiiÊjuètoipnt Mercure 
^u  plutôt  T^^ca^e^s ,  Vulcaijïj  Tut- 
fton  fib  de  la  Terce ,  Mars  ou  le 
ieu  d^  1^  Guerre,  Cybi le  ou  plu- 
[|ot  la  Terxç  ^  lus.  Hercule ;,  Ca- 
Aor  &:  J>atlitï  ,  C^tf.  6*.  Qu'il? 
dkoient  crès^dcxiuies  à  la  Scieuce 
_des  Auguies  ^  à  la  ,Diviiiatiou  8c  ^ 

{>Iulîeurs  autres  ^pcrlUtipas  qijt 
bur  ctoieuc  pafçÎGulieresp  7**.  Qup 
Jes  Geini^uis  n  avoieuc  pgiut  dp 
Bruydes  ainii  qweJes^Gauloi^j  mai? 
stfils  a^olf  jat  des  Prccrcs  aufquels 
Ils  porto^eot^n  gi;and  refpç^  Scr 
fcii  Xï»çiie  y  il  iVétoit  periRÎs  qu'^ 
<ï^  jfeuls  Prêtres  de  reptciiarç 
oudqu'un>  d^  le  lier,&:  de  le  battre^ 
^U'écoit  pas  RTçme  iiécel&iEe  qur 
quëlqu'uLi  lût  coupable  »  J^^^ 
<au*ils  putrei^it  le  traiter  de  ta  ïorte , 
jn  U^  fifi^CQijc  4e  dcclare/  que 
^^  émt'h  vQfoii£c.des,^iw3f» 
C'éçQJC;  CCS  Pic£i;es,qMÎ  pïpijqiit^es 
JBuisfacré*  4|î^.reptîef^ftiajïrpiis  dçf 


i 


itSS  Immal  des  Sfovam  , 
Dieux  qiills  porcoîetit  dans 
combats  :  ces  reprefentations  é- 
toient  apparemment  quelques 
iymboles  înfarmes  ;  tels  que  TE- 
"pée  qii!  j  chez  les  Scythes  >  repre- 
îentDÎt  le  Dieu  Mars, 

M.  r AK  B,  oblerve  encore  q 
"les  Germains  ,  aînfi  que  les  Gatr-* 
ïoîs  y  avoîent  une  coiTfiJcratîon 
'infinie  pour  leurs  femmes ,  daira 
tefquelles  ils  croy oient  apperce- 
voir  qoelque  cHofc  de  faînt  &  ât 
divin.  Us  leur  communiquoient 
leurs  âfl&îres  lès  plus  importantes- 
'  *&  les  plus  fccreteSi 
*  M.  ïAh.  K  traîte,  dans  un  Cha* 
'pitre  particulier  ^  dès  Prariques 
f'Supeiftîtîenfes  dès  Germains  j  fl 
i*étend  Jur  -  tout  fur  ces  petites 
itnages  magiques  ,  qu'ils  appel- 
îbient  j^lriêncs  ^  Se  aufquelles  il* 
iattribuoiént  de  grandes  vertus  :  il 
rappelle  à  ce  fujerunc  infinité  dt 
'bholes  j  que  nous  nous  ferions  un 
^pand^  plaifir  de  pouvoir  copier  îc^, 
Jmflî-Bien  que  ce  qu  il  dit  d*/n»m- 
fid  ,  Détuè  des  Saxons^  ;   de  là. 
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Dcefle  Nchalcnnié  ,  de  Vijis  ado- 
tkc  chez  les  Suéves  ,de  Tmficn^  dûc.- 
Mais  les  bornes  prefcnces  à  noï 
Ex  traita  nous  obligent  de  finir  ^- 
nous  avertirons  feulement  nos  lec- 
teurs que  le  Livre  de  M.^  TAb.  B,. 
renferme ,  prefqae.  tout  ce  que  les. 
diffèrens  Auteurs  ont  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  fcnCh  Cul  ces^ 
matières  ,-  &  que  par-tout  leLudi- 
lion  y  eft  accompagnée  d  une  faîne: 
&.  jîidicieufe  cridqvie,. 


Jmrnd  des  Sça'ï^am  j 


M£Tf/OD£  POVR  APPREUf- 
J>RE  U  Lémgm  (T  VOrmgrji* 

phe  frAnpôife  ^  k  la  forcés  de 
têéitex  firfofmes  dt  Fmi  &  dé  lati- 
4refiX€.  P^  Aï,  ]afmsr.  A  Pa- 
ris ,  chez  la  Veuve  P^fff^t  (*  )\ 
Quai  de  Gonty  y  à  la  defceiite' 
du  Pom^Neut:  in-l^.  pag.400,. 
Am€  Appr&i^atiûn  &  Privdigi^ 

SECOND  EXTRAIT. 


DA  N  s  le  Jotirnal  dii  mois  de^ 
Mai  dernîcc  nous  avons  par-^ 
%  de  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage ,  c'eft-à^diVe  5  de  celle  qui 
concerne  rOrtôgraphc  ^  il  nous- 
rcfte  à  rendre  compte  des  Régies^ 
que  l'Auteur  prppofe  pour  aj 
prendre  la  Langue  Françoife 


1 


(  "  )  Ce  Livre  ^t  vend  aulli  chez  le" 
Clerc  ,  rue  de  la  Vieille  Boiiclerie  ^ 
prèi  le  Pont  S.  Michel  :  cheït  îc  Gra5 , 
6ranil'Salk  du  Palais  ,  i  TL  couronnée; 
&  chez  Briaflbn  r  fui  S,  Jacques  ,  à  la 
Sdenccr 


OSê 
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Avaiît  de  pâlfer 
M-  Jaquier  daii»e  une  Méthodr 
pour  lire  conitiie  on  parle  :  îl  ex- 
l?lique  y  par  exemple  >  ce  <jue  c  cft- 
que  l'Elilîon:  il  diftingueles  Eli' 
fions  ncgfigées  qui  font  Ibuftèrtes  ^. 
eu  plutôt  qui  fout  cta  <ommim 
e^ge  dans  la  converlarion  ^  et 
«elles  qui  font  de  néceffiie  dans  le: 
^Icours  foûsenu^  ëc  dâ«3  la  Poe-- 
fie  :  Il  ajoute  d'autres  principes  qui' 
peuvent  être  extrêmement  utiles  ,, 
particulièrement  aux  étjangers  ,, 
^uaiid  m^ie  quelques-uns  <ie  ces 
principes  n^iaroiem  pas  tome  lar 
^i^elle  que  l' Autemr  leur  attribue. 
Qiiai^id  auxRégles  générales  de 
la  Laitgue^  M^  J*  e^pofe  d'aboîâ^ 
l^ufage  des  Arpides.  Il  4cKnit  en- 
foîte  les  N^m  /  H  parle  de  le«r 
fpeiiFe ,  4Îe  lotir  nombre  ,  de  lear 
tfééliriaîfon^  de  leur  terminaiien  ^ 
4es  rapports  qnlls  ont  entr'eirx  ^. 
ties  exceptions  conoernant  ces- 
lâpports  :  apfrfiqiiant  rDÛfours  à' 
chaque  explicatÎDii  qu'il  donne  ^ 
ics  principes  qu'ail aprécédemmeiiC': 


4 

*79i  3  amenai  ae^  SçavMnî  l  ^; 
pofés  concernant  la»  pcoiioiicla-- j 
iion  Se  lûtcograpliep  | 

li  s  agît  en  fuite  des  Pramms  :  on 
toîc  cequlls  fonreiieux*.nieines  ,. 
ce  qu'Us  ont  de  côirKmun  avec  les 
ardcle^  ^  TAuteut  les  dîvife ,  les 
définie  &  remarque  les  diftinûions' 
particulières  dont  ils  font  fufcep-* 
ribles,  &  enfin  la  dJfterente  pofi- 
rion  où  ils  peuvent  alors  le  trou- 
ver, 

L'atticle  des  T^erhei  eft  auflî  trc^ 
étendu  &  rempli  de- réflexions  in* 
gémeiifes  ;  Kf*  J.après^avoir  eî^po- 
fé  ce  quil  entend  par  le  mot" 
f^erh  ,^  faic  connoîtte  combien  U 
Conjugaîfbii  d'un  Verbe  François  a^ 
Un  objet  diffèrent  de  celle  d  uiiJ 
Verbe  Lacîn.  lî  propofe  une  ma^ 
niera  de  prononcer  le  verbe  pour 
le  bîai  orcographier,-  »  Quand  ou' 
»  a ,  dit4i ,  écrit  dci  verbe  tout  ce 
31  qui  fonne ,  il  faut  ^  pour  blea 
«  ortographfcr  le  refte  >  avoir  tt^ 
*>  cours  kXûrigim^  à  la  termhmifon^ 
î>^&  à  Ibl  perfonm,  <f  Employoïw 
ici  un  de  les  exemples.  - 
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«  Jediiiimi}...fànse...  c*€ft  ce 

M  qui  fbnnc* 
»  Diminuer  •..•,.  c'eft  Torigine^ 
M  Je  cHminu  • . .  avec  un  e  •  »  c'eft 

9>  la  cerminsûfbn. 
»•  Tudnniniie . .  avec  une  Sr .  c'cff 

«>  la  perfenne.  <r 
Dod  l'on  conciud  ,  avec  le  kt 
cours  des  autres  principes  déjà 
propofés  par  l'Âuceury  que  (dinii« 
nuer)doic  Êiire  au  prefeni;  de  i'indî* 
carif  (  diminue  )  ,  &c  ainfi  des  au- 
tres temsw 

On  trouve  enfuîte  une  formule 
qui  peut  être  emploiée  à  la  conju- 
gaifon  de  toias  les  verbes-  Cette 
méthode  concile  en  des  mots  qui 
amènent  les  mêdes  &  les  tems  d'U» 
verbe  dent  Tinfinîtif  &  le  partic&> 
pe  font  donnés.  Les  i^tf^/ ,  c'elfe- 
a^ire  ,  hes  di^rentes  manière»* 
d'être  conjugué  qui  font  propre»  à 
«n  verbe  font  divifés  en  quatre  ^ 
&  ces  divisons  que  TAuteur  appeU 
fc  tems  ,  font  encore  fobdivflées^ 
L'indicatif,  par  exemple  .  quieft. 
le  focond  mode  dn  verbe ,.  &  uoi^ 


I 


fç ,  fclon  M.  J-  avoir  din  tem^ ,  & 

c*eft  pour  trouvée  tpiis  ces  C^^^^^M 
qu'il  empk^yç  I^  Méthode  doiii^ 
nous  venons  de  parler,    C  çft  , 
comme  nous  Tivons  dit  ^  certains 
mots  qoi  drCf^rmineiit  ta  Conju-* 
gaifoji,  Voio  quels  ils  foiic ,  SSiM 
comment  il  en  fait  fff^ge.  ^^ 

Pour  trouver  dans  le  Verbe  lirt 
le  tcms  que  M*  J,  appelle /fp^/r 
élûigné ,  qui  eft  ^  />  là^  ;  il  met  c^f 
mots  î  c€  mêtm-ik  Le  feus  dç  cet 
mots  amaie  naturcHcmaUj  /^  iks ^ 
qui  cft  le  wnis  qu'on  cherchf- 

Pour  te  çems  qu'il  appelle  Ir 
f^0  éLmmt9r  y  qui  eft  ^  /Vj^j  (^  ;  $ 
met  ^  Jf-rii  fu^  :  ce  q.pi  conduis  4 
peiifer  que  le  tems  qu  on  cbetcfc^ 
«ft,  /Vflrr  tê  Au  fur  pi  us  on  n«' 
Xçauroit  bien  jiAger  du  niéiite  d*' 
ces  oëfervations  que  par  le^  obfer-r 
vatîons-iTtêmes^^  i  cauTe  des  rela^ 
«ions  qu  elles  ont  aitr  elles  j  aiiiff 
jioiis  y  renvoyons  les  Ledeurs. 

Qtiant  aux  différentes  fortes  dr 
Fri^^i  j   M.  J,  en  reconnoît  cinq-r 
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làîpr^tfm  j  &  Vlm^rfomL  II  exa-- 
»înc  les  propriétés  de  cBaoun  de 
CCS  Veibes,  &  les  détails  où  it 
entre  iom  trcs-réflécltis.  Ge  qu^it 
die  4e  Ïj4dverbe  ^  des  Prûfofiiwm^ 
6cc.  laiDéthode  qu'il  donne  enfui- 
fe  pour  connokte  les  difiiretis  ^/ir 
^  ,  fetcti  lui  ^  font  ou  N^m  oit 
prénom  i  o»  ^éverh  ,  ou  Cow'/*»^* 
ii#i»  j  tous  ces  Chapitres  ne  méri* 
fcm  pâf  moins  qac  les  précédeas 
l'âwenrion  des  tcétcersw 

A  la  lui  te  des-C^pi^es  -^we  H. 
J^  iadmle  ,  ^rj^/n  générâtes  de  lé 
Léimgm  Frofffùtfi,    Il  donne    uns 
Syntaxe^  propre  à   inftruire  ceux 
^lu  vottdiiïWâfprendte  lu  Lan|^u& 
Françoffe  ^   feiît  qolls  ai^^nt  hiïï 
K|ie  partie  <îe  feurs  claifes^    foît 
KiHls  n  aye^t  aocunr  Mée  de  la 
Kratxm>aife,  irpropôfe  cetpe  Mc- 
Biode  aux  Maîtres  *  mêmes  y  êc 
Htr-toot  aux  parens  qui  voudront 
enseigner  la  Langue  Fran^oiïe  lans 
avoir  recours  aux  Méthodes  em- 
ployées   pour  la  Lanii^ue  Latine 
Conuueendécompofaiu  cettt  S^w 


Syntaxe-n>È«ne ,  mais  a 
mr  j  ncKis  fendrons  du  i 
tejuftice  à  M^  Jaquier': 
vrage  renferme  un  ci 
doit  faire  boniitôiîr  à  l^A 
refprit  de  ceux  mêmes^ 
roîcnt  H"  pas  admettre 
ûiis  de  Ie$  Principes, 
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ASTRONOMIE  PHYSIQVE  , 
ou  Primipet  gimr4H3t  de  la  Na- 
iure  ^  Mffliqtiis  du  Méckdmfms 
Afirammique  3  &  comparés  aux 
prmcip^s  de  U  Pbil&fophie  de  A£, 
f^evpion.  Pétr  M.  de  Gamaches  ^ 
Chdnotne  Rignlier  de  SmntcCrôjx 
de  ia  Eretmnerie  ^  de  t  Académie 
Moyale  des  Sciences.  A  Paris  ^ 
chez  Charles- Antoine  Som^crt^ 
rue  S.  Jacques ,  Libraire  du  Roi 
pour  rActilletie  &  le  Génie ,  à 
rlmagc  Notre  -  Dame  :  1740* 
vol,  ^-4**.  pag.  4J0*  &  11  plan- 

^fr  O  u  s  avons  laiflç  M*  dç 
iN  Gamaches  à  la  reptîéme 
Dîilèriarion,  qui  traite  de  la  Théo- 
rie générale  des  Planètes.  Cetcc 
partie  eft  purement  géométrique  , 
die  n'en  eft  tiî  moins  belle  ,  ni 
moîascurieufe.Nous  allons  énon- 
cer les  principales  vcritei  que  no- 
ue Phyfidai  a  détnontrces.  M»  de 
^   L  mis  caiu  d'ôtdie  dans  Ton  Ou* 


î^  j  8     Jmmiâ  des  SçMfùémj ,         ^ 

^rage  qu*ïl  iia  poîiic  voulu  laîfict 

Jl  fou  Lcftwr  la  pcrthe  de  chercher 

^uckjties  ihéoccnies  qni  a:iit:oieîi£ 

ijù  être  trop  difficiles  \  il  a  mis  rous 

Jcs  foins  à  éviter  cette  obfcuntc 

SoxM  les  p!us  célèbres  Auteurs  ne 

iibnt   pas  toujours  exempts*  H  a 

liSémontré  ces    pmpofiiîons   avec 

Liine  dartc  qui  ftra  pîaîfir  à  rous 

Eceux  qui  aimem  une  Céométrîe 

rçlaite  &  élégante  ^   car  la  Géo^ 

Ijnétrîe   a   fes  dtlicaîcffcs'  :    c*eft 

I  féaiis  cette  vte  <|u'il  a  placé  plu- 

litcurs  rhéomireç    dont  il  a  be- 

I  foin  pour   la  ûiiîe.  Nous  les  pat 

lions  lous  filence^    quoiqiie  nOus 

fies  ayons  trouvés  demoncrés  par 

I  4cs  Toyes  finrples  fit  nouvelles.  % 

I  chtrcbc  1  etpreffimi  a!gébriqut  de 

I  ylufîeurs  ligties  dotttcn  a  teftîii 

I  eoifr  en  déctnuîiicT  les  rappoits  & 

I  les  valeurs-  Pat  ces  détails  on  de- 

I  courre  ,  par  exemple  ^  que  les  U4 

I  i^esmfruees  du  foyer  d'uTitrour- 

I  ht  peTpen4iculâîîW3tTit  fur  Ici 

I  tïiigetîtes  font  dans  lapltnbôlea 

^to^  lefc  points  daws  ten^ïncra^ 
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port  que  les  racines  des  rayoïii 
vecteurs  ;  que  dans  Tellipre  ellct 
croiiïènt  clans  un  moindre  rapport^ 
5c  que  dans  rhyperbole  elles  aug* 
meurent  davamage. 

Nous  avons  trouvé  une  métho- 
de générale  pour  avoir  la^évelopi^J 
pée  de  toutes  les  feftions  coiiic[uei 
qui  nous  a  paru  fort  ailce  &  nou- 
velle ;  à  cela  fuccede  on  problème 
important  »  c  eft  que  Cv  Ton  donn^ 
le  rayon  d'une    leftîon   coniquti 
avec  J 'angle  quîl  forme  avec  H] 
tangente  &  le  paramétre^  on  peut^j 
toujours  déterminer  à  quelle  fcc^l 
HÎon  appartiendra   ce   paramétreij 
L'cxprelTion  de  la  développée  qu'a 
trouvée  M,  de  G.  lui  a  fervi  à  don^ 
ner  mic  formule  géiicrale  pour  les 
différences  pefanteurs  d'un  corpt 
qui  parcourt  une  courbe  quelconi* 
que ,  en  pe^nt  toujours  vers  un 
icertaîn  point  déteriiiîwé.  Loriqu'oii 
a  une  fois  cette  formule ,  Il  eftaiût 
d'examiner  quelles    doivent    être 
les  différentes  forces  ,  c'èft-à-dire 
quel  doit  ê^re  kur  rapport  e»  ÏSif^ 


I 


i 


1 8co  loiinml  des  SçÂvam , 
poûiic  qu viles  changent  de  dé- 
leriïiinacîoii  ou  de  nouveau  ceii- 
ire  des  tendances.  C'eft  par 
ce  tnoyen  qu  on  dcmontre  que 
les  forces  centripcces  doivent  être 
en  raifoii  renvcrréc  des  quarrés 
des  dîftatKxs  ^  fi  le  ceiKie  des  ten*  | 
idancçseille  foyer  dune  des  (ec- 
tions  conîqyes*  D*un  autre  côte 
on  eft  certain  que  les  Planètes  dé- 
crivent des  elliples  j  on  peut 
Jonc  ailurer  que  leurs  pefanteurs 
font  en  railbn  inverfe  des  quarrcs 
des  diftances  à  ce  foyer.  Si  au  con^ 
craire  les  forces  centrales  font 
données ,  &c  qu'il  faille  chercher  la 
courbe  que  dôcric  le  mobile  ,  oâ 
les  trouvera  avec  la  mcme  facilité. 
Mais  il  ne  fuiSfoit  pâs  de  diter-^i 
miner  le  rapport  de  ces  pelânteors^ 
il  falloit  encore  avoir  la  peQinteur 
même,  ou  la  pefanreur  abfoluc  % 
auffi  eft-H  démontré  que  dans  tou.^ 
tes  les  feâions  coniques ,  elle  eft 
cgale  ao  quarré  de  la  vî telle  diviice 
|:>at  le  paramétre  de  la  leAjon  que  A 
Içippbik  décrit.  NL  de  G.  napjiV 

oublié 


I 


^p 
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oublie  la  dcmônftiadoîi  ^c  la  ta- 
me  Life  régie  de  Kepler ,    %tvoîi 

3ue  C\  Acwx  00  plimetjrs  Plaiiérei 
ccnvçiit  des  cllîpfcs  autour  duÉ 
foyer  commun  ,  les  quarîés  d 
tems  de  leurs  rcvolunotis  font  ci 
xr'eux  comme  les  cubes  des  grandi^ 
diamètres  de  Telliple  ,  ou  conime 
les  cubes  des  dillanccf  moyennes 
jnoicîés  de  ces  i^rauds  dîaniètres , 
<t  où  il  eft  aiie  d'apperccvoîr  que  C\ 
une  PUuîéce  décrivoit    ui\  ccvtle 

3111  eût  pour  rayon  cette  moyenne 
idaïK-e  5  le  tcms  de  la  circiilacion 
fcroit  égal  à  celui  qu'elle  triettroît 
a  parcounr  fon  orbite  elliptique  , 
puîfque  les  quarrés  des  tems  de 
leurs  circulations  dans  ces  cercles, 
reroieiic  aufR  comme  les  cubes  de 
leurs  rayons  qui  fcinc  ici  lei 
moyennes  diftances* 

L'efpric  exaék  eft  toAjours 
volré  contre  rarbitraîre  ,  &  il  ne' 
paroit  (atisfait  que  lorfqull  fe 
trouve  relleiré  dans  les  limites  que 
iiit  prefcric  (a.  propre  exaftitude» 
En  voici  un  exemple  bien  lenfiblc. 


î  Soi  Jourfral  des  SfOVd^s  , 
Les  ^juarrés  des  cems  étant  com^ 
nie  les  cubes  dçs  diftailces  ,  il  c(k 
iiécedàire  p^r  U  même  loi  <}u'elles 
•cendeiu  à  iii>  même  ppiiii: ,  ce  niêr 
jne  poiin:  eft  le  fpyer  d'uiia  couibç 
x|ui  n  eft  plus  arineraire  »  (î.au  coii*- 
traice  jQii  veut  changer  le  tappott 
des  p^iaui^rs ,  comme  /uppofçr 
qu'dks»  iôîent  proportionnelles 
aux  diftances  ,  on  détermine  les 
courbes:  t^  le  c^nxe  des  tendaiir 
ces  ,  mais  on  ctouv^ra  un  rapport 
entre  les.  tenus  &  les  diflances  dif- 
kr^M  dâ  celui  que  h  nature  elle- 
même  nou»  a  indiqué. 

Si.  ^6C  ces  démonftrations  rir 
fpUf(^u&Si  3  on  veut  trouver  les 
diflfe:<?oKA  vîteflès  des  Planètes 
^Q&  cous  les  points  de  leurs  orbi- 
tes ,  on  eu-  donne  Êudlemenc  la 
méthode  $  car  on  a  les  viteflès  ab- 
ioluesc  mOi  moyemieç  diâances  , 
doocellç^^Mit  connues  auK  autres 
points  ;  on  faiD  plus  \  on  cheiw 
che  qùellfes  doivent  écre  les  vi^ 
tdlb  d'une.  Planète  à  laquelle  oâ 
voudcoit  fidœ  décrire  quelques^ 
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«nés  clés  feâions  coniques  relan-r 
venieiic  à  la  force <]ui  tui  ieroic  né- 
cedaire    pour  décrire  iin  •cercle^ 
Lorfqu'ou  a  ainfi  éubli  lerapporjp 
convenable  pour  faire  parcç»urir  ^ 
«ne  Planète  telle  ou  telle  courbe^ 
on  peut  aiiement  examiner  quel 
fera  le  rappoi]|t  de  la  vkeflè.  d'une 
Planète  priiè  à  un  point  quelcoiv- 
que  de  U  courbe  dans  laquelle  elle 
k  meut ,   pour  la  comparer  ^vec 
celle  qu  djle  s^uroit  à  la  42>é|iie  4v 
Aance  du  ^er  fi  elle  4écriypit;de^ 
cercle^  Om  apper^oic ,  pue^xei^Or 
pie,  qu4me  Planète, dàprii^ntunt 
paraboki ,  a  uiie  vît^fle  danis  tôi^ 
jes  points  qui  eft  dan$  U  même  r^C 
ion  que  celle  des  cercles  piiis  ^  lu 
ii^éme  difUoce,  4*6  forte  quelles 
ioiu  ooûJQurtf  4^  \xï\  rapport  coxt^ 
ftafic  MisJs:d^is  l'eQiplb  ces  yit^ 
k%  varîent  obn^nueU^smeinc,  elles 
«|pi:Qcbeat  piuscle^sdilesdesicifo. 
fji^  à  nieiûre  qureUes  ft^èloignoiit 
d^  Taphélie ,  «a  fcrcejpèsoe  qu'el- 
le^ deviênneot  ^^^^  àMlles^  dos 

4  en 


iSo4  JûHrml  des  Sçavdm  ^ 
on  certain  point  ,  d'où  tirant  uii 
rayon  au  foyer  ^  il  eft  moyen  pro- 
portionnel entre  la  moitié  du  petit 
axe  &  du  grand  axe  »  comme  noiM 
Tavons  dip  dans  notre  premier  Ex- 
irait. 

On  déduira  de  tous  ces  rapports 
que  la  vitelTe  dans  la  parabole  eft 
égale  à  la  vite  (le  dans  le  cercle  à  la 
moitié  de  fa  dîilance  ,  ou  qui  a 
pour  rayon  la  moitié  de  la  diftan- 
cp  du  centre  à  la  Planète*  Mais 
puîfque  danslellipre  la  Planète  a 
une  moindre  vîttifç  que  celle  qu'il 
lui  faudroît  pour  parcourir  une  pa*- 
rabole  ^  il  faudra  que  la  vîteflè 
dans  le  cercle  qui  lui  fera  égale  , 
(oit  à  une  plus  grande  dîAance 
que  cette  moitîéj  &  comme  il  faut 
une  plus  grande  vîteflè  à  la  Plané-^ 
te  pour  décrire  une  hyperbole  , 
celle  qui  lui  fera  égale  dans  le  cer^ 
cle  fera  a  une  difbince  moindre  que 
la  moitié  du  rayon  dp  cercle, 
Qii*on  ie  rappelle  que  celles  du 
cercle  font  plus  grandes  à  mefbrc 
qu  elles  approchent  du  centre  ^ 


ÔElohre^  1740.  iSoc" 
ctanc  coûjoars  en  roifi^ii  inverkf 
des  racines  des  dîftances.  Nous 
avons  dé}a  dit  mie  ie^  Plâfiéces 
dccri^oient  néceuairemem:   <}uel^ 

3ues-uries  de»  fèétions  coniques 
anslafuppofirion  que  les  chûtes 
iniaales  tendiflènc  vdrs  un  certain: 
point  détenniné  ,  &  qu'eftéiS  iûi^ 
ient  par-tout  en  raifon  rônverfée' 
des quarrés  des  diftances ,  maison* 
f>eut  détenninet  quelle  efpece  de 
lêâfon  la  Planète  éoit  décrire  ^ 
pourvu  qu'on  coïinoifllè  ht  vîte(fe 
de  la  madère  à  un'  point  qi$;lcon-i 
que ,  celle  de  la  Planète  a  la  mê-^ 
me  diftanice;  &  la  direëUon  do  Am 
mouvement. 

Cette  fepriéme  Diflcrtatîon  renii 
ferme  encore  le  moyen  de  décer-i 
n.îner  le  lieu  géométrique  d'où  il 
faudroit  qu'un- corps  tombât  pour 
avoir  dans  tous  les  points  d'une 
courbe  la  même  vireilè  que  câle 

Îu'il  auroit  en  tombant  le  long 
'une  ligne  droite  à  chaobe  point 
eorrefpondant  delacoaii>e  oc  de 
la  ligne  droite  y  d'od  fe  tire  la  loif 
4Giij 


1  Sof  Tnnr^al  lùi  Sçavsns  ^, 
de  Galilée  y  c  efUà*dire  ^  la  pefan- 
^\^  uniforme  C  eft  par  ou  M-  de 
G.  tertnii^e  cett^  théorie  des  Pla- 
ûéces-  Oii  ne  peut  trop  exciter 
feux  qui  volkIioiic  fe  rendre  pro^ 
food^  dam  L'Aftranomie-Phylique. 
te  gtomitrifie  ,  à  méditer  cette 
DidcrtauQiu  Quiconque  piendra 
k  peine  de  comparer  les  réfolu- 
t\om  ^  ces  problêoies  avec  celles 
qu'ont  employé  de  célèbres  Géo- 
çnétres  fera  également  fatîsfaîc  di* 
Kavâil  de  l'Auteur ,  èc  de  l'avan^ 
cage  qail  lui-  procure  ,  en  lui 
épargnaiit  bien  des  peines  &  cTes 
catculs  qutl  nauroit  pu  évitei: 
Jans  la  leâure  des  auj^es. 


Figure  du  Piméfes, 

Le  morceau  que  nous  allor 
rapporter  eft  encore  anfli  fçavant 
que  profond.  Il  eft  des  queftîons^ 
de  Phyfique  ou  il  faut  que  la  Géo- 
ttiétriedépioye  toutes^  fes^rkheiles^ 
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iTcfl  par  néceffiié  ëc  non  pour  mt 
^mpeux  étalage,  Nmre  Auteitr 
f  ammence  àMvs  un  petit  nombre 
ë  articles  par  déduire  ptufieurs 
prepolittons  dont  il  avoît  pofë  ks 
feneeniens  clans  la  rixiéme&  k  f^îp- 
peme  Dîlïercarion  ,  elles  Com  Fé- 
Gondes  (  quoîcjn  e^tprîmées  aïfer 
krîévemcnt  )  pour  rexplicatiori  âé 
rfofieotsqucftjons,  on  effets  phy^ 
mittes.  Une  des  plas  remarqnablesf 
coniffte  à  exanritiier  qael  eft  le  choc 
parnctiles  hétérogènes  qui  fc 
tncontrent  vers  te  centre  d  nrt 
fitrbîlloîi  j  &  à  étaMrr  que  cdte^ 
''^i  ft  rairemblent  autour  en  cen- 
tre d'un  tourbillon  fttbalttme  ont 
bien  moins  de  vîtelîe  qne  cdlcj 
'  en  forment  un  plus  grand.  M, 
G.  pfôuvc,  pareiemple,  que 
I  aies  qai  fe  foiit  rafTem- 

h  . .  3  tiîfour  du  corps  ia  Soleil  ont 
fcien  plus  de  ^keile  que  ceux  qui 
attrom  fervi  à  compofer  la  niafle 
de  Sacwite  ,  de  }  tipiter  ^  &  des  au* 
très  PUiictes.  La  refoturion  de 
wte  qiieftton  fcit  à  notre  Atiteut 
4  G  uii         , 


à  répondre  à  une  objection  qa'on 
a  coutume  de  propofer  concre  le 
Syftêine  de  Copernic  ^^  fçavoir  , 
qu'^dm€ctalu  le  moiivement  de  la 
Terre  autour  du  Soleil  ^  le  diamè- 
tre de  ion  orbite  ,  quoique  foit 
grand  ^  n'eft  pa&  lumlànc  néan- 
moins pour  déteaniner  la  parata-* 
le  des  Etoiles  fixes  \  îl  paroïc  donc 
que  les  efpaces  immeiites  qui  ré- 
parent le  Soleil ,  &c  les  Planètes  les 
plus  éloignées,  ioat  iiilenfibles.  Or 
quelle  eft  cette  ncceffité  &  quelle 
eft  l'utilité  que  TAuteur  de  la  Na^ 
turc  a  prétendu  nous  en  faire  reti- 
ler  ,  car  rien  d  mutile  dans  les  Ou- 
vrages. On  répond  k  1  obje^Hon  ^ 
en  faî/aiit  voir  que  fi  le  tourbilloi* 
du  Soleil  eut  eu  moins  d*étendue 
qu  il  n  en  a  ,  le  choc  des  cor  pu  feu- 
les qvii  ont  ferya  à  former  la  malfe 
du  Soleil  eût  été  moins  violent  , 
par  conféquent;  moius  d'adiou  ^ 
moins  de  cnaleur^  moins  de  lumiè- 
re qu  il  ne  feroit  convenu  pour 
befûiu  des  Planètes. 


Gomme  il -s'agit,  dans  cette  fe& 


» 


Oi}(fk 
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eôn'prmd  paiement  de  la  figure  de 
la  Terre  \  nom  polëf  ans  avec  no- 
ne  Auteur  les  principes  nécellaires 
pour  faire  leiîtir  commem  il  s'y  eft 
pris  pour  déterniîiier  cette  figure,- 
RappcUon&^iious  que  la  force  eau 
ïripéceeft  ladion  d  un  corps  qui 

Imd  v€ts  un  certain  point ,  &  la 
>rce  centrifuge  leffbit  que  ce  mc-f 
\c  corps  fait  pour  S'en  éloigner, 
but  corp^  qui  circule  autour  d'un 
pofiic  fetisfait  nkeflairemeiit  à  ces 
deux  imprefîians.  Mais  lorfque 
CCS  parties  circulent ,  on  n  a  pas  la 
pefaiitcur  réelle  de  ce  corps  »  cet 
eftôrt  qu'ils  font  pour  s'échapper 
pr  U  tangente  leur  en  enlève  une 
parae ,  ainU  pour  avoir  cette  p&-f 
fànteur  réelle  telle  qu  elle  exifte  y 
ou  telle  que  nous  la  comioinous, 
il  hui  foudraire  la  force  centiiâi- 
ge  Âc  la  farce  centripète  5  ce  n'eft 
que  la  ditference  de  ces  deux  forces 
|tti  le  trouve  dans  les  corps  qui 
ntfur  notre  horizfAi  ,  de  par  la 
foa  contraire  on  a  la  pefanteur 
aWfoIiie  ai  preiiant  la  fomme  de 

4G\ 
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cette  pefaméui'  rédtifie  &  de  I^ 
force  centrifuge^  Si  h  chtjre  des 
corps  devient  imporratite  dans 
cet  examen ,  la  longueur  du  Pen- 
dule a  avec  elle  une  affinité 
<^Lii  ne  peut  en  être  iépatéci.  Ces 
fc  ligueur  s  fant  toujours  canmie 
les  chûces  réelles  ;  ce  rapport  m 
tuel  a.  donc  fait  chercher  le! 
gueurs  qu  il  falloit  Jonner  a  uiT 
Pendule  pour  faire  une  vibratioii' 
ctitiere  dans. une  féconde^  Perfon* 
ne  n'a  iaÎE  avec  pi  os  de  ioin  un  li 
grand  nombre  d'expériences  fuc 
«ette  matière  que  M-  de  Mairan  j:. 
e'éfld  après  cet  illuUre  Académie 
cien  que  M-.de  G*  prendlaloti^ 
gueur  du  Pendule  de  440  lignes^* 
éc.  ^~  r^  cette  longueur  une 
foi*  connue  ,  une  fort  belle  dé- 
monfti'àtîoirnouâ  apprend  de  quct 
fe  hauteur  il  faut  qu'un  corps  tom- 
be pour  parcourir  une  ligne  ou  une 
ehûce  verticale  dans  le  même  tems 
mic  le  Pendule  efl  à  faire  u*ie  dé 
fes  vibrations  tnâjcnirs  iïbchtonesj 
9t:  il  eft  proTivé  «ipelts^lènguecîffc 


éc%  paidules  lliivaic  coy|outs  1^ 
|iToporrioi\  ou  ic  m^me  rapport 
\\vç  celui  des  chucés  verticales.  Or 
CCS  chÛK^   ou  ets-efpàcfes   font 

( .  :  -^poiam  les  fcit^s  les  mê- 
mes ) ,  et  maiiicre  gue  les  \oné 
gwctifs  d«#P^idtifci  iitivem  Tîné- 
gaircédes  peraiTteoFs  ,  fi  donc  les 
pcfAmcuwrsifevîettî^nt  inégales  aux: 
d:*^'  re^  kritades  de  la  Terre ^ 
Il  feiin    4ès    Pendotes   de-> 

V  -ç  5<>o  par  la  corvi 

vwiic  5  ituh  rciidtitene  fak  pas  Ijf 
mèni^  <^!'iiitfté  de  vîbradons  dans- 
1  :  rems  déter  mi  né  a  deux  ta- 

t*;^.ic^  oiBereiités ,  les  loiiguetirt^ 
de#  Pet^diiJe^  doîvem  lire  chAiv 
géè«,  d<Mic  iî$^  chiites  vertîcaleèf 
«rtercMii?  y  émc  les  pe&nceitr^  né* 
fiMK  pa$  C4^nftaiito.      '  /^ 

~  '  expertence  à  juftflic  toutes  ces 

^aliter  ,  mats  le  Calcul  doit  ve-. 

U  «ax  iecoHr^ ,  fld  notre  Auteul^ 

^mM%  dor      '  .rtle  de  trcruJ 

ver  la  fo  ^  j  .  ^  :  ;  ^^e  d W  point 
q«idcèiiq*e  ;  fHs^^kiiii  àiie  maCÊ 
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1 8  rat  JôurnM  i$$  Sfdvem  ^ 
Gencrale  qui  circule  fur  un  axe 
foie  qu'on  cherche  cette  force  pai 
rapport  à  ion  centre  parricuîiei, 
de  cîrculadon ,  ou  à  celui  dp  ceii? 
tre  de  la  malïè^otale*  il  n'eft  j.i 
plus  difficile  d'airiver  à  avoir 
iommc  des  forces  cennifuges  d*uii 
rayon  pris  dans  fa  touUcé.  Si  1  otii 
feit  anenciûii  à  ces  forces  cemrî- 
fuges  5  elles  doivent  non  feule- 
ment a!  cerer  les  peiànteurs^  elles 
doivent  encore  en  changer  la  di- 
redion  ,  puîfque  par  la  tendance 
fuppofée  toujours  vers  le  même 
point ,  il  réfulce  une  première  dî-- 
reélioii  ,  &  parla  force  centrifuge 
le  corps  en  acquere  une  autre,. 
Voila  deux  cauies  qui  agîtrent  en^ 
même  tems  fur  le  même  molécul^j 
il  faut  doQC  qu'il  prenne  une  Hgr 
moyenne  qui  iera  nomrtiée  la  dé^ 
viatîon  ,  ou  la  vraye  ligne  de  dkec- 
rion  que  le  corps  fuivroic  s'ilétoît 
abandonne  à  lui-même.  Au  refte 
lieu  doit  changer  fëlo4i  le5  diffère 
les  latitudes  ^  &  c'eft  toûjour 
ûiivaûL  la  dkeâiou  des  rayons^ 


] 


dès  développées  de  chacun  de  ces 
petits  arcs  parcourus  que  le  corpi 
a  fà  ccnd^Miçe:  |jpar  conféquent  on 
voit  ,  qu'en  (uppofant'  la  Ter- 
16  fphérique ,  les  corps  ne  peuvent 
tomber  perpendiculairement  lut 
la  fuperÊcie  ,  excepté  aux  pôles 
&  à  F Equatear  ;  (ur  le  dernier  la 
ÛMTCe  centrifuge  agit  en  Ton  entier^ 
te  fur  l'autre,  elle  s'évanouit  ;  car 
à  ces  deux  points  ces  deux  aâion»* 
ne  font  plus  d'angle  y  les  corps  > 
étant  perpendiculaires  à^l'horizoïv 
ou  biea  les  développées  tombent 
iiir  les  axes  mêmes.^ 

ircft  néceflàire  que  la  Terre 
prenne-  la  £eure  d'un  fphéroïde^ 
mais  de  queue  efpece  \  ce  ne  peut 
^c  celle  d'uafphéroïde  allongé^} 
car  l'ôtjiqjmé  dès^  chûtes  fur  les 
tangeiites^^ff^  difïèrens  points  de 
là  maflè^feroit  encore  plus  grande; 
3  ne  rcftera  plus,  que  la  figure 
don fphéroïde  appbti  vers- les p&» 
les  pour  que  les  pefanteiirs  rédui- 
tes (oient-  perpendiculaires  à  la 
f^c£su;cdc  la  Xerce.|,  enâip^oiàot 


T?  T'+     JôHfndl  des  SfAvms  , 
cependant  que  les  pefaiiti^ors 
foioes  fbienttoûjoors  dînpées  ver 
k  centre  de  b  niâflc  qcî  tooriil 
forfonaic.  ;^'^    -^^"'f 

Apres  toutes  ces  preparànohl 
M.  de  G-  confidere   un  mé^ridîc 
d  une  rtiaflè  applaiie  dont  les 
fonceurs  foient  dif  igées  vêts  le  cer^f 
frc  y  $C  il  dcmoîirre  quel  rapport 
doit  avdït  (a  pefâtittur  abfolue  4H 
la  force  cen tri fage  pour  que  1^^ 
directions  i^s  pefanretliTS  réc^uite* 
fdent  toujours  perpendîctttarres  à 
thaqœ  fiirfece,  Cet^e  figure  a  été 
examinée  dans  tontes  les  fup(>ofi^ 
tîons  j  en  forte  que  quand  h  tr\3LÙ 
k  deviendroit  entrercmèiu  ûm^c, 
h  mafCè  ceinrale  ne   thangéroft 
peine  de  Spore  ^    pourvu  que  lei 
pefanÉeurs  at>lDtncs  prî/ès  à  6g;âl^ 
dîftance  du  centre  raffeût  égai(™| 
La  généralité  a  cet  ajutage  qu'dff^ 
yapperçoit  tbtis  les  cas'  poffiBleirV 
€>n  eft  libre  de  fappofet  que  le*s 
denficex  ne  foîenE  p.n5  par-^tbut  leÉ' 
ittemes  ,  mm  les  pefanreurs  abfiî 
hëû  des  Payons  égal^x  ^  ne 
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filus  égale»-,  6c  alors  les  direébion» 
des  peiontear&^rédukes^ne  fetrou-' 
Yeroiein  plai  perpendkulaiies^  IC 
en  reroitdemciDe^n,  fuppofànr 
la  rnatîere  égaletiient  dénie ,  oit 
vouloir  qoe  les  pefantetir^  aBfo^ 
kiiês  fùi&ntiAégalesdaiv&les  raron^- 
également;  éloîgnés  do  cenère  de  la> 
Terre^  C'eft  pdur  cornes  ces  raîi. 
ions  qu'il  (aat  que  la  forme  de  Fa< 
Terre  Toit  celle  quelle  auroitprife 
ii  elle  écoit  entièrement  flaide  >, 
fc  que  les  denHtez  furent  égales  ' 
aux  mêmes  diftances  du  cîencre*-  - 
Notre  Auteur ,.  aînfi  que  plu-* 
fleurs  Géomètres  ,  recherche  quel* 
fera  le  rapport  des  axes  d'une  mafl^ 
centrale  dans  la  fuppofîcion  que  te^ 
peiànteurs  abfolues  augmencenr^ 
ou  diminuent  Aiivant  tel  rapport' 
defiré.  L'Algèbre  feule  eft  fufeep- 
tîble  de  toutes  ces  expredions  ^ 
die  renferme  dans  fes  équation» 
la  nature  des  couibes  qui  latisfonr 
à  ce  que  Ton  cherche  ;  ce  font  el- 
les qui  conduifent.  juiqu'auz  car$< 
iœpof&bleyr  ^  iaiagioaifcs  y^c'eft^  - 


1  s  1 6  loHrnal  des  SçdVMns , 
ce  dont  les  Ledeurs  pourront  s'apv 
poiCÊVoir  en  mcdïtnnt  la  naturô 
de  la  courbe  que  M,  de  G.  nous 
donne  ici  (*').  Il  eft  beaucoup  plus 
naturel  de  fiippofer  que  les  peiaii- 
tcurs  agiflenc  dans  la  rai  fou  ren* 
verfee  des  qiiarrés  des  diftances  aU 
foyer.  Comme  ila  été  dit  que  les 
Planètes  fuivoienc  ce  même  rap 

Îioi t  dans  leurs  chûtes  imoales  ^  la 
oi  deviendra  uiiiverfelle  ,  3^:  n*au-^ 
ra   pour    eau  le    que  rimpuliîon 
C  eft  dans  cette  fupporitîoii  que 
iïou'c  Auteur  trouve  quelle  eft  la 
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(  *  J  Oii  pourra  lire  un  Problème  cu^ 
TÏeux  qui  fc  trouve  a  Ja  fin  de  cet  Oti» 
vragc  réfûln  par  M,  de  Grtmaches,  frerc 
de  l'Auteur  ;  nous  en  avons  été  fort 
Jatisfeicï.  On  verra  que  k  fangaunila 
Gcotnérrie  ^vec  1*  Pbyfk|uc. 

La  décornuriëtt'^îi  des  dj&  rentes  bi^ir-^ 
ches  de  U  courbe  fe  trouve  i  U  fuite  ^^ 
donnée  p  r  nnc  autre  pcrfonne  qui  pa- 
raît vcrtée  ti^nî  k  6nu  Gtomctrtc.    On 
ne  doft  poinc  iiti  iny^^utcr  i|ucii|ucâ  cr* 
ictirs  qiiî  s'y  fbnc  gllïilces  t    fi  nous  en 

Î>rtvenons  k  Leâtur  »  ce  nVil  que  pouc 
'avertir  que  cette  rncnie  perfonne  afait 
Ici  cor£i.àioiïs  ncceiraites. 


O^obre  ^  174O*  -  ïSf/ 
longueur  du  diamètre  de  i'Equa^ 
leur  comparée  à  celle  de  iaxe  , 
ain£  qu'à  celle  d^a  raycMi  qui  abouv 
tic  à  notre  latitude  ,  il  s'eft  réglé 
dans  {a  formule  fur  le  degré  de  M* 
Picard  pour  déterminer  ces  trois* 
lignes  principales.  Enfin  par  les 
mêmes  analogies  que  donne  la 
formule  ^  on  peut  trouver  la  va- 
leur de  tout  autre  rayon  pris  à 
diâèrentes  latitudes  ,  ainii  que  les 
développées  à  ces  mêmes  points  ,. 
en  regardant  cependant  la  coutbu^ 
re  des  jnéridiens  comme  appro- 
chant de  celle  de  Tellipre  y  Se 
dont  M.  de  G.  a  foin  d'avertir^ 

Après  avoir  confiderc  tout  ce 
qu'on  pouvoit  déduire  du  Syfteme 
de  Timpuliion  ,  &  en  avoir  tiré 
tout  Tavanuge  qu'on  pouvoir  de^ 
(îrer  ,  comme  i'explicatioa  des 
œouvemens  des  Planètes ,  &  celle 
de  la  pefanteur;  après  avoir  trouvé 

Zue  lesobfervations  jufUfioient la 
)rmule  d'où  Ton  a  déduit  la  figure 
de  la  Terre ,  il  étoit  de  l'équité  de 
r Auteur  de  voir,  «yielle  figure naS^ 


Il  oie  de  rimprefllon  de  la  force 
ûtcraftive,  C'eftce  que  ftiît  notre 
Phyfîcîen-  Nous  avons  dît  dans 
notre  premier  Extraie  que  cette 
force  a^ît  en  raflon  dîrcde  des 
tnaifes  Se  en  taîfon  învèrfe  des 
ijuarrés  des  dfftancci.  Voyons 
quelle  figare  îl  faiidroit  donner  à 
m  Terre ,  en  foppolant  que  la  pe- 
Ênteur  fût  nne  dépendance  de 
fattradton  mutuelle.  Dans  cette 
Hypothéfe  M.  Newton  a  trouvé" 
i^uc  le  diamètre  de  TEqaatçurfe- 
Toît  a  Taxe  comme  130  a  119,  Ot 
Fes  peikntcui  s  iHoIucs  prifés  dans 
lan  m  erre  rayon  ,  étant  comme 
les  dîftances  j  ainli  que  les  forces 
cen tri fuf^es  ^  les  peianteurs  rédui- 
tes fofvront  le  même  rapport. 
Maïs  comnie  il  faut  qu*il  y  ait  équf- 
fîbre  eUes  doivent  être  en  raiTonr 
renverfée  des  diïlances  au  centre  , 
ce  qui  donnera,  comme  M*  New- 
ton  Ta  dcmoiitré ,  &  après  lui  M. 
'4e  C^  tes  augmentations  de  ces 
pefànteurs  réduites  dans  Te  même 
rapport  que  celui  des  qudrrés  des 
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fiiiïTS  des  latitudes.  Ceft  pat  ceEtr- 
pTOpornon  que  M^  Newton  a  dé- 
terminé les  aiflFèrens  dîamcti'es  de 
Ja  Terre*  Mais  on  a  vu  qu'on  avoît 
écabli  une  analogie  uéceflâîre  en* 
cie  les  difiirentes  loiigïie«r&  du 
Pendule  &  les  chûtes  réelles  qtn 
Jbnt  dans  la  raifon  tenTetfee  des- 
fayons  \  donc  la  longueur  du  Pen- 
dule au  pôle  feraà  laiongueur  du 
f  eiidulc  pris  à  TEqnateur  comme 
13-0  à  119. 

Par  le  même  piîncipe  la  lon- 
gueur da  Pendtife  à  rEquateur 
comparée  a  celle  de  notre  latitude 
ic  trouve  plus  longue  que  les  ob* 
fervations  DÏndiquent.  C'cft  pour 
remédier  à  cet  fnc  on v  émeut  que 
M,  Newton  croit  que  la  matière 
qui  forme  la  Terre  eft  plus  denfr 
Ters  le  centre  que^crs  la  fuperfici^^ 
C  eft  ici  que  M^  de  G,  dît  qu'aa 
Syftcme  qui  a  recoHi-s  à  tant  de 
fijppofitions  n'eft  pas  â\*antageuic*^ 
Au  contraire  ces  mêmes  obier  Ta- 
rions juftifient  la  formule  que  no- 
tre Auteur  a  trouyée  par  les  prîn-. 


1 8id      Journal  des  Sçéifùétfrs , 
cipes  de  rimpùlfîon. 

Nous  ajouterons  oue  le  rapport 
de  k  peianteur  dans  deux  endroits 
diftèreiM  eft  toûjowrs  et  primé  par 
les  quarré&du  nombre  des  ofcilla- 
lions  d'un  Pendule  qui  marque  en 
ces  deux  lieux  une  révolution  des 
fixes  ,  d'où  ,  fi  Ton  veut  avoir  ht 
longueur  d  un  Pendule  à  féconde 
pour  un  certain  lieu  ,  il  n'y  aura 
qu'à  comparer  les  quarrés  des 
nombres  d  ofcillations  faites  en 
même  tems  dans  les  deux  régions. 

M.  de  Gr  finit  cette  Di(ïcrtaobn 
par  comparer  le  lapport  des  deux 
jdiamétres  dans  Jupiter.  Son  axe 
eft  fentiblenîent  plus  petit  que  le 
diamètre  de  fon  Equateur.  L'Au^- 
teiir  fubftitue  dans  la  formule  dé 
M.  NeAvton    les   grandeurs   oui 
doi^enç  donner  le  rapport  de  les 
diamètres  ,  mais  il  en  réfulte  ur 
bnen  diffèrent  de  celui  oue  donuèn 
jes  obfervations  ,  &  le  conuair 
drrive  dansles  principes  de  noei 
Auceur. 
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Neuvième  &  dernière  Dijfertation. 

Dans  les  explications  que  M.  de 
Gamacbes  a  données  des  Phéno- 
mènes généraux ,  il  a  Êiic  trois 
Tuppoiidons  qu'il  eft  edênciei  de 
limiter  ;  le  Ledeur  fera  furprisf 
avec  plaifir  de  voir  que  c  eft  de  ces 
limitations  que  k  déduiiènt  les 
explications  des  autres  Phénomè- 
nes particuliers ,  toujours  plus  em- 
barradàns  à  mefure  que  nous  en 
connoiiïbns  plus  les  irrégularitez« 
Ces  fuppofinons  condlioient  à  re-* 
garder  ï'Ether  fdrfaitemem  fluide  , . 
les  Toitrbillms  infiniment  gr4nd$  ^ 
&  ces  mimes  Tourbillons  parfaite'* 
ment /phêrif Mes.  Au  refte  (1  la  natu* 
re  k  eomportoit  d'une  manière 
toujours  régulière  ^  Ces  démarches 
n'èchaperoient  pa^  (i  aifement,  8c 
l'habile  Phyficieft  ea  développe»* 
roit  bien-tot  le  mèchanifme  ^  il 
n'eft  difficile  que  de  conoottre  ju£p 
qu'à  quels  degrez  fe  terminent  ces 
opeces  d'imperfeâJons  ^  recon-» 
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iioiiions  donc  <|iie  i  hitecr  n  clt  pa« 
dune  îufijTie  iîuiiiîcé ,  nuis  tî*ainc 
îfluîdÎEé  alîèz  linhbk.  Donc  en 
iwppolatit  aue  le  Dourtilkm  d'pne 
Tkiiéte  aille  moins  vite  que  la 
tnarîei^e  cdieFée  ,  J^hémîfpiiére  In^ 
férieur  de  ce  tourbillon  fera  plus 
frappé  qm  rixémîTphére  fupe- 
îîeur;»  au  contraire  fi  la  Pîancéte  va 
hUxs  vîie  que  ks  coudes  du  toyr^ 
tiilon  du  Soleil  ^  llicmîlplicre  iit* 
pe rieur  de  la  Planète  ou  de  Con 
courbillon  ^  éprouvera  la  pWs 
grande  refiftaiice;  ainfi  dans  l'un 
Se  dans  l'autre  cas,  la  mallè  tota- 
le fera  obl/^rée  de  tourner  contre 
î  prdrc  des  Slgne3  fiir  un  axe  per- 

f)endit:ulair£  £ku  rayon  veftcur  de 
a  Plaiiéj:e  ;  doijc  les  ixcuds  coji^ 
niuns  de  l'Equateur  de  la  Planét^f 
&  de  rorbitc  qu'elle  décrira  au-^ 
ront  alori.  mi  fiioaJveo:ie.iU  fétpo- 
grade  y  d<)u  oaîtra  la  pircce^oi} 
des  équî Boxes  comiue  Çc  obtèrvée 
depuis  loag-rerafi  par  ks  Aitiono- 
iï:jes. 

De  ^eite  fluîdîié  iioauiiâme  j 


OBobre  ^   1740.  iSij 

tre  Auteur  dre  rexplicarion  d  uii 
^fièt  encore  bien  plus  compliqué  , 
c'eft  le  mouvement  des  pôles  au*- 
tour  de  TEcliptique  ,  ou  plûcôc 
commoïc  il  peut  arriver  c^ue  les 
pôles  de  la  Terre  rourneiit  luccei^ 
ilvexxientaAUpur  dedlftèrens  points 
pris  dans  Iç  Cîd  ^  ce  qui  fait  que 
fon  môuvenacnt  annuel  doit  la  £u- 
te  balancer  tantôt  d  un  côté  tantôt 
d'un  aucrc.  Expliquons  plus  çn  dé* 
tail  ce  na^uvemear,  qui  par  lui- 
même  peut  faire  quelque;  difficuU 
té  au  comnMin  des  JLeéteurs^.  La 
coudie  rphérique  a  ui)  pôle.  L'E* 
diptique  a  ion  axe  perpendiculai* 
re  au  plan  de  l'orbite  que  décrit  la 
Terre.  Toute  la  mailè  entière  tour.* 
ne  lentement  autour  de  difïërens 
xitSy  donc  le$  extrémitez  décrivent 
ia  périfiMe  d'une  elUpfè  étroite , 
oui  a  povj:  grand  diamètre  la  dir 
fiance  du  pobde  la  couche  au  pôf 
le  de  TEdiEMJqu^  ^  &c  cela  {)arcc 
quil  eft  dsnuMQf  ré  que  l'axe.chan.- 
geanc ,  autour  d^iquel  U  Terre  » 
a>iiioimemepc  avec  (à&  pôles  ^ 


\ 


rens  avec  4e  plan  de 
fa  couche  fphériquc  ,  dans 
leur  de  laquelle  la  Terre 
sphéfie  &  fou  périhéHe. 

Nous  avons  explique  da 
trait  que  nous  avons  faî 
fixiéme  Dîilertaaon  ^  pouti 
Planètes  décrîvoîent  de 
cercles  ^  &  peu  inclinées  à 
ceur.  Il  ne  s^agit  plus  que 
Tement  de  leurs  iKruds 
fuite  nccelTiire  desprîncJ 
notre  Aitteur  dérive  de  if 
tîon  quil  a  foire  à  faj 
fiippofition,  li  faut  fçavj 
iiœuds  des  Planètes  il 
font  toujours  direâs  , 

cj^rrtf^:  mi  l^c  «*\u 


f^  cltin  tourbillon    parnculier  le 
trouvât  abaiflèe  ou  élevée  aii-der- 
fijs  de  l'Equateur  chi  grand  Tour*- 
Wllon,  les  filets  tangents  de   la 
matière  ^toient  fort  inégaux ,  &  k_ 
caufe  de  cette  dîflirence  de  force 
procurée  par  les  liléts  phi^  loues  >' 
une  moitié  de  rhémifonérelapiùs 
voifine  de  rÊquateut  lera  roiljouni. 
plus  frappée  que  l'autre  quîeneft 
plus  éloignée.  Le  centre  des  forces 
qui  ne  peut  être  alors  au  centre 
de  volume  obligera  la  Planète  à- 
s'élever  au-deïlùs  du  plan  de  fon 
orbite,  &  à  foitir  du  côté  oppoii 
au  plan  de  l'Equateur  ^   ainii  le 
nœud  de  la  Planète  avancera,  foit 
que  la  Planète  s'éloigne  ou  qu'elle 
t'approche  de  l'Equateur.  De-  là  il 
cft  aifë  de  reniarquer  que  plus  la. 
Planète  s'élèvera  àiMleflus  du  plan 
de  l'Equateur,  plus  Tes  noeuds  doi* 
Vnt  avancer ,  ou  doivent  s*écar- 
ter  du  plan  qu'elle  parcourt  >  puiC. 
que  dans  ce  cas  les  impreflioni 
me  reçoivent  les  deux  moitiés  de 
Ouque  hémiTphére  (but  plus  iné» 


i8i6  Journal  des  Sçavdns  , 
gales ,  &  ce  fera  toûjouis  du  côte 
oppolc  à  celui  qui  regarde  TEqua- 
ceur  du  tx>urbilion  que  s'éleveta  la 
Planéce.  Il  ne  refte  plus  que  la 
yariacîoii  de  rinclinaifon  des  plans 
dans  leurs  orbites  ^  car  il  y  a  une 
plus  graude  &  une  moindre  lati- 
tude dans  ces  orbites  déterminés 
par  rapport  à  TEçliptiaue  ,  mais 
entre  l'une  &  l'autre  il  y  a  des 
points  intermédiaires  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  la  variation  de  rin- 
clinaifon» Or  le  même  mécha^iiC; 
me  qui  faifoit  foruc  la  Planète  de 
Ton  orbite  du  coté  oppofp  à  TEi 
quateur  du  tourbillon  ^  lui  fera 
tantôt  pltti^  ouvrir  ,  tantôt  plus 
refferrer  l'angle  que  forment  lej 
deux  plans  »  mivant  que  h,  Planè- 
te sappcûchera  de  fou  noeud  y.  ou 
quelV  s'en  éloignera. 

On  viept  de  voir  que  c'eft  eo 
limitant  la  première  iuppodtion , 
c'e(Ua-dire  en  fuppofant  la  fluidité 
de  l'Echer  non-  infinie  que  noui 
avons  dit  avec  M«  de  G.  que  h 
maçere  ddt  Êuse  vacier  la  pofitioi 
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ècs  axes  ,  &  cetles^  des  plans  de 
fcurs  orbkes  5  on  va  découvrir 
qu  en  reftraignanc  les  bornes  dix 
courbillon  au  lieu  de  le  conûderer 
infini  ^  la  proportion  des  Xetns  dC' 
des  aires  t|ue  décrivent  les  rayont 
veâeur»  des  Planète»  eft  akerée. 
Par  cette  Hnntanon  quV>n  donne 
au  tonrbiltôn^  on  doit  ajppercé- 
voir  qu'il  n'a  plus  -(  quelque  grand 
qu'il  loit  )  qu'un  rapport  fini  avec 
les  tourbillons  particuliers  aux- 
quels tl  dénne  là  loi  ^  &  cela  fup» 
jpoCb ,  le$  Planètes  ne  peuvent  re^| 
devoir  xeute  4à  yite(!è  réàâive  der 
colonnél  qui  Idi  ^pbuflent  vers  le 
Centre  commun  des  tendances  ^ 
donc  il  fuit  de^là  qtiè  te  rappore' 
des  dtffèceptes  pe(aiiteuft  d'une 
même  planète  eh  VapprodiaM  ô^ 
en  s'éloignant  du  •  centre  verStet- 
quel  elle  eft  pouifîe,  eft  toujours 
[dus  grand  que  4ê  rapport  renver* 
&  des  quarrét  ^s  diilances ,  ce; 
qui  déroge.a^  principe  de  la  fècon- 
de|)iartie  de  laf' foi 'de  Kepler  ;  de 
ce  que  fer  iebâteef -ihidales  dTuiiâ 
4Hiï 


Il 
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1  s  zli  Journal  d^s  S  favori  ^  ^ 
Plaucte  ne  (ont  point  en  ralfon 
reiîvedéc  des  cjuarrcsdes  diiïànce$ 
4ii  centra  cornmun  des  circula^ 
uons  5  il  lUic  que  la  Plaiictc  cft 
continMellemçnc  ioUicitée  à  décri^ 
^  de$  rpdions  difïèreiiies  dont  o^fÊ 

Eeuc  iTjjeme  trouver  par  iç  calcul 
js  paramétres  ;  il  cpLdoncimpof- 
6ble  que  les  apodes  des  orbites 
quelles  d^crîveni:  iie  le  nrïeuvenf 
p;is ,  en  avançant  fuivanc  Tordre 
des  Signes,  puilquç  les  colonnes 
s'allongenç  continuellemeni:  en  al 
lant  depuis  Taphélie  jufqq'^u  perî 
Ijélie  j  &  par  une  conféquencfl 
mutuelle  les  apfides  tourneroier 
dans  un  lens  eontraira  à  Tordra 
des  Signes  fi  It;  rapport  des  dit 
rentes  pesanteurs  étoit  plus  petir' 
que  le  rapport  renverfé  des  quarr^ 
ris  des  diUances. 

I,es  mouvemens  de  ces  apfide^_ 
rpnt  plus  ou  mpins  grands  dans  lof 
tcms  d'une  réyoluçipii  entière  de 
la  Planète  à  mefure  que  les  colon^^ 
nés  qui  s'appuyent  fiir  difïèreii4H 
point?  de lorbicé cjue  4ccrî; la Pla^ 
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titc  s*^Ioigkienc  plus  ou  moins  dû 
rapport  cfi&gaiicé  >  coitohie  il  arrive 
dans  Saturne  Se  Mercure,  lune 
fore  diftante  dùSoFeil ,  Se  l'autre 
fort  près,  les  apfiides  de  Torbîte- 
de  la  Lune  doivent  beaucoup 
avancer  à  caufè  de  foA'  excentrici^ 
ce  considérable  à  la  Terre  qui  fera' 
que  les  colonnes  (èront  fort  iné^ 
gales.  De  ce  rapport  fini^ue  lès 
colonnes  ont  ateç  le.s  màSti  ,des 
courbilloBS  partictiliers  des  Plané-» 
cesy  l'Auteur  fait  voir  que  les  tems 
de  leurs  rcvotutîens  feront  pftis^ 
longs  que  ceux  de  la  roadere/ZLe 
même  calcul  qui  prouvé  tçtxé  alce- 
lauôn  dès  tems ,  (ur-touc  pour  les 
Tlanéces  qui  font  éloignées  di! 
centre  commun  ^  prouve  encore 
que  les  tems  des  révolutîbns  de 
celles  qui  fbntpfus  voifînes  du  So^ 
îeil  doivent  moins  dijfïèrèr  y  Se  Ce 
rapprocher  dii  rapport  de  Ijégalité 
des  révofùrfons  de  ta  matière  qui 
Vivent  exaAement  la  loi'  dé  Ke^ 
l^îer.  La,  voye  la  plus  (Qre  dans  la 
Phyfique  eu  Texpericnce ,  cela  e(( 
4H% 


I 
I 


1  S-jo  Jmir-pfM  des  Scmmjfs , 
fans' dîfficukéj  mds  il  y  a  aes  fujets 
«jLiJ  lieu  font  pas  fufcepnbles  *  ik 
ont  leurs  vciiricacions  d'uii  autre 
genre.  Les  Phénomènes  font  dans. 
pAflronômîè  ce  que  les  expérien- 
ces font  dans  la  Phyfique  experî-- 
inentale  :  quelle  eft  donc  la  re{^ 
four  ce  d'un  habile  t^hyficien  ,  toû* 
JOUIS  foiltenu  par  le  calcul^  pont 
reconnoîtrÊ  la  vérité  dfe  fes  Hypo- 
théfèl^  C*€h  lorfque  Ton'  calcul  ^ 
qui  a  éth  fùh  guide  ,  fe  trouve 
Jaccôrd  avec  les  obfervatîons.. 
Telle  eftîa  raanfere  dont  M.deG- 
a  procédé  dans  fes  opérations.  Par 
Çîemple,  la  cofoùne  qui  pefe  fur 
Mercure  eft  la  plus'  élevée  ,  oit- 
pourra  donc  fuppofer  que  les  chû- 
tes iïiîtîal'es  de  ce  touipillôil  font 
égales  aux  rca^kuis  de  la  matierej,- 
ainfi  lu  tenis  de  îa  révolution  de  la, 
înatiere  ^  Se  celui  dé  la  Plauére- 
doivent  être  prefque  le  même  ^. 
tùtwmc  il  eftpHTOuvé  par  la  loi  de 
keplêr  3  dont  lexafte  àpplicâtioiv 
ne  convient  qu'aux  temsdesiévo- 
iudous  de  lanjariere* 
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'  Ces  preuves  ne  (ont  pa»  indlûà-^ 
rentes  dans  le  Syftême  de  notre 
Auteur.  Car  dans  rHypothéfe  de 
1  accraâi^n  mutuelle  »  les  tem» 
4]u  empkryeroierit  -les  Planètes  fu- 
pèiieures  à  décrire  leurs  tebiteSy 
devrôienc  fuiyfe  au  moins  le  rap^ 
poic  des  racines  cubes  vies  diilan^ 
ces  ,  pnifqué  les  pe£inteiM:s  ibnt 
toujours  en  raiTon  renverfire  Jk^ 
quarrés  des  diftaocesJCepenîiancv 
en  luppolant  ratt^aâioa^lecalcut 
qui  fuit  de  cette  tbèorîe  fait  arrt4> 
vet  à  nn  ttais  beaucoup  pb&coiffiV 
mais  on  fait  une  autorconsparai^ 
fon  qui  doit  paroitre  ,  die  M.  dt 
G.  bien  plus  déGivamagcufe  ata 
Kewcouîens  :  la  ▼ciici'  :  i! Auteur 
compare  \t  tems  delaireTolntioii 
de  la  Lune  avec  celui  delasbatie^ 
xe.  On  k  ièrvcHt  ordinairement  du^ 
tenis  de  la  rcvoluden  de  cette  Pla« 
nctepoor  démontrer  ^ueles  peÊuu 
leurs  apthiçsit  eu  ration  reoverfoé 
des  quartés  dc^diïUnceSyparce  qu'^ 
on  préoendoictivoisverqiiela  chiite 
initiale  de  la  JLuae  étoit  ^rédfi*' 
4HiiiV 
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méat    celle    qu'elle  devoîc  avofr 
pour  êtrc^  Ibucenue  dans  (on  orbU 
le  j  jointe  à  là  force  centrifuge*. 
Néanmoins  le    calcul-  de    notre 
Phyfîcîca  (ait  voir  cjdc  le  tems  de 
la  révolution  d^  la  manere  eft  pins 
court  que  le  tems  de  la  révolu  non 
de  kLuJie  ,  donc  les  chutes  initia- 
hs  ou  te  finus  vetfc  Jt  la  Lune  eft 
plus  petîr  que  le  finus  yerfe  de  là 
matière»  La  Lune  ne  recevra  donc 
qu'une  partie  de  la  réa<5tîon  de  lat 
matière  à  ta  même  diftance,  donc 
les  ctitîtes  des  corps  qui  fourvoie 
fins,  de  nous  iont  aux  chûtes  de  la- 
Lune  dans  un  pi us^ grand  rapport 
que  le  rapport  renverfé  des,  quar- 
lés  de  leurs  diAenoes  an  centre  de 
la  Terre*  De  p!u«  ,  sIL  étoit  vrai' 
que  les  chûtes  des  corps  proche  Ift 
iurface  de  la  Terre  répoîidKîènt  4 
celle  deh  Lone^pn  crouveroit  qii*à. 
notre  latitude  le  PeiKlole   quon^ 
fçaît  être  de  3  pies  8 1.  devroit  être* 
raccourci  de  8  lignes  ^  ce  qu'on, 
vérifie  par  le  calcul ,  fondé  lur  ce: 
cjxie  nous  avmis  dk.plulîeur^ibi^ 


ne  nous  coiuioilTons  ici  qudie 
>it  eue  h  pefaiKeur  réduite  ,  & 
fîfaît  iofi  itpport  à  la  longueur 
Pciiduie.'M.  de  G,  donne  dans 
fet  ciydroit  uncalculoù  il  examine 
lui  de  M.  Nev?ton  ,  par  lequel 
_  cdcUe  Gconoétœ  a  admis  lai- 
XîaJHoo  nnuuellc  de  ces  deux  Pla-i 
iicces*,  nous  voulons  due  la  Terre 
te  la  Lune-  Notre  Auteur  en  a  feiv^* 
ri  côuec  la  force  ^auffi  la-wl  exa- 
mine avec  foin>  ou  eii  conclut  ce^ 
<jac  hpiîs  avons  rapporté*  Cek  lut; 
a  occa(jonné  quacic  Problcires  , 
cpîî  (ont  autant  de  formules  tout  à^ 
i  es  pour  découvrir  ce  qu^on 

ui  utlîrei  fiir  ces  fortes' de  quc- 
oDs,  I>ous  allons  les  rapporter  , 
à'}W j   en  donner  te  once 
ec  les  réfnlrats ,  tel  ctu*il  fe  trou* 
dans  le  Lîvie  même* 
*>  La  loi  de  Kepler ,  $c  k  lon- 
gueur du  Pendule  ruppofés,  crou*^ 
ver  quelle  devrait  erre  la  moyetwf 
De  diÉtatice  de  la  Lune  ==;  4o;  i^ 
demi  dtamétres  de  la Terte*        ^ 
9^  L'attiii^oû  &c  la  lonj^ueur  du»; 
4H^ 


»  PeAdiile  rappolees  ,  ^  trouver 
»  quelle  devroit.  cErc  la  moyemié^ 
j^SiftâTTce  tîe  la  Lune  ^===  fio  ;  54 
**i!emî  diamètres  de  la  Terre. 

»  La  IdÎ  de  Kepler  ^  la  pefanteùr' 
js  totale  ,  A:  iâ  moyenne  diftanirt' 
"  de  la  Lune  étant  nippo fées,:  ristr-' 
rfi^  qoci  dcvroft  être  Té' cetxTS^ 
jî  de  Iâ  révoltitmn  de  !a  Plàhéte  ^\ 
>ï  17  joQTs  ï  iieure  plus  court  quej 
ijfetemsréeîl  ;' 

ï*  -L'âitradtîcrn  màtitcïle  \  ^W  ft^ 
j?  fai^T  troène ,  '  êc  la'drfanté  ûë 
'i  h  tttrlec tarit  fupp6fëc^^  trouver* 
M  qtïci  deyrtit  errèle  ctms  dé.lalf 
jf  TCTûfutrbri  de  IlW^tr  ^^i^^îff 
snôoris  19  hemcs  tSoitotirt  îftrclfeê 
.items  r4î.    ,     \  ^^    ''   !^^/^^l 

L'AuDeur  a  inîs  té^  'fqriïinles^ 
potiT' faîte "fimtîirtDiît  d*T3ii  toûpàî 
qom  ^ndem  les  cotidiifons  quHfi 
a  déduites  -fiit  rattraftion  ^.  car 
Teur-on  ttoeWir  h  M  de  Krpler  ^ 
&  4â  lon^tifeuT  dû  Peildïilé^^^oiï; 
ctDOve  tpa'3  ïapdroït  dannçiêé  t* 
itj  dcmf diàmêi^es  rfê  là.,T^rfîé  j^* 
à  la  mtryentif  tiîftaîtcrr  Se  lâ'Luritiî 
Ctla  tcrfitïetidi^it  à'  Miîsfewmri  y 
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mais  cewe  cëffaiïcc  eft  dcclatée" 
trop  grande  par  1rs  abicrvanons^ 
Veut-  D!i  avoir  cgard  à  tattrac-^ 
don  >  cette  diftance  égalera  60  î 
j4  demi  diimétres  Je  U  Terre  ». 
diftance  qui  s  eloîgtiara  encore 
plus  de  celle  qti'ont  déterimnee  lei 
Allronomes.  Par  le  quatrième  011 
veut  montrer  qu  on  ne  peut  ad-^ 
mettre  ractraÛâon  ,  puilqu'ellff 
fak  trouver  le  tems  plus  cotii^t  que 
le  réel  »  &  par  le  ctJîificme ,  il  iuw 
que  les  pdàmeurs  ne  foiic  pa^ 
ejaâ:em£tiic  dans  la  raîlon  renvtîc- 
Sie  des  qtiarrés  des  dillanceSr  : 
Les  irrcguIaiTités  de  la  Liaie  ioiic: 
eB  grand  nombre  ,  c  eft  nne  ope-^ 
canon  coniiderable  dans  TACtroj!^ 
Aiie  que  de  les  connoitre  coutê9^ 
îtappellorjs  'qiielques-®ns  de  uec 
Piiénoménes  que  nous  aHoiu  rirôT 
dfi  Aocre  Autear^  La  Ltme  va  pUiif 
vue  dans. Ion  périgée  que  dans  ioîi 

rgce-r  Son  inexactement  (  tootei 
.   _  tes  fia  ppol^esv&gale^  )  j'aocelen^ 
des  quadra tuiles  aux  llzîgîes  ,  Se  le 
ralbitic  des  imgics  âUûc  qoadraitW 
4Hvj 


èuogjAdenti  pltis  dans  lein 

Jtatmes  que  dans  leurs  f 

i'es  apGdes  avaiiceiu^  dIiii 

leurs  iîzigîes  que  dans  leu 

d ratures..  Plus  la  Lune  s*âf 

des  lîzîgies  ,  plus  (  toutes 

égales  i  ks  mouveniais  des 

ic  des  apltdcs  de  (on  orbh 

c^lexewt,  Lorfcdre  delà  Li 

plus  grande  incHnatfoii  \o% 

mmds   lont:  daiis  les  Cw 

(jue  la  Planète  cft  danss  hs  c 

Imrcs  ,,  &  cet!  orbite  a-^fa  r 

finclîjiaî  fon  j.  Imrffjue:  fea 

1 4tajitvdan&4es  quKdratutq 

«te  le  lîL'oiiv-c  dans  Ir''' 

Rûncronfi^^ca  pttL  dé 

tin»    -.JL  If  ■  HÉ  —  l£j»*  JlL#**li  Aj*^ 
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G^eft^à-dire ,  Hlai(&  le  courbillbit* 
du  Soleil  -fphérique^caihfi  eue  ceu^C^ 
des  Etoîfes  fixes'jiuppofitmn  qu'îT- 
a  juftîfiée  en   dérooncranr  par  la^ 
Ij>i  de  réquilibre  que  les  tourbil- 
lons qm  &  toitciienc:  onr  tous  dè^ 
forces  égafès ,  mais  irapplaric  IS^ 
tourbillons  dès  Planètes-,  hs  pren- 
nent à  peu-^prcs'  la  fbriïie  dlia 
fpfaérotdè  applàtt  ;  ;  îF  attribue  cecx 
aûpplaciflèment  aux  rayonr  dû  So^- 
leii',  qui  ayanr une  force  iifnpuMl- 
vc^.oppofic  à  celle- des-  colom^i" 
8n(queirès  l%éniirpRiére  '  rtrperiéur 
du  tourKHondè  là*  Ptinéte  fért- 
d'appiâi,   doivent^  faire*  céder  otfi 
comprimer  lés  colonnes  environ-^ 
nahtes ,  cette  npuvellé  ^  compreC  - 
fion  rompra  n^eflitremenrl'cqui^ 
Kbre  ,  8c  fera  prendre  la  figure 
applatie  au  tourbillon  planétaire.. 
Onfènt  bienique  dans  cette  figure 
fi>hérd:(dale  les  dîreâiôns  (fés  p^^ 
fanceurs-  rie-  peuvent  concourir  y, 
comme  elles  concoureroiënt  dans 
un  tourlMllon  IpRérique  ^  elles  for-: 
meroicnri  en  lerencontrant^  une: 
0DuyeUe.  courir  qw  feioit  \è^ik^ 


l?|S  Jmîrn^^  des  Sçmmm\ 
yeloppce  ,  les  vîtelTes  de  la  niatie.^^ 
re  fui vraiit  le  rapport  reiiTerfé  ^cJH 
rayons,  les  forces  tcaâives  aux 
cxtrén^îrés  Je  ces  rayons  feront  au. 
cqiK(2tJcc  diias  le  rapport  dirait  i* 
ces  mêmes  rayons.  Les  diifcrente 
coucJies^ devront  être  encqmlîbrjg 
Si.  1  e  iirs  fo  rces  cent  ri  f  uges 
réadîves  des  trandies  entières 
feroiîc  en  raifon  renveriee  des 
gii^rrés  des  rayons.  CcÛ  avec  \ 
Jiippolitioiis  cjui  uairteiit^de  la  fi| 
re  fpliéfûïdale.  rcjue  noue  Aorce*[ 
faic  VQÎf  que  coutçs  les  if  regularj 
tes  que  nous  avons  rappoirtces  loi| 
des  mîtes  néceflàires  de  rapplacif 
fenientdu  tourbillon  delà  Ter r< 
JL* Auteur  teimine  fou  Ouvr^ 
par  rexpUcation  du  flux  &  refiu 
qèla  mer ,  en  voici  l'abrégé, 
tune  coiin^nie  dans  le  touibilloiv 
terreftre  reçoîc  ou  intercepte  mie 
partie  de  ra<5tion  de  là  coLontH 
agfOante  fur  le  Globe  terreftre^  ^ 
cela  parce  quen  fuppofant  laloi 
de  la  comrauiîîcarîon  du  motjyç 
ment  ^  Ja  LmiQ ,  dont, la  niaiïea^u 
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rapport  fiin"  avec  celle  de  la  coFon- 
ne  a  laquelle  èfiè  'fert  cTàppui  • ,  liç 
doit  rece^orr  qu'une  parrie  de  I^ 
TÎtefle  réaétTve  de  cette  coFqiine.. 
Les  'cotorïtie^'JacéiaTes  qu'ï^it^rei- 
fSaLvdc  TOfmhe  '^es  pirâmidcs^i  jCp^f 
iàsrvànrdbîrs^reiirs  fe  *'SF?^- 
qoî  fe  trouvé' entre  Ta  Xune  éc  % 
Terre  ^  étant  pfub  FoîBle  ;  '  eft  obli- 
gée d^  cedéi' ,  par  cpiff&]uent  le^ 
eaux  -font  côîitfaîhtes;dè  s^ilever 
pour  metttë  lé  tout  en  équflîbrç,. 
A  'l'éjgàtd'  des  eaux  'qui  fe  trouve-- 
ront  ^n  fa  p^àriiè  oppôfto  ^  ï'ac- 
tibn  âei  métbes  colonnes  latérales^ 
k$  enipécherâ  de  s'éfèvér  àutÇLBf^ 
que  la  Tef re;, .  îl  fe  formera  donc 
icjut'  jpïônlobtoîrds  d'eaux  dp^ 
detfx  ^^kt  qui  donneront  a'Ia;^ec 
une^gùnè"  ^p^rbchaht'dé.ÏEi'i  ïîgii- 
re  tf uft  Yph'érôïdè  .allongé;  bès-û.; 
on  appercevra  que;  quand  les  deux 
proolbnfcoi'res ,  en  tovirnanr'cpii*. 
foîmerpeAt  avec  la  Terre. ,  '  vren^ 
dront  2^  s'ècTarter  du  méudiei)  oïï  le 
frouve  là  Lilne*,  fc'*}rs  G3LVs:f^^^çi^. 
^ent.né(ceâairenient  retomBer  par. 


L 


%ê^6    Jmrnél  des  Sféivâm , 
leurs  propres  poids  ;  c*eft  pour  cefct* 
qae  les  marées  lui  vent  le  retour  de^ 
la  Luné  dans  un  même-  méridietiV^  i 
ëc  que  Fa  nier  flû&&:  reflue  deuit 
fois  dans  l*efpace  de  3.4  B.  49^  en* 
Vljron.  Si  Ton  piiK  à  cette  explîca^ 
don  les  Tàriatîoiis  qui  doivent  Hic 
procurées  par  rappIatilTemcntdi* 
ttiurbîllon ,    on   verra  naître  les  ] 
raifons   des  plus  grandes  &  dcs^ 
moindres  iirtarées  avec  coures  les* 
drconflànces  ,    &  inégalités  qiiî 
ont  coutume  de  les  accompagner. 
Qulhiou^foit  permis,  eiïfioiC 
fiint  l'analyJe  de  cet  Ouvrage,  de 
dire  que  M.  cTe  Gamaches  vient  de 
rendre  un  vrai  fcrvice  aux  ama* 
t€urs  de    la  belle  PEyfiqiie,   On 
trouve  par-tôùt  4] n  Auteur  clair  éc 
net,  fcrupuleux  dans  ies  calculs  ^ 
diercBanc'  la  vérité  pour  l'amour 
de  la  vérité^  Se  rftodefîe  j,  quand 
ît    pâroît    t'avait     nouvee*  Sorf 
Livre ,  îmdcpendammenc  des  ex- 
cellentes choies  qu'il  coiitient ,  àz- 
iHcndra  la  meilleure  route  qu'oa 
fjoilTe  tenir  pour  étudier  fon  célc-- 


Ireantagonifte.  Nous  iiousfôm-j 
mes    fait  uo  cfevoîr  de  parler  IcÂ 
Blême  laii^^agc  que  cet  Acadéniwj 
cieii  pour  ne  point  afFoiblir  fes  rai-l 
Ions  ^  maigre  les  coups  redoublés 
qu'il  a  poite»  à  k  mutualité 
yattrajâien  ,,    fes   adverfaires  ne] 
pourront  s'empêcher  de  lui  accor- 
der une  mutualité  d  elHme  6c  de  II 
ri^arder  comme  uiy  komtne  aii0L.l 
profond  q^ue  %ivaiic 


I 
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DE^CRÎPTlONGEOGKJPHf' 
QTJE  &  Htfiùriifîi/^  de  lu  hutte 
Nùrm^ay^die  ,  divifés  en  d  me 
P  finie  s  ,  dam  U  f^^mure  Cûm- 
prend  le  Payî  de  Cmr  ^  &  Im 
ficùnd^  le  f^cxin^  On  y  a  foim 
DiUann^irff  Ghgraphiftit  c&m 
fia^  &lifi  Cartes  Ghgr-aphi^ae^ 
de  ces  di^a^  Fr&mnces,  i  voim 
in  4"*  Tmn.  /*  pag.  -^  ç  .  T^m^  /f. 
fag.  |î  '  5.  A  Paris  chez  Npn  pè- 
re ,  Place  de  Concy  ,  à  Sainte, 
Monfqiie  5  chez  Didot ,  Quay^ 
rfes  AugutBiis-,  àli  Bible d  or  j 
chez  Gt'^dn^  rue  S.Jacques  ,  à 
Sainte Théréft  j  chizNp^  fils  ^ 
Quay  des  Auquftîiis  ^  ptès  le 
Pont&Mchei,  iTfOw,  : 

RI  E  H  ne  (eroîtnlus  utile  qu'u- 
ne Notice  eîci<fe  de  la  Fran- 
ce ,  à  remonter  depuis  les  premiers 
tems  où  rj-fiftoire  cwnmeiice  à  ! 
parler  des  Gautoîs  jufqu'au  fiécle 
ou  ixaus  fommes.  Uu  pareil  Ou-* 
rraje   répaudrolc  fans  douce  dcl 


I 


grandes  lumières  fur  toutes  le^ 
oarcies  de  notre  Hiftoire»  Adrien 
le  Valois  Tavoit  entrepris.  Après 
avoir  publié  en  \6yi^  le  uraÎMme 
Voïtime  de  rebellent  Ôuyrafgç 
kitkulé  Res  Francien  ^  il  s  appliqua 
à  compofèr  une  Notice  ^qu'il  6c 
imprîroeren  1676b  «>  Cet  Homme 
»  Illuftre  ,  dit  notre  jAutewr  ^  le 
99  premier  ^uîait  del^puilU  le  ca=- 
»aos  de  nos  Andû^çtez»  étoic^ 
»  fans  çbntcedîc  ^  U  ieyl.-de  /on 
sffiéclc  <juî  put  Tempur  avec  hion- 
»  neur  te  Projet  d'une  Nodce  de$ 
«Gaules.  Quel  tréfor'  pour  les 
M  Géographes  que  Ja  précieufe  Nor 
»  tice  }  Néanmoins  outre  l^s  omii^ 
»  fions  ^  xjui^  congqpoibxMent  pluf 
^»dW  jufte  yotume^,  cotpîbiendi^ 
^u  fautes  réelles  ny  renconcre-c-^a 
9  pas  y  malgréle  /^vofr  &  b  Tag^ 
f»  dté^  de  rJLuteur  i  SirOuyragede^ 
»  &ï.de  Valpis  eda^irprodigepôW 
f»le  ïîécié  oiîiila^jbxu^  iti^utér 
»  Totierque  de  Ibn-tems  rancienne 
»  Géographie  de  ta  France  n'étdk 
»  point  encore  a0èz  édaicde  pour 


I 


t 
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1^44    Jênrn^  des Sfdv'dm, 
I»  qn'il  lui  fût  polîible  de  Ltdsfoffà 
»  pleinement  1  attende  de  ion  lec^l 
w  teur,  1 

Nous^  avons  cTaîneuTs  a«jour-  j 
iî*haî  mir  infinité  de  matériaux  j 
qui  lai  manquoient  j  les  laBbrieii-*' ! 
its  recherches  de  pliifieurs  iça-*  j 
vans  Gjompîlatetîrs  ont  tiré  dcj 
fob/cQrité  un  grand  nombre  dfel 
Monumens  Hîftoriques  ^  on  eil  1 
découvre  mêiperoas  ks  jours  Je  j 
nouveauï  ,  &  les  fources  où  oill 
peut  les  puiier  n'ont  jamais  été  fî  1 
ouvertes  qu'elles  le  font  à  prefenr.  | 
On  eftdbiic  au j^urd^Iiliî  beaucoup  1 
plus  h  portée  de  remplir  le  projet  1 
de  M,  de  Valois ,  qu'il  ne  pou-  j 
voit  Kêtre  lorfqu'il  en  conçut  H-  j 
dée ,  mais  néanmoins  cette  entre- J 
prifeqtii  demanderoit  des  recher-J 
ches  immenfesj  an  travail  infatî- 1 
gable,  Jauvcntfèc  &  rebutant ,  oit  1 
âifccniement  jufte  ,  une  critique  j 
fure  ,  eft  peut-être  au  -  dèflus  deà  j 
forces  Se  de  la  vie  d'un  feul  hommet-  j 
Hieroit  à  fouliaitei  que  plufîetîrs  1 
Sçavans  fe  partageairent  rOuvrag_e."J 


OBôbre  ^  17+0. 
JC  fillcnt  en  particuHer  ,  pour  let 
iliflcretires  Provinces  de  la  France^ 
ce  que  JK^e  Auxeur  vîeiii  de  faire 
pour  la  haute  Normandie-  De  tou- 
tes CCS  Notices  particiiiieres  on 
formefoîc  une  Notice  générale 
TautaïU  plus  parfaite  que  chacun 
d£  ceux  qui  y  auroîenc  travaillé  / 
a3fatu  cmbralïc  un  plan  moins 
cccndu  ^  aymk  été  d'autant  plus 
€$\  étac  de  le  remplir. 

Notre  Auteur  dit  qw'en  dorv- 
n^nt  ion  Ouvrage ,  il  a  eu  en  vue 
d  animet  les  gens  de  Lettres  aux 
tucmc  genre  de  travail ,  &  il  ajou- 
te (  ce  qui  n'eft  qu  une  modelHe  de 
(%  part)  que  Ton  doit  d autant 
p!u5  s  emprcflèr  de  le  fui vrc  qu'il 
parûîira  plus  die  de  le  furpaflcr. 

Cet  Ouvrage  eft  diviie  en  deuK 
partes.   La  prcniiere  coudent  la-: 
Dcfcripdoiî  du  Pays  de  Caux ,  b 
féconde  contient  la  Dcfcriprioii 
du  V  ex  In, 

Le  Pays  de  CauK  étoit  ancie 
netnent  occupé  par  les  peuples  de 
Caiai^  que  Cciai  nonmie  Cdai 


'Orient,  &  femh 
51eine  vers  l'Ocdàt. 
QoMx^  que  ce  Payi 

lent  ^  Joit  par  conii 
fitne  il  celui  de  C^li 
&  celui  -  c!  vient , 
Auteur,  dumocCd 
^e^r,  cfuî  s*tïtc<|i 
Lajigiae  TodeiîjueT' 

I^r%ue  Céfar  ejitD 
<ïiietedesCdtilcs,Jel 
ccoit  fousk  domina 
ges^.&Éuioit  partie 

juiljna  k  mort  de  i 
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Gaux  fut  renfernic  dans  la.Lyor- 
noife  féconde  ,  &  il  en  a  toâ.ours 
feîc  partie  juftju'au  tems  où  il  a 
pailc'ibus  ladomînarion  Françoî- 
fc.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment de  l'an,  457  ,  lorfqu  après  le 
baptême  de  Clovîs,  les  Provinces 
Arroorîques  des  Gaules  dont  la  fé- 
conde Lyonnôife  Êuibit  partie ,  fe 
/bâmirent  de  plein  gré  à  l'autorité 
de  ce  PriiKe.  Les  François  dîfttn- 
gndrent  bîen-têt  par  de  nouveaux 
noms  les  dififereotes  parties  qui 
compeiofenc  leur  nouvel  Empire. 
Pendant  que  rA'qoîtdne  rerinrforf 
ancien  nom ,  &'oue  la  Bourgogne 
con(êrva  celui  qu  elle  venoit  d  ac- 
quérir depuis  aflez  peu  dctemsjes 
autres  Provinces  ■  qui  obéîflbient 
aux  François  prirent  le^  nomf 
é'jimfirdfie  '&  dé  Ntt^t.  On  an-; 
pdia  jtmjt^ie  ou  Jinfiràfie  tout  le 
Pays  qui  ètoit  en'  deçà  6c  au-delà' 
du  Rhin  jufqu'à  laMeuïè,  &  Nen- 
fine  tout  celui  qui  {c  prouveit 
renfermé  encre  la  Meufe  Btk' Loi- 
re. Le  Pftyk  de  Gaux  fe  ttovLvtt 
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cona^s  par  coiilequejit  diïiis  la 
JsJcHJirie  ^  &€  ce  nom  iliblUla  à  (on 
jegard  depuis  le  remie  des  quatn 
iîls  de  Clovii  fuKp'à  celui  d 
Charles  le  Simple,  Alors  les  Nor 
mands  ayant  f^u  fe  fix^r  dans  une 
parti c  confiderable  de  la  Ns^iftrw 
toutes  les  terres  que  les  Françoi 
furent  obligés  de  leur  abandonn 

Iîrirent  le  nom  de  Normandie  ,  &i 
e  Pays  de  Caux  fut  de  ce  nombre 

A  I  cgard  du  Vexîn ,  notre  A 
teur  reniar<|ue  qu'au  midi  du  Pays 
de  Caux  étoient  ancieni^ement  fi- 
nies les  peuples  que  Cefar  appelle*] 
Véhcsxgis  ou  Bfihcaffes.  Ils  s'cten-i^ 
doïent  prcmïeretnent  lur  les  detii 
rives  de  la  Seine  jufqu  a  la  rlviereJ 
deRîle^  mais  enluîte  en  rcmonj 
tant  ce  fleuve  depuis  le  lieu  qui  aj 
pris  dans  la  fuite  le  nom  d'Elbeuf  ^j 
Us  n'en  tenoient  plus  que  larivo/ 
droite  jufqua  la  rivière  d'Oile,  Du 
mot  Félocaffis  s'eft  formé  înlènfi-i 
blement  celui  de  rHÎcaJfmnm  ,  ufi-^ 
lé  fous  la  première  &  fousla  fç^i 
coude  Race  de  nos   Rois  &  de 


i'ukMffwHm   eft  né   iVticîen   mot 
François  f^eul^H'0j^  ou  f^etêl^ucf- 
pn  ,   auquel  a  lacceclé  par  adoacii- 
fcmeiit  celui  de  ^^exin  ,  dont  noui 
nous  fervonsaujoiird^liu!.  Le  Ve 
xîn  a  fîiîvî  la  fortune  du  Pays  dq 
Caux  :    lors  de  la   conquête  de| 
Gaules  pai  Céfar  ,  îl  faifoît  partis 
âe  la  Dcl^^îque^  Augufte  ayant  faîc 
une  nouvelle  dîvifion  d^s  Gaules  ^ 
renferma  le  Vexîn  dans  la  LyoEi*» 
noîte  j  dans  la  fuîte  la  LyonnoifeJ 
ayant  été  partagée  en  deux,  lu 
Vexin  fit  partie  de  la  féconde  ,  Sz 
cette   ieconde   Lyonnoîfè    ayant 
encore  été  partagée  en  deux ,  là 
Vexin  demeura  attaché  à  celle  quï 
continua  déporter  le  nom  de  SeA 
cande.  Depuis  le  règne  de  Clovîs  t* 
jufqn*à  celui  de  Charles  le  Simpld 
le  Vexin  a  faic  partie  de  la  Nei3 
ftrîe  i  alors  la  portion  du  Vexiii 
dui  efl  à  ia  droite  de  l'Epte ,  ayann 
été  Cédée  aux  Normands ,  prit  \Â 
nom  de  y^ixin  -  Norman i ,  tândisî 
que  celle  tjui  demeura  aux  FranJ 
çots  ,  à  la  gauche  de  cette  même 
OUok  4  I 
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nvîei'e  »  eut  le  nom  de  rexin^^ 
fnmçQis  i  .quoique  ce  dernier  n'aie 
jamais,  appartenu  à  la  Normandie* 
L'Auteur  le  comprend  néanmoins 
dans  l'a  dd'cdptîon  qu'il  donne  du 
Vcxîn  qui  renferme  aiiiû  tout  lc_ 
tet-rcin  qu^habicoieuc  les  peupleiM 

L'Auieur  a  diftingué  les  pays 
donc  il  dbnne  la  delcription  TuL- 
yaiit  troÎ!>  âgç5  ,    Tçavoît  fous  le^H 
GauloiSj  fous  les  Romains  &  '"^u^l 
ie$  François  ^  il  y  développe  k  tou^| 
ij;ard$.  les  clianp^emem  aiccefîi^H 
qui  s'y  font  faits  fous  ces  dtffèrei^H 
tes  époques -j    quoique  là  marierai 
foie 'lèche  par  elle-même  ,  il  I^^ 
reiîd^  fouveut  intereflànte  ,   en  y 
mêlant»  dès.  traits  hiftoriques,  ^"^^| 
I^Mit  par  rapporta  l'origine  &  àli^| 
fondation  du    lieu   dont  U  parlej^ 
J^Jous  choifïronfi  l'article  qui  rcgar^ 
de  le  piéteudu  Royaume  d'Ivecot  ^^ 
pour  donner  à  nos  Lecteurs  un^H 
idée  plus,  particulière  de  cet  Ou^^ 
vrage.  M''*  de  la  Raque  ,  de  Vèri« 
tôt,  Se  dès  ThuilleHeç  ont  tra# 


Ocî^èn 


.  ÎtÏto" 


^y^t^j 


iKiRléfôrct  liiijet  ^  mais 4^1  oiqii'ili 
rayent  traité  avec  le  plus  d  ex^idt 
lude  ^  ils  iVoni  pounanc  pas  ^  lus- 
van  c  notre  Autetir,  épuilc  la  ma- 
dère, il  ti  profeé  de  leurs  recher- 
ches ,  S{  quel<}ues  Mémoires  Mini 
de  la  Matibiv  du  Bdki  qui  font 
tombés  eniîe  fe^^  maînç  ,  Tout 
dir4i ,  mis  en  étit  dY  ajouter  de 
noipreatiK  craîts,  qui  peut-être  neJ 
lecûui  pas*  indignes  d^  ia  curiofifî^" 
âut  fvuhlii^  H  paroît  parun  endto!t* 
deccs*Mémtîires  que  edd  qui  les^ 
a^dreiBs  y  travaiBoh  en  16  f  j*?îOiï^ 
«lia  pcuc4outer^  dît  notre Auceur^ 
tjqniîl  ne  travaiHêt  fut  les  Adèr 
n  originaux  ;  il  en  parle  todjoiirt» 
î#«imnîcle5  ayant  entre  les  mains-, 
»xaiic6t  î!^  \ts^  itmifëm  en  ei^fer , 
*t^ tantôt  îJ  ft  roïttantfe  d*en  donnef* 
M  de  longs  extraits  3  maïs  je  n'at  ^It 
M  lesconiulper'j^fautede  lavoir  eir 
lequel  depôf-on  les'confeLve: 

Le  lk>urg  ou  le  prérelidu  Rbi^ït 
ra«  4^Ivei?c*  eft  iimé  a  ttoîs  petîcei 
licuBSida  Êaudebec  veti-  le  nordî 
Toac  Ib  ai^iid^  cowfnoît  ces'?ers* 


'  Siit  l^ricurcs  convenllitU^ 

îi  fix  Barons  de  grand  ano 

Quatri:  Cpmtes,  trois  DuQ^  ,  u 

Ce  n  cft  ^  dk  notre  7 
qu*une  Terre  Seigneurîali 
a-ujoartlliui  en  franc  -  ail 
Roberc  Cuaguin  fonde 
Roman  ilont  voici  le  pré' 
ie  preiTiier  de  nos  Hîftori 
ak  donné  à  cette  Seign^ 
k}pm  de  Royaume, 

fi  Gauiîer  ^  Seigneur  dl 
n  Chambellan  de  Clotaîve 
Ètdiî  d^  perdu  les  tonne 
»  du  Roî  ion  maure  ,  s*- 
»?  lontaîiemcnt  &:  pafla 
t*  climats  étrai^^ers  où 


•  le  chemin  de  la  France  8c  vînt  à 
«>  Rome  ,  où  le  Pape  A^apec  lui 
«donna  des  Lettres  de  reconv 
»  mandaciôn pour  le  Roi.CIotàire 
i>  ctolc  aler».  à  Soiflôns  ,  le'  Sei^^ 
>»  gneiir  d'ivctoc  s*y  rendit  k  jour 
»  du  Vendredi  Saint  ^  ayant  ap-- 
»  pris  que  ce  Prince  étoit  àrEglî*- 
»  fc ,  il  alk  l'y  trouver  ,  fe  jetta  k 
»  /es  pieds,  &  le  pria  de  lui  açcor- 
»  der  (à  grâce  ;  mais  Ootaire  y 
»  (ans  b^às  pour >  la  fâïntecé-  m 
»  du  jour,  ni  du  lieu  y.  Fui  plongea 
»  ion  épée  au  travers  dit  çéï^f. 
«>  Agapet  informé  d'une  action  (i 
>» indiene  ,  menaça  le.  Roi  de$ 
**  foudres  de  fEgliie  sfil-pêrépa- 
'^roit'ià  faute,  &:  lèRoi uitnnfdé 
f»  érigea  k  terre  dïvetotfndRoïau*. 
»  me  en  faveuc  des  héciciers  de 
m  Gaurier. 

On  trouve  le  même'ÊuVdan^ 
les  Chroniques  de  Nicole-Gilles^  » 
imprimées  eh  1 49a.  cinqans  avani 
Ctlle  de  Gnaguin'V.  mais  Nicole- 
6ilés  ne  dît  0 point  que  lé  Roi  éri^ 
gea  U  terre  d'Ivetot  en  Royaume; 
4  lui 


-î||4     Jo^ml  d^  Sfovftrfî  ^ 

il  iclk'feylçti"î€nt  qoll  affxancîiît  fe» 

Seîgnems  dlvÊtot  &c  leurs  iiicceil^ 

4i  mtione  nrraiîméiLis  de  !vnof  Mi-- 
^  'deéitfi*  Nioole-Gitfcs   &  Guâ^f 
^uiii  tictfompas  non  plus  daccor^^ 
itiL-  l'époque  du  ^iifimi:ïe.de  Cau- 
Mm  \  !Mïcok-Gill£s  Je  place  en  l'a^f 
5^1-  on  ciwirûn   ,    aa  lieu    qt^™ 
£daguin  fie  fixe  a  L'an  -j^.  Ge  der- 
lifer  iê  faïuîcluLAïae  enquête  qni 
Éii  t  -empIcDty  ée  '  duns  un  prot  cs-t?  e  r- 
t>ai  de  la  Texre  tîUaretot  drellï  en 
ji4ifi,    Cecic    emj^ucre   tenfeime^ 
t'Hiftoirie  Jafculeule  .que  nom  ve- 
Jions  ide  rapporter  ^  xiont  on  Jie 
.voie  jufques^Iàaucufie  tiace.  Ceti^H 
ciKfuete  j  i&ivÉïot  itntiïe.  Ameur^H 
«ft  rime.tpsece  cb m [xiicé  vers  le 
aonomèiîcsaTrieiîi  cb  J4^^  fiécle  aa 
plus  tard.  On  la  trouve  dans  un 
iiiaiîuJcMt  4c    la  Bibliothèque  cîc 
S.  ^ii^or  avec  ce  ritip::  M^rh 
pndi.frùçejjh  regnnm  dr  tuetùt^ 
^jQûvm  Hiftoirfi  de  IjéreÛion 'dl 
jiïgtot  en  Rnyaume  efi'.une  febï 
gui  a  i£c  iplidëfusoi  Ëci^uGoe  pa4' 


I 


OSlohre ,  1740.  ^  y8  j:^ 
plufiears  Sçavans  *,  parmi  les  rai- 
ibws  dont  M.deVcrtat  Ta  combat- 
•  IDC,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne 
paroiflent  pas  à-notre  Aoteor  en- 
^'eremcnt  convainquantes  ;  nids 
il  y  en  a  d'autres  qui  ,  feldn'lui^ 
ne  fouffirent  point  de  rcpïique*- 
Telles  Ibnt  les  luîvantes  ;  1^.  Au^ 
cun  des  Hîftoriens  contemporains 
»  a  fait  mention  d'un  événement 
fi  fini^uliet  :  i".  Le  nom  dlvetotue 
paroit  dans  lesMonumens  PHfto^ 
riques  qu'un  peu  avant  laiin dif 
xx"*-'  ficelé  :  }**.  Clotâire  étoît  trop 
atnbineut  pour  ériger  au  mîHea' 
des  Provinces  de  fon  Emçpîre  une 
Souveraineté  qui  en  eût  éiè  indé- 
pendante :*4°.  Ce  Prince  il*a  régné 
fur  laNettftrie,^  où  eft  fituéè  k 
Sdgncurie  d'Ivetot  ,  qu'après  k  . 
irort  de<2hîldebert  fon  frère  à  qui 
elle  appartenoit ,  c'eft  -  à  -  dire , 
après  Van  558.  d'oiïil  fuit  que  la 
meurtre  de  Gautier  d'Ivetot  n'a  pu 
arriver  que  fous  le  Pontificat  de 
Pelage  ,  fi  c'eft  Clotaîre  ï.  qui  l'a- 
commis,  ou  que  s'il  eft  du  temsda 
4lmv 


1 
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iS^^    Jotirna!  des  Sf^vam  ^ 
Pape  Agapet^  il.  faut  le  rejettcr 
CWldelïett   &c  non  fur  Clorai  ce 

ÎJoLis,  omettons  quelques  aucres 
rations  cgaleinenc  fortes  6c  dccifi- 

M,  TAbbé  des,  Thnilleries  a. 
tîoniîé  une  Diflercatioa  fur  lamê- 
aiemaUere^oil  ilafoitplufieurs  re- 
marques qui  a  voient  cf  happé  4 
M.  de  Vertot,  Cehn-cij  parexem-^ 
pie,  avoit  prétendu  quejufqu'eti 
1370,  les  Seigneurs  dlvetot  a-# 
voient  été  vaflaux  de  feudacaires 
foir  des  Ducs  de  Normandie  leurs*' 
Seigneurs  Suzerains ,  ibic  des  Rois,. 
de  France ,  Souverains  de  toute  U 
Monarchie  j  M.  des  Thuilleiies  a 
fait  voir,  Uiivantjiotre  Auteur ,. 
quen  izoj.  au  plus  tard,  &  par 
conlequent  long-cem^  avant  l'aiv 
1 570,  le  fief  d'ivetot  était  quitte  de 
tout  honrjmage  &  de  toute  len^î^ 
tude.  C'eft  ce  qui  patoît  par  une, 
Tranfa^'on  palïée.  entre  le  Sc\^ 
gneur  dlvecot  Se.  l'Abbaye  de  Si 
Yandrîtle  I  an  1103.  ou  en  remets 
tiïiE  aux  Reîîdeux  diftèrens  dtoi 
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,  CHoh-e  ,  1740.  i?jy 
a-ett  etcepce  lihcnces  termes? 
ixcepio  fdffagtb  df  Caniehèccofibi 
&  bùminihHS  if  fins  de  ùbe&ô  Feow^ 
PO  dej'vetou 

Il  réfiJce  eficbre  derfx  cfaofes- 
des  bbfèrvationsde M. des ThuiU ' 
leries  9  b  ptxmiefè  qàe  vers  le 
milieu  d»  1  i-?**'  .-ficelé  le  fief  dlve* 
loc  relevokldes  Ducs  de  Norman^' 
die  ;  on  voicèAcflec'  que  Guîllau^ 
me  le  Conquérant  adonné  à  l'Ab« 
bayd  de  Sk  Vaaddllc  une  Terre  fî^ 
tiice  à  lytx»t:y.  iifHdlvttût  man/km 
wtum  i  1r tècoode: , .  que  le  Do- 
maine' dr*Iretot>'dans  letendife! 
qu'Usa  aujourd'hui  ,  eft  compoic" 
de  f)lufietti!s  Fiefs  de  différence  na« 
Qire  y  eh  forte  qu'A  la  fin  du  ir^ 
fiécle  encolle  «  fi  leiche&lieu  de  cci 
Domaine  étoic ikanc  fie  tenu  en  âl'*' 
lev ,  il  n'en  étoic  pas  de  même  dei* 
autres  Fidfs  ^  dont  il  s^étoic  accru  > 
ou  qui  lui  éi6îent  unis.      .         .  1 

Jl  s'agiiboit  donc  :  maintenant  de'  i 
ffavoir  ,  die  hocreAildceuc,  ttki 
quel.tems  le  principal  Fief  dlve-^l 
tôt  a  étéaSrandii,»  ie  qiiclfe  m*-- 


^ 


^8  jS     J  omniîl  '  dès  Sfjmàm  ^ 
nîcic  les  autres  Fiefs  pms  à*  'C^ 
firanc^fief  ont  été  afiiaiicliis  cpm-s^ 
me  lui  4  enfin  coînmenc  ce  nouvel 
alleu  a  pu  acquérir    dans  la  fuit^ 
destcinsde  nom  de^Royâome. 

Qu^Bt  au  preniier  point  il  eft 
tiics-prcbiible  -queJes  ScigneurJi^ 
dÏÏvctor  font  pedevaBIee  de  cc\ 
aftianohidènient  a  la  Irberatiié  A&. 
Henri  îL  Rcsid^Angletcrtc^  Si  1©: 
RûTran  jfnppofe  uiviam:  Gauticc 
dtlvxtot.qui  iit  ^la  giierne  aox  \uhÀ 
déles ,  ^  en  faveur  de  qyi  Clotai^ 
FC  C  érigea  Ivetbt  en  Royaume  } 
Hfîftoîie  nous  donne ïfn  Writilbl^* 
Gautier  d'Ivetot  qui  vi^voic  du  tenrl 
de.  Roger  j  Abbé  deS*¥iïndcîHe 
par  coniéqueitc  fbm  iHeiui  IL  R 
d'Anglcttnie  j  ècÀû  tetnsdes  Groi-^' 
iàdes  j  où"  Vjqw  speni ^croire  qtiW' 
sieft  fis^nafie  ;  ce  le t^  donc  pc^'ur  ite- 
coniKSîcrç  -les  fe-pvices  de  ceiui^d' 
que  le  Roi  aura  îHaftilç  fa  terpe'^, 
n©kn  on  t'fcigmnt  'eu  Reyamnè 
xAm  e«'  i^a&raficiiiilawc  de^ti= 
hotr^tnage  frrfç  toure  ièivi^oëe^  * 
*-  Le  i%£m^  '^iiit<  «'aft  ^pai  ^  &i^ 


fi*,  iir 
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yant  notre  Auteur .,  .fi  aifé  a  éclaira 
cîr  i  peut-être^,  <lîc-il .,  n  y  a-t-îl 
jamais  eu  d  afiiiaiicKKtèmenc  eil 
forme  des  dîffèreiis  ReFs  qui  corn* 

{^ofôient  laGcrcwflement  dlvetot  ;  ; 
-un  a -biai  pu  entraîner  laucre^^- 
en  forte  que  le  Domaine  entier  fe 
fera  trouvé  afirancbi  par  l'ufage. 

Mais  comment  cette  Terre  ,, 
après  avoir  été  affranchie^  efl-elle 
parvenue  à  acquérir  le  nom  de 
Royaume  :  TAuteur  ^  avant  que  ' 
de  s'expliquer  fur  ce.point ,  «ntre 
dans  le  détail  des  principaux  faits 
qiieTHilloire  prefente  à  cet  égard 
&  des  privilèges  dont  cette  Terra 
a  été  honorée.  lie  preniier'des  Sei< 
gneurs  dlvetot  qui  paroiflè  avoff 
aflèdé  la  Royauté  s'appellottjeaqi 
Il  prit ,  dans  un  Aâe  du  .u  Jao^ 
vîer  I  }^i ,  le  dtrc  de  Sired'^Ivem^^ 

Ïétr  U  Grâce  de  film  :  dans  l|i  fuite 
fc  qualifia  tantôt  Rêi  ,  tantoc 
Tr'tnce  :  c  efl  à  Im=pi:Qbablement'« 
JBt  notre  Auteur^  qu'un. Artet  de 
f  Echiquier  delTan  .Xj^  a  domi4 
le  nom  deRcH.  Son  liU  Maiûvv 
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t  S4o  Jmrnd  des  Sça^ans  , 
venrfît  laTerre  dlvecot  à  Pierre  à^ 
Vilaines  é\t  le  Be^ue*  DaJis  le  con- ^ 
trat  de  vente  qui  fut  ratifié  le  il. 
Août  i-joi,  par  Charles  VL  Mar-^ 
tin  ne  prit  que  le  ncm  de  Prince  ^ 
maïs  il  donne  à  fa.  Seigneurie  fe 
nom  de  Royauté.  Les  Anglois  étant' 
défccndus  a  Touques  en  1417.0c-? 
cup'erem  h  Normandie  ,  &  Pierréi 
de  Vilaines ,  fils  de  Tacquereor 
fut  oblii^é  d  abandonner  fa  terre- . 

Henri  V*  Roi  d'Anj^iëterre,  con-*. 
fiiqua  les  biens  de  Pierre  de  Vilai-. 
nés  &r  donna  à  prendre  fur  eax 
Joo  livres  de  rente  à  un  Chevalier 
Anglois  nommé  Jean  HoUantr 
Kfaire  de  Bordeaux  ,  pour  les  te- 
nir de  lui  à  foi  &  hommage  dans 
k  mouvance  Am  Château  dé 
Rouen  5  an  dé  voir  d'une  épéeav 
ton  fdurieau  far  au  ,  fous  la  re 
fervedeli  haute  &  fouveraine  ju 
ftice.  Dans  les  Lettres  de  ce  Princ 
qui  font  dij  12.  Février  1419»  J 
H^eft  pas  îàxt  mention  de  k  Terréj 
d'Ivetot  ;  n  ais  ton  1  me  c  ecoic  là  ,, 
diïiiQtre  Auteur ,  le  iêul  bien  quq^J 


Octobre ,  1/43.  ii6^. 
le.  Bègue  de  Vilaines  podèdoic  t\\ 
Norirandie  ,  Jean  Holland  s'en 
mit  en  poflèfllon  ,  après  avoir  fait 
vérifier  fès  Lettres  à. la  Chambre 
des  Comptes  de  cette  Province; 
où  il  fît  ta  £oi  &c  hommage  le  la 
Marsi4i8.c'eft-à-dire  i4i9.vingtn 
ûx  jours  •  après  la  -  coiiceflion  d^ 
Henri.  Jean  HoHand  ayant  recon-* 
nu,  au  bout  de  quelque  tems,  que 
la  terre  d'Ivetot  ne  valoft  pas  le& 
800  livres  de  rente  que  le  Roi 
d'Angleterre  lui  avait  données  à 
prendre  iur  les  biens  de  Pierre  de 
Vilaines,  fè pouryut  à  la Cham-* 
bire  des  Comptes  de  Paris ,  où  il 
fiit  ordonné  le  7™  de  Juillet  1-418% 
q^ffapfréiianon,  ftroit  faite  de  léL 
Terre, dlvctot^  &  éjife  pour  cet  effets 
fproit  délivrée  comwijfion  adreffam$ 
dU  BMilli  &  Procureur  du  Xâi.  C  effi 
du  procès  verbal  dé  cette  enquête 
qui  étoit  tombe  entre  les  mains  da 
Guaguin  ,  que  cecHifton'en  a  tiré. 
,  le  Roman  de  1  crefkion  de  laTerre 
d.'Ivetot  en  Royaume.  Pierre  de 
Vilaines  le  jeune. moui ut.  avanc 


I 
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i6^i    Jmrnd  éUs  Scitvanî  \ 
cjue  la  Normandie  rentrât  fous  IW 
feéiiTance  du  Roi.    Ses  héritiers ,. 
Pierre  de  Grrtville ,   Pierre  d*0- 
lonm  5  &  Guillaume  de  Montre- 
lier  vendirent  >  quelques  années- 
après ,  lâTerre  dlvctoc  à  Guiilau-- 
me  Chenis  ^Chevalier  ^  ChambeU 
kn  du  Roi  Lours  XI  ,    Capitaine" 
d'Haifleor  &  dePontôifeenfmte,^ 
Ghena  ayant  trouvé  cerce  Terre 
Conlîderablemenc  déchîlcj  obtint 
ati  mois  deMars  r^^ib  des  Lettres* 
de   Louis  XI  ,  par  IcrqacUes  ctài 
BriJKe  lui  accorda  de  jôùir  d&ré^ 
navam  m  mtpufs  de  tûHtts  &  cha' 
çum  les  franchij^s  ^   ItherWL  ^  dr&i- 
tkres  j  frémgati'ves  &  préiminenvef^ 
fHt  y  ^fpM^iinnem  &  dam  il  appa- 
rûijfoit   fHe  fis   prédece^mrs  Sei- 
prcnrs  d-ïvniff  foûfffoient  au  tems  & 
éCHpdréttfam  la  defctnn  des  An^^loh  k\ 
ToH^ms.  Et  parce  que  tons  !es  ti- 
tres qui  pouvoîent  juflîfier  de  ceé| 
droits    s'ctoîent   perdus   pendant^ 
que  le  Roi  d* Angleterre  avoît  poti 
iedc  la  Normajidîe  ,  il  lui  fut  per4l 
mis  p«r  les  mêmes  Lettres ,  d*eq 
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OH^tre  ,1749-  tiéy 

informer  par  ttémoÎKis.  '  Trente^ 
fepc  .témoins  &^€S  depuis  70  an»* 
jalqu'à    ^r  dépo&reiu  «nanime^ 
mentxpM  U  Terre  éC/vetôt  ite'a 
franche  de  fei  t^  howm^^  &  de 
fMtfi  jUÊt'rè  firvhtkie^    tfme  cet^ 
ftéiucbtfimim  4ivwit  anrrefois^  -M' 
iênné  k  CMufe  dés ^excis  c/UMniiei 
de  truftve  avoit  ammh  Je  Vevârùii' 
dmtt  Seigneur  d"IvHot\  fête  c'emt 
U  créance  cmamune  du  Pays  ponr 
fjevêtr  ^infiom  dire  i;  leurs  fer  en 
(piques  *  unrs  entrant  dans  ait  ■ 
plus  iffXttA  Vdétarl  dirent  iq«e  /W- 
piftici.etlveiot  f^itoiten  rien  Ji^e 
de  Jbt  Sûii!VermmtiduRitdèPra»f^ 
€9  y  fomrte  ^ue  le  Seigfwur  $tom: 
dtekdt  haajànrs  okJes^uMfis  jre-i 
nmmt^  ;  fHv  les  S^rgws  dn  ^S: 
t^j  wrnoiwe  foint  ^xploiier.  S^^^ 
vmne  ia  descente  des  Jinghirà  TImp** 
^f  cela  s'téfervoitainfif^nyh*- 
voit  U  Roi  de  France  ancuns  aider , 
taillt ,  fijifhie  ,  ne  quatrième.  J^^' 
ks  Marcharids  dEjfagne  &  d^aii^' 
Unrs  efui  dcfcendoiem  Unrs  nutr^*- 
téacdîfosà  hianfienr  -^  Us^emenHem: 


* 
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iSS^  JùHrml  des  SçdiTdnt  ^ 
tn  la  Fille  d'IvetQî  pûur  ks  vendra 
émx  Afarcha^di  Je  France  ^ui  en 
apmnokm  aujji  d'autres  fùnr  les 
liur  vtndre  ,  fans  que  les  uns  m  let 
autres  pay4î£e?Jf  auatn  droit  ,  fors 
/*  cûmume  au  Seigneur  dlvetot^  ta^^ 
fuellc  était  affermée  en  ce  terns  la  400 
Irures  &  60  livres  te  mimtgs  ;  .& 
dépo/em  fne  fHclijiies  ttns  en  avuiem 
été  fermiers,  ^ucmn  dijem  av^ir 
CûnftH  jtéin  &  Adarttn  d'îvnntpert 
&  fh  qni  premient  la  qualité  4% 
PRINCE-  Qne  Pierre,  de  f^i laines  ; 
UrJtfHtl  acquit  cme' Terre ^  df^na 
Lettres  de  rcfhijjiùn  a  Hn  criminet* 
(Ces  Lettres  fout  de  I  an  1417.  & 
le  ciimitiel  s*appcUoît  Jean  Tour^ 
ville  ),  Qtfnmrefms  les  Sei^gnem^s 
dIvetQt  avoknt  kaan  monnoye^^ 
Qh^mjî  certain  jùur  le  R&ide  Franct 
dj^ant  entré  dans  la  Terre  d'Ivetot  ^ 
avait  dit  qu'd  ny  avuitplm  de /^9i^ 
en  France,  fict.  En  confcqûaKe- 
de  cette  enquête  Lotifs  XL  cotifir-» 
îïîa  les  francliîles  Se  privilèges  de 
UTerre  d'Ivetot ,  &  dans  les  Let^ 
tœs  qa  il  fit  expédier  à  ce  fujct  au 
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Oclohre  ^  1740.  f%%f 

mois  d'Oâobre  1464.  li  donna  ats 
Seigneur  d'Ivetot  le  nom  de  Princex 
Il  paroic  que  depuis  les  Seigneurs 
d'Ivecot  ont  encore  pris* le  nom  de 
Rêi,  Cela  eA  porté  dans  les  Méa 
moires. manuicrits  dehiMaiiondu 
Bellay  dont  TAuteur  a  fait  uilage^ 
on  voit  d'ailleurs  dans  un  R61e  de9 
pges  des  cent  Gentilshommes  de 
f Hôtel  du  Roi  ^  qu'il  fut  payé  en 
r49 1  -  à  Af^  jFéMnBeakchery  Cheva^  y 
Vur  j  Roi  d'Ivetot ,  Lieutenant^  U. 
fêmme-de  400  lis;.  &:<tans  les  add:- 
Bons  à  THiftoire  de  Monftrelet  ^. 
que  le  Roi  divetot  mourut  à  Lyon 
le  16  Juillet  1.50a,  mais  depuis  le 
rcgne  de  Hetirr  II;,  les  noms  de  Roi 
&  de  ^#74M»f  d'Ivetoronr-difpara 
totalement.  Il  y  a  même  des  Let^ 
très  de  Henri  II.  en  date  du  lô"'^ 
Décembre  1.5c} ,  qui  en  renou-» 
veltant  tous  les  privilèges  de  la 
Terre  divetot ,  en  excepte  nonN. 
mément  la.  Souveraineté  en  der- 
nier redore  Cette  Terre  a  paflfe 
dans  le  16"**  (iécle  de  la  Matfon  de 
Chenu  dans  celle  da  Bellay  ^  dcU 


1 


Maifon  du  Belby  dans  celle 
Crevant  j  &  enfin  par  iLMnarîage 
de  ]uHc-Frasiç:?ire   de   Crevant  U 
avec  Camille  Marquis  d'AlbonJ 
elle   eft  entrée    dans  la   MaîfoOr 
d'Albon    qui   la  poflcde  au]  oui» 
d'hui.  **-Tous  ces  SeîgneuLS  , 
n  notrr  ^"im^H^     autorités  pat 
n  nouvelles  Lettres  du  mors  à' 
»  vnl  ifju   avant  Pâques,  ce 

à-dire  inK  &  P^r  deux  autjces 
A* Lettres  des  Rois  Charles  IXr 
1*  &  Henri  IIL  du  lo  Mai  1 5^9.  & 
»  du  mois  de  Décembre  ï  ^77.  le||^| 
j»  quels  font  l'honneur  a  Ifabeal^^ 
«Chenu  ,  Dame  d'Ivetot ,  de  lap- 
"peller  \mxt  confine  ^  ont  iubflitué 
»  aux  titres  chimériques  de  ^tfi^ 
n  Reine  ^  RùyaMm^  ceux  de  Prince  , 
«  Frmcejfi  ^  Principauté  dont  ils 
jB  le  fervent  encore  aujourd'hui* 

"On  rapporte  néanmoins  d*Hei 
**  ïî  lY.  Roi  de  Ftance  ,  conùmié 
»mtr€  ^fitsar  ^  que  ce  Prince  afii 
3*3lanc  au   couronnement  de 
*>  Reine  Marie   de    Méiicis 
n  époule  ,  &  5  appercevant  q 


OBohre  y  1740^         itê'j 
iv  Martin  du  Bellay  ,  Seigneur  d1^ 
jivetot,  n  avoir  point  tte  place , 
•  appella  le  grand  Maître  dés  ce- 
N  réœonies  &  lai  dit  :  h  vâKX  if  ne 
,»  ton  dùtme  pUce  bon^PMih  *i  mcn 
.n  patitKoi  éth/ast,  fihn  fit  -quéilif^ 
»  e^*  h  TÀng  npi^iL  doit  temir;  ïOn  ra- 
rfitconc^encore  ^'un-jour  ce.Prin- 
^ce,ibrjk  point^de  donner  unetba- 
«  taiUe  ècciÇivey  'S^tanc  f^tké  dans. 
»  un  moulin  de  la  dépendah!?e  dl-> 
9>  VetatV/^t .  ià.  queIquds:Sëigneurs 
•jv^qui  i'^iccoxrvpagnoient  ,  <iue  «^1 
^ijperdbit  de  SÙoyaumede  France', 
M  ilétoicailbré  d  «voiriEm-moins  cc^ 
.»Jai  dUvetot^  dont-11  iprenoit  déjà 
-•pcifeflion;  suais  «onreceiuioÎDà. 
1^  ces  nfrir»:vl^prit.4tf  flaîranterî^ 
j>»idUin  ^titwc  naturellement  en^ 
i« jatte,  a^i3onfent>bieiî  que  Von^ 
v»vn'«n;iaiuroit!8irer  tmcune  induc^ 
!•  tipn  sin3oncpie*. 

Poùriievenk  àiprefisntàl'ong^'- 
ne  de  vce  ^tître  4c  RM  ^dwt  la  per-» 
&nhé  des  Seigneor»  d'Wetot  ;  M». 
*  TAbbc  de  Vertot  conjeôtire  qqe 
c*eft  une  conceflion  >ded  Rok 
Charles  V.  oa  Charles  VI.  C^oV 


b 


r^€9  Joumd  des  Sça^âlam  l 
que  THiftoire  Se  les  thres  ne  nom 
m\  apprennent  rien  \  tl  (croit  dati^j 
gereux  ,  ajoûcc-t-i!  ,.  de  voutoïq 
deviner  quel  en  fut  It  matif.  S'il  y| 
en  avoîtmt  icel,  dît  notre  ALitcopJ 
nous  nous-exporerions  volonfieril 
au  danger  de  là  recherche  ^  mafij 
nous  femmes  bien  petfnar^és  qu*y| 
n*y  en  a  point  ^  pa^ce  qu'en  effeq 
il  n'y  a  jamaîs'  eu  de  paceille  conJ 
ceflion.  '  I 

A  regard'  de  M.  Thhhh  deiJ 
Thuîlleiies  5  il  fondent  que  ce  ttJ 
tce  de  Roi  pris  par  les  SeîgneutJ 
d*Tvetot  eft  une  ului  pation  formelJ 
fc  de  leur  part,-  //  ne  faHi  ^ur  vair^ 
dît-il j  U  v^nmiûn  dts  Sei^nsu^s  d'S^ 
vent  dans  k  s  fualacz^  ^Hits  pmwef^t 
four  être  certmns  ^hAs  m  Us  di<Â 
tfiiem  fH^à  eux-mêmes  m  ih  nf  /^ 
c&ment€}-empas  davùir  fe^Umem  un 
fi-anc-fief^  liberum  feodum  ^  ils\ 
téhgerém  en  Principauté*,  pK/iJ 
en  Royaume  5  &  allèrent  juC^iiMm 
cendre  le  titre  de  Roy*  S'ils  tM 
^Voient  tenues  des  Rois  far  de  h^tm^elA 
Lettres*  -  Patentes  ^   iL  ft  ferôieifû 

vl 


OBûbre  y  1740.  iSCf 
tSHfours  fait  homieur  de  celle  de  Roy 
divws  ^Hclle  letêr  aurait  été  accor- 
dée jivrcs  tout  ils  ^^auroient  pas 
été  les  jeuls  ^m  auraient  de  la  forte 
rihauffé  Vétat  de  leurs  Fiefs  fans 
Pimervemion  de  V  autorité  fufreme  , 
fmifjue  cela  efl  même  affsz,  ordinaire 
éutx  moindres  Seigneurs  ^ui  font  fans 
ctffe  appliqués  à  perfeUionner  euX'^ 
mimes  les  leurs.  Au  (juatorKJéme  fié» 
de  le  Dauphin  de  Viennois  ,  alors 
Kajfjd  de  i' Empereur  ^fe  fuatifa  de 
fus  propre  mouvement  ,  Duc  de 
Champsafr  ;  au  mSme  fiécle  le 
Cimae  de  Bar  retevatH  de  nos  Rois 
fitransforma  auffî  de  lui  -  mime  en 
Duc^  Deux  fiécles  après  le  Baron 
4e  Montgommeri  devint  Comte  de  la 
mime  manière  ,  ^  fut  reconnu  pour 
fel  a  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie ,  &c. 

Malgré  ces  exemples  notre  Au- 
teur n'eft  pas  du  fèntiment  de  M. 
l'Abbé  des  Thuilleries  s  c'eft ,  dit- 
U ,  une  chofè  Inouie  qu'un  GentiU 
Jwmme  ait  eu  aflez  dé  hardieflê 
pour  uiurper  impunément  fous  les 


^ 


^cux  dû  ion  Prince  le  titre  de  Rot^ 
les  Seigneurs  dlvecoi:  Tom  iican- 
Dioins  porté  fans  que  nos  Rois  en 
;iyeiit  paru  jaloux  :  il  11  eft  pas 
croyable  qu  ils  ayeur  afé  le  le  ' 
domier  eux  »  mêmes  j  nous  ne 
voyons  pas  qu'ik  l'ayent  reçu  de 
laniain  de  nos  Roîs  ;  ils  a  ont  donc- 
pâ  le  tenîcque  de  rufage*  Voici  ce 
<[ue  jio£re  Auteur  conjecture  y 
avoir  donné  lieu* 

"Onicaîc,    dit -il  ,  que  Jcftn\ 
-^i  Bailleyl ,  Roi  d'EcolIè  >  détrôné,  ^ 
jj  viuc  finir  ks  jours  dans  fcs^  ter- 
i>  rcs  de  Norinaiidie,  après  avoir 
i>  été  élargi  des  priions  d* Anglcter- 
«  re  au  conimeiicement   du  1+'"*. 
35  fîécle-  Ivctot  ne  lui  ouroit^l  pat 
3>  appartenu  ,    lod  pac  bénca€;e,  - 
«  foi  t  par  £iccelIion  ou  autres )tinE, 
:»  du  moins  après  la  nmn  d'un  Jean. 
*>  d*lvctoi^  j  qui  vîi(&oit  en  1 51  y  :  (î 
«cependant,   la  Terre  dlvetot  , 
sïdoiit  celui-ci^ portsw^  le  nom,  lai 
«  açpançnoit  eneff-ec  :  nous  ver- 
>'  ronfi  plusJîas  que  le  Seîf^neur  de 
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•>  ^tc  înfcnliblemeiiJC  appelle  Com^ 
*t  te  de  Maulevfîer  que  parce  que 
»  cette  Terre  a  été  poflèdée  long^ 
M  tetns  par  les  Comptes  de  Sa- 
»  yoye.  Après  tout  ,  il  fuffiroit 
M  que  Jean  de  Baflleul  eût-  fait  foa 
n  (ejour  à-  Ivexot  pendant  (|aelqnc 
«r  tems  pour  qu'oa  f  eût  appeUé 
^  paf  dcrilion  le  Roi  éTh^Hut^ 
••C'Hiftoire  marque  qu'il  étoid 
M  tombé  dans,  le  mépria  de»  peu«^ 
>»  pies  ,  8c  ii  n(en  falloir  pas  da» 
P9  yaotagp  (}ott^  donner  lieu;  à  uiic 
A>  pareil*  iÔDnqyec^.Nott«inou«^fbti»- 
n  venons«,.a¥ec  indignation,  qua 
»  dans  le (lédefiiivanc Charles  VIL 
M  for  traité  de  p^tirRoi^  Bôurj^es.- 
n  Mais  Philippe  le  Bd  ,.  qvûavûit 
»agi  eificacement  auprès  d'E^^ 
f  doiiard  IV.  en  jEs^eur  de  ce  Ptin*^ 
it  ce  malheureux ,  &  qui  lui  avoid 
f»  tendu  les  bras^  le  craita  fans  dpu- 
M  ce  avec  les:  é^rds  dûs  à  fon  Ob^. 
t^raâere ,  la  &ignearie  d*IvetoC( 
M  y  gagna  peut-etro  dtii  ooié  des 
#»cameS',.  des  impolitionfr  &  de»» 
»  fttbfid^x  ^  ài  l'égard  des  ansioft 


^  prérogatives  qui  y  font  atta- 
w'chécs,  il  ne  fut  pas  difficile  an 
n  Seigneur  j  en  revendiquant  pctl 
jo  à  peu  celles  qujl  avoit  perdues 
>3  fous  la  dairiî nation  Angloife  de 
>5  reremr  covnmc  par  fucceffion 
>#  Icgînme  le  nom  de  Moi  qu'un 
it  de  ies  prédcce [leurs  avoir  porté 
»  en  proverbe  parmi  le  peuple.  Je 
w  propofêrois  certe  conjefturc 
ij  avec  plus  de  confiance  ,  ajoute 
jy  nQtn  ^Ht^nr  ^  fi  javois  trouvé 
Jt  dans  les  Monumens  Hiftoriques 
rf  de  quoi  montrer  que  Jean  Bail* 
"  leul  poflèda  réellement  Ivecot, 
j»  «u  du  moins  y  féjourna ,  mais  je 
."  ne  dois  pas  dîJlîîiitiler  que  c'eft 
7*  de  ma  part  tme  fiappofidon  pu- 
j>  remenc  gratuite  qui  n'a  tout  au 
i^  plus  que  le  mérite  de  la  vraH 
*■  lèmblance.  ^ 

Nous  nous  lommes  étendus  fut 
cet  arrclc  (parce  qu'il  nous  a  pa- 
m  cuneux  ,  6c  qu'il  eft  propre  à 
faire  connoître  le  goût  dans  lequel 
eft  compofé  rOuvrage  dont  nous 
^iidons  compte  au  public.  Il  y  a 

beaucoup 
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'  OSiohre  ,  1740.  187^' 
lieaucpup  d'autres  articles  încereC-^ 
fans ," &  que  l'Auteur  nousparoît* 
avoir  "bien  traités  .:  tels  font ,  par 
cxempie  ,  celui  du  Totnbeau  des 
énervés ,  qui  eft  daiîs  fEgHfe  de 
S.  Pîerrc  à  Jumîège ,  celui  tîujptî- 
vîlcge  de  la  fierté  à  Roiîe» ,  &c.  - 
La  defcription  du  Pays  de  Caux 
dans  le  premier  Volume ,  &  celle 
du  Vexin  dans  le  iècond  font  fui- 
vies  d'un  Di<5tionnâ3re  Géographi* 
i3ue ,  où  TAuteur  met  en  titre  nbn 
Seulement  les  noms  des  Cantons  ; 
des  Villes ,  des  Bourgs ,  des  Ab- 
t>ayes ,  des  Prieurez ,  des  Collé- 
giales y  des  Paroiflès  ou  des  Cures, 
des  Rivières,  des  Forêts  ,  mais 
encore  ceux  des  Succurfales ,  des 
Hameaux  ,  des  Chapelles  ,  des 
Fiefs  qui  méritent  une  attention 
particulière.  Quelques-uns  de  ces 
noms  font  Latins  ou  Celtiques  :  il 
femble  ,  dit  l'Auteur ,  que  ceux- 
ci  ne  dévoient  point  trouver  place 
dans  un  Di^onnaire  François  , 
mais  les  amateutjs  de  Tancienne 
Géographie  ro'auroient  fçu  mao- 


\uicesae  la  France. 


C3aB)rê  l  iy^w 

BJSSEnTATTON  SVR  £EJi 

.  Sziwîs.  .j4;RciniS'  chez  Rcgiaa 
Fhrcmm ,  î  7  j  p*  &  1 7*1  o,  BrocWï 

C'  E'TT^iE  DîiTërratlon  a  troti 
,  Parties  ^   la    pranîere  n  e^ 
qu'une  eipete  d'Avant-Propos  oiT 
l'Aoteuç  Jïlîçrte  fur  les  Trophées- ■ 
les  Arcs  de  Tnojjiphe  &  lés  aitJ 
ties  Moîiumens  que  les  peuples  j 
Aiftti-tïHiÈ  lei  Ronnaihs  ,  om  éle 
çjé%  p^#;irnî>iDrtaHfei'  les  Vîftot 
res^  p^leÊlbien-^faks  deqwelqueij 
giriffl^jHçhHïieppr,  L'AutetîT  ^té 
teiîd*  <]i3e .  1^  '  c  où  tfi  me  d  ■  àp  pe  1 1  dre 
aux-;  Portes  des  Vîllçs  leîdepomU 
les-ii«rs  ennemis  j  a  été  la  première 
o'cigiîte  des   Arcs    dé  Triomplm 
Dans  les  pr^miçr^items,  lorlqu'un 
Prî^ICg^  :^c(LHh  Gépfral  avoît  x^m^ 
porta  uilpî  ]îî<%oià^^  Wi*4*oit  CMTni 
^dmfeaf  fiijlgsUei:  k  chef  de  rarœèe 
^niii^ik  îrejii^cotïpoit  fes  brâuchei 
^iWfaîh*^  à  Teadroit  mèroc  dii 


I 


1 8^5     JôHrml  des  SçÂVkns , 
champ  de  b.^caille^  6c  on  fufpeii-J 
doit  m  tronc   les  dcpouîHes  dei 
vaincus  5  c  eft  aînfi  qu'^née  élevàJ 
iim,Tt:oplicc  des  Mmçs  dé  Mqzgièc^a 


arroa  ^ 

Mcxeatï  Diïcîs  cîoivîas  #    tîbî  Magn 


Ces  TcDpliées  étoîent  élevés  ft 
le  champ  de  bataille  ^  pour  un$ 
fiaarque  prefeiite  de  la  vîftoirei 
c^ft  pourquoi  ort  ne  les  barfflbït 
pas  d'mie  madère  folide  Se  dur; 
blei^  on  n'ofoit  les  renverfer,  ètaiiî^ 
regardés  comme   facrcs  ,    parc^ 
qaonles  dcdîoi ta  quelque  Divînisl. 
té*^  comtTiie  celui  d*j€Hée  doive  oil 
vient  de  parler,  qtie  ce  Prince cofil 
^ra  au  Dî&w  M^rs.  Mais  auflî  î] 
E'étoît  pas  permig-de  les  rétablii 
quand  ils.  tonTboiefir-paJL  vétuft) 
Plutarque  en  lionne  ce tierâifon'f 


Cefl  ,  dît  -  il ,  f^V  Jf  ^  i^^^^? 
Aofi  dàdieUx  a'WUfiir  perù'et'Her 
lis  haines  (  *  ) . ,  en  rit^èlipint  & 
en  remettant  fkr  pied  lesMonHmehs\ 
Àesétnciennes  di/piUes  éêvec  les  emie^ 
nùs^  if  lie. le  bénéfice  des  t^ms  d  ruinés. 
C'eft  pourquoi ,  au  rapport  de  Cî^ 
CtroD ,  Us  Théhaim  ayant  vaincu 
les  Léuédémoméns  ^&  ayant  drejjt 
mn  TreiùhéedummanièrtflHs  folide 
ffte  celle  dont  ils  éteient  ordinaire- 
ment  cempo/et .,.  furent  acciefes  dans 
le  Confeil  général  dés  Grées  ;  de  ce 
éjue  centre  l^ufage  ^  it$  éternif  oient  la 
mémoire  de  leurs  gue&es  &  de  leurs 
différends. 

Quelquefois  auflï  on  '{ufpendbit 
à  la  principale  porte  de  la  Ville,  ou 
à  l'entrée  du  Palais  du  Prince  »  les 
JcpoUilies  qu'on  avoir  ailevces 
aux  ennemis  ;.o'e(l  ce  que  virenf: 
les  Députez  àLÎ/baikc  cher  le  Roi^ 
Ladnus.  .  .    \ 

1iln!taque  pntterk'  iacris  in  poftibus 
arma, 

C*)  PIuu.taQucft.Rofii.  :,.  .  ..  ^ 

mm      •••' 


Captîyî  pendent  currus  ,  curvzque 
cures, 

It  CriÔàe  capïjujn  ,  &  portarum  îngcn- 
tia  ciauftra 

5pîctt.aque,  CHpt'lque,  ereptaqucrol 
carinis*  Vifgti-  j£n,  L>  f- 


1 


Rcmitilus  ayant  tûé  dans  uit 
combat  ie  Roi  des  Cémnieus  ^ 
monta  au  Capkole  ,  confacra  les 
armes  de  ce  Roi  à  jopirer  j  &  y 
hàùi  un  Temple  à  ce  Dieu ,  où  on 
dcvoît  lui  ûârir  Jans  la  iaitc  ^  lei. 
armes  des  Rca&Sc'desOiets  eniie^ 
fnisj  î|ye  les  Romabis  tuéroient  ou 
dans  uncombûtfuigulîer  5  oudan& 
tme  bataille.  Pour  ks  autres  46-^ 
poiiilles  des  vainctiSs  à  1  exemple 
des  Latins  ^  les  Romaîûs  les  iuù 
peJidireiiE  awx  portes  de  leur  Ville ^ 
par  oii.  pafloieat  ceax  qui  triom- 
ipboîent,  &  ca  érigèrent  des  Tro- 
phées* 
.   Dans  la  faite  on  grava  les  Tro*- 

Ehees  fur  la  pierre  &  lur  le  mar- 
re, on  les  orna  de  Statues  d'hom- 
mes, de  chariots  rires  à  deux  < 


^âtre  chevaux  de  froiit ,  '^vic- 
toires ailées ,  &  ony ajouta  «ckjs 
inicripaons  campofccs  en  l%on- 
'fleur  des  vainqueurs.  Sous  I^Em;. 
pereurs  ,  les  Rotnaîns  élcvtrerrt 
des  Arcs  de  Triompfce ,  non  feu- 
lement en  mémoire  des  Vidoire* 
remocrtées^mlais  encore  pourfer- 
rir de  Monumens àaxbien-faîts Se 
aux  grâces  ^ù^s  avoteiit  reçues  de 
leurs  Pirinces.TeUe  a  été,  fefon  no- 
tre Attceur  ,  l'origine  de»  Arcs  de 
Triomphe^ 

Dans  la*  (ecoode  Karqe  f  Amcm? 
entre  en  matière  &  traite  des  deux 
Atcs  de  Triomphe  de  la  VîHe  de 
"Reims,  il  rapporte  d'abordîes 'dif- 
férentes opinions  dés  Anceursyior 
le  tems  auquel  ces  Monumens  ont 
été  élevés.  Lepremîer  de  ces  Arrt 
a  (èrvi  autrefois  de  pottc  à  la  VjHc, 
on  lappelloit  la  Porte  de  Mmts  ^ 
die  regardoît  le  Nocd.  Dans  là 
fuite  îl  a  été  enterté  fouslcRem- 
part ,  &  ou  a  bâti  À  côté  une  au- 
tre porte  à  qui  on  a  confervé  le 
même  nom  de  ^  Porte  de  Mâts 
4  Kii\^ 


1 8So  JoHTfféd  des  Scavans , 
L'autre  fe  voit  au  milieu  de  la  Vil 
le ,  il  a  aufïî  fervi  de  porte  ,  oj 
^  npmmoit  y  Porte  ^a/Ùicaire\  & 
pai^  corruption  on  l'appelle  aujoui 
d'huî  Porte-ÉAfit. 

Les  Sçavans  n*bnt  guéres  eonni 
jurqu-aujourd'hui ,  &  n'ont  pari 
que  de  l*Arc  de  Triomplie  de  1 
Porte  de  Mars  ;  ils  ont  été  extrê 
mement  embarrafles  à  détermine 
fous  quel  Çrince  il  a  été  eonftxuii 
Il  n'y  a  point  d'ïnfcriptions  qu 
puîfle  les  éclairer  j  TAttîque ,  qu 
eft  lelicnoùTonplaçoit  ordinaire 
.ment  les  Infcriptions  y  étant  ea 
tîerenient  ruinée. 

•Ceux,  qui  croyent  que  Jule» 
Caefar,.  a  fait  bâtir  cet  Arc  d( 
Tribmphe,pendant  fon  féjour  dam 
les-  Gaules,  difent  que  l'amitié  qu< 
les  Rémois  avoient  pour  les  JRo- 
mains  ,  Rémi  Romanorum  amicijfi 
m  3  fit  que  Cae/ar  préfera  leur  Vil, 
le,pour  y  laiflèr  des  marques  de  fi 
magnificence,&  des  Monumens  de 
fes  vi6koires.  Notre  Auteur  réfute 
cette  opinion  9  en  rapportant  d'a-r 
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près  Suéton&,  ce  qui  fe  pâfla  dans 
\ts  Gaules  ,    nenciant  le  gouver-^ 
nement  de  Casiàr;  11  paroît  en  efièt 
par  ce  récit  i^  que  Caeiâr  étoic 
4ès  lors  trcs-furpeà  au  Sénat ,  ic 
qM    l'on    obfervoit   )u(qu'à  Tes 
moindres  démarches  y  un  pardcu^ 
lier  ^  dans  cette  fituation ,  eut -il 
ofi  exciter  encore  l'envie  &  la  ja^ 
ioufîe  de  Tes  ennemis  en  confa^  , 
crantfês  viâoires  par  des  Monu^- 
mens  publics,  l^  Ûufage  des  Ro- 
mains étoic  de  n^élever  aucun  Arc 
de  Triomphe  enFhonneur  des  vic- 
torieux ,  Qu'après  qu'ils  avoient 
joiii    des  nonneurs  ^u  triomphe. 
.Or  Cstfar  ne  triompha  pas  pen* 
dansibn  gouvernement  des  Gauteff, 
il  ne  triompha  des  Gaulois  &  des 
•autres  peuples  qu'il  avoir  vaincus^, 
qu'après  avoir  terminé  les  guerres 
civiles.  En troifiéme Ueu ,.lcsTro- 
l^iées  de  cet  Arc  compofés  d'Ar- 
mes Romaines ,  déngnentindubi» 
tiaiblement  des  Vidoires  rempor- 
rcées  furies  Romains  mêmes,  & 
c'eftce  quine  peut  convenir  àCx- 
4K\ 


rSStz     lohrnd  des  S^mv^fîs , 

far  dans  le  tems  qu  il  écoii  GcAiver— 

neur  des  Gaales, 

D'au  très  Andquaîres  prétendent: 
ijiic  cer  Arc  de  Triomphe  a  été  cle. 
vé  en  rbmiiieui:  dejtilicn  l'Apo*- 
Aat  j  &  ib  en  doimmit  pour  preu*- 
TfCj  i'archïteârure  de  ce  Momïmenc: 
qui  fe  rcflènc  du  mauvais  goût  du 
Jiccle  de  cet  Emperoir,  Ib  difewc- 
-i^'ii  eft probable ,  cju-ii  le>fitJCQiifc- 
ikuire  loiftjull  pafla  -par  Rciiïis^,, 
pour  »renîr  à  P^ris  au  Tetoiir  de 
iès  conquêrcs  d'Allemagne..  Se^ 
Ion  iK>cre  Aiitciir  ,^  cette  apûiion* 
ne  peut  fe  concilier  a^ec  ce  que 
Ion  lit  dans  l'Hiftoice.  de  JuKeii,:; 
r°.  Il  cft  iii^efndii^ulL  aÎDpaflÊ; 
par  Reims  à  ûïii  retour  d'AUema*- 
gne  ;  i^.  iljavoit  bicD  d'autres  aSai-^ 
rcs  pour  lors  que  de  le  édre  con- 
ftruire  uix  Aîc  de  Triomphe  :  p^. 
Ammien  Ëdt^mefmoïi  dans  fan  Hi- 
ftoirc  des  Monumcns  élews  ep 
Thoiii^ur  des  EmpcTCOTis,  Ctt'Afl»- 
leur  ne  nous  auroû-iï  pasiparlé 
d\in  Arc  de  Trioaiphe  '  élevé  tst: 
l'homiear  de  J  ulkii ,  loi  pqua  j 
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:  loik 


î 


:  aucune  occafion 
ce  Prince  fon  Héros*  Notre  Au- 
teur ajoute  que  non  feulement  Ju- 
lien v{^  point  fait  ctanftruîre  un  Mo- 
nument 1  mais  que  fi  TArmée  Ro- 
înaine  &  les  Remois  eu fTent  voulu 
lut  ferre  cet  honneur ,  il  les  en  eût 
empccrhé  de  tout  foïi  pouvoir  :  la 

g:uve  s'en  tîre  du  caractère  de 
nftance  &:  de  fa  conduite  à  la 
guerre  de  Jnlîai  j  Julien étoît  trop 
politique  pour  donner  lui  -  même 
on  prétexte  à  Confiance  ,  Prince 
extrêmement  ombrageux  ,  de  te 
facTïfier  àfajaloufie,  ] 'abrège  ex- 
rtcmement  tout  cet  endroit  de  la 
Dîilcrtadon  oii  notre  Auteur  met 
foutes  les  preuves  dans  un  très- 
grand  jour* 

Laurent  Echard  ér  quelques 
autres  Auteurs  dilent  que  Probus 
rerïi  porta  de  jurandes  viâroires  dans 
ks  Gaules  ,  que  cet  Empereur  fit 
faire  les  grands  chemins  qui  paf- 
Çtnt  fous  la  Porte  de  Mars  ,  &  que 
par  xeconnoîlTànce  les  Rémois  lui 
éngerent  ce  Monumenr. 

"  -  i 


1 

te  cetl^ 


iSS+    JonnMl  des  Sçavéîm  , 

Notre  Auteur  prétend  cjue  i 
opinion  ncft  pas  mieux  fondée 
que  les  piécécîences*  Il  en  rappor- 
te un  grand  nombre  de  rai  ions 
trèS'foites.  Celles-ci  nous  ont  pa- 
ru les  principales  ;  j/\l  aichicedu- 
le  de  cet  Arc  de  Triomphe^  eft 
beaucoup  plus  ancienne  ^  que  le 
tems  de  Prdbus  Se  de  Juljen  :  !**•. 
Qiielle  apparence  qu  on  eût  érige 
à  Probug  un  Monument,  {i  loin 
du  Pays  ^  où  il  avoit  remporté  ks 
vîiîloîres  >  où  eft  la  preuve  qu*iL 
ait  jamais  été  à  Reims?  Il  n  eft  pas 
mieux  prouvé  que  cet  Empereur 
ait  fait  faire  les  grands  chemins 
dont  il  eft  ici  queftion. 

Dans  la  troiiiéme  Partie  TAu- 
teur  établît  Ton  fentiment  j  il  croît: 
que  TAïc  de  Triomphe  de  la  Porte 
de  Mars  ^  a  été  élevé  en  t'hoaueur, 
de  Caefar  &  d*Augufte  pat  les 
Rémois  ^  loi fqu' Agrippa  m  faire 
Jes  grands  chemins  militaires  quî^ 
palïent  par  leur  Ville  ,  8c  que 
TArc  de  la  Porte  Bazée  ,  fut  auflî 
crîgé  dans  le  même  teras  à  la  gloi^ 
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te  de  ces  deux  Empereurs.. 

Notre  Auteur ,  Dour  donnera 
fi>n  opinion,  toute  là  probabilité 
pôflîbte  y  rappelle  tous  les  bieq- 
fciits  dont  JuIes-CasiaF  ,  &  après 
lui  Augufte  y,  comblèrent  les  R^ 
mois  y  biëiù&its  qui  ont  dû  exci- 
ter la  reconnoiflànce  de  ces  peu- 
ples ôc  les  engager  à  en  donner 
des  marques  publiques  &  dura^ 
bles  y  puis  il  ajoute  :  »  Agrippa.^, 
»  qu'Augvfte  avoir  nommé  Gpu- 
»  verneur  Général  des  Gaules^aveç 
jf  une  autorité  prefque  égale  à  li 
M  fienne,  rôitjpour  faire  Ta  cour  à 
»  l'Empereur ,  foit  pour  contçntçi 
»fbn  propre  coût,  éleva  plufieurç 
»  Edifices  publics  ^  il  fit  faire  aufH 
t>  quatre  grands  chemins  ,  donc 
»  parle  Strabon ,  &  continua  c^ 
a>  lui  d' Augufte,  qui  finilToit  à  Lyon 
»  &  lé  conduifit  jufqû'à  TOcean. 

*>  Comme  la  Ville  Se  Cité  dé 
»  Reims ,  Capitale  de  la  Belgique , 
»  étoit  une  des  plus  puUlântes  des 
»  Gaules  y  une  des  plus  fidèles -al«^ 
»  liées  de  l'Empire ,  &  qu'Agdp- 


n 


T  8  8  <f    ^oarn^l  des  SçdV^itm 
w  pa  fçâvoFt  les  fèrvîces  coJiddera- 
»  btes  qu  eîle  avoît  rendusaux  Ro- 
jï  mains ,  Teftiine  quen  faifoit  Ju- 
«  Ies-Cae(ar  j  &  que  lui  coiuînuoît 
»  rEmpereur  Augiifte  ,    il  choîfir 
»  cetre  'Ville  pour  être  éam  les 
i>  Gaules  ^  ce  qae  Rome  étoîc  en 
1»  Italie  ,    le  centre   ou  vîendroît 
»  aboudr  une  parrie  des  chemîiasi 
«  qu!îl  feroit  faire ,  &  teux  qui  fe^ 
n  roîent  coiifttuJts  dans  k  fuke» 

j>  C  eft  à  ce  tcms  ,  lorfque  ce 
nGoiwemenr  fit  faire  ces  deux 
»  chemins  milîtaîres  »  dont  Tuii 
»  toiiduîloît  de  Rrims  àXyon,  Jfc 
w  laiure  de  Reims  à  l'Océan  ^ 
M  qu  ou  peut  fixer  ,  à  ce  que  cri^ft 
j>  notre  Auteur  ,  Tépoque  de  la 
«  conftru£lîon  de  ces  deux  Monu- 
"  mens  i  on  peut  probablement 
»  conjeélurer  que  les  Rémois  » 
«touchés  de  tant  de  bien  *  faits  , 
»  érigèrent  alors  fur  ces  chemins 
»les  deux  Aies  de  Trîompbe^es 
'*  Fôrtti  de  M^ir^B  Sc  BmzJ^  €iv 
»  ITionneur  de  Céfar  êc  d'Augufte, 
w  Se  qu*ils  les  âédîercnt  aux  Divi- 


I 
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«  mxtit  Tucélaîre^  Zc  pFoceébc ices 
»  •déccsJeux  SmpereHTs ,  'le  pre- 
«  naiêr-da  cofeé  âtf  Septentrion^  «a 
».l>ieu  Mftrs^,  À  faucre  oppofëià 
•it  fin  1>éeflë  '^His  y  ^kMH  C^far  & 
»  Attgafte  defcendoienti  '^jAisflî  re> 
»  connoit-on  dans  ces  Arcs  les 
»  fyœboles  qui  caraâerifènt  ces 
»  deux  Empereurs,  6c  les  Bas-re*^ 
»  liefe  dont  ils  ibnt  ornés  peuvent 
M  s'expliquer  également  de  Tua- 
i>  &  de  Tautre*. 

Notre  Aiiteor  qui^  pourlè  dire 
en  paflant,  im  ¥oir  Beaucoup  de 
zélé , pottc, ia  8^0tfe  de  £t  patrie^ 

f»Iisieé  ici  Jft^del^pQo»détaillée  de 
'Arc  de  Tribinpke  de  la  /'^/^  ^ 
Mars ,  &  l'accompagne  d'explica» 
rions,  qui  toutes  favoriTentle  fen- 
timent  qu'il  a  embraflë ,  c'eft-Ià: 
la  partie  e(Ièntielle  de  Ton  Ouvra- 
ge ,  nous  y  renvoyons  nos  Lec- 
teurs. 

Nous  apprenons  que  cette  Dit- 
iertation  eft  de  M.  l'Abbé  Carbon, 
Prieur  de  Belval,  d'une  famille 
diftinguée  de  là  Ville  de  Reims  >, 


tSSS  Journal  des  Sfdvans , 
Ccet  Ouvrage  ,  qu'il  a  compofi 
en  Province  &  fans  les  fecours  né- 
ceflàires ,  montre  dererpric  &  du 
goût  ^  &  donixe  des  efperances  qui 
doivent  animer  TAuteur  à  cultiver 
&s  talens.^ 
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ELEMENS  DELA  GEO  ME- 
TRIEÎEticlide^  ridHiis  k  Tejfen^ 
'  fiel  de  fes  principes ,  pour  applir 
^Her  facilement  la  Théorie  de  cet* 
u  Science  a  la  pratique.  Par  lîf* 
Frearddn  Caffel,  A  Paris  ^  chez- 
Jean-Çaprifte  Samfon,  Quay  des 

•  Aiiguftins  ,  du  côté  du  Pont  S^ 
Michel ,  à  S.  Maur.  voF.  in^ii^ 
pag-  f 02 ,  &  loplanches. 

EU c L I D E  ett  proprement  U 
Légiilateur  de  la  Géométrie  :: 
on  connoiflbit  bien  quelques  théo- 
rèmes „  ou  cmelques-unes  de  ces- 
Térités  avant  lu^mais  elles  étoîeiu, 
pour  aînfi.dîre  ^  éparfes  çà  &  lâi , 
&  les  Géomètres ,  alors  en  petît 
nombre  ,  en  étoient  les  leuls  poT- 
fèfleurs  5  ils  conlèi  voient  leurs 
richeflès  fans  les  communiquer,, 
ou  ne  les  paitaeeoîént  qu'avec  un 
petit  nombre  de  DiTcipIes-  C'èft 
donc  EucHc^'e  qui  a  formé  de  ces. 
propofitioiis  ih.o  e/pcce  de  Code',, 
ou  un coipsd'Ouvrage,  il  y  a  mis^ 


^Bes  autres,  fans  arfmet^ 
veaux  principes.  Se  dCj 
demandes  que  celles  û 
premièrement  pofécs.  J 
'  pes  font  quelques  axîoni 
VPyrrhonien  ne  peut  ctq 
quelques  defininons  ;  îl  j 
&  par  ïiii  enchainemeiî 
bie ,  il  arrive  à  démoiiti 
les  fèns  femblent  queld 
meiuîr^  ou  ne  peuvent  p 
cevûir*  La  méthode  qui 
vée  efl  d  appuyer  ce  q\i\ 
îre  fur  les  démoaftraric 
Rentes.  Sî  une  propofiîîq 
pofe  pas  toutes  Tes  prj 
^  antérieures  ^  du  moins  à 
guelciues-iaiÊS  jie  cdï 
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fias  d'autre.  &iirce;qae  lesiéfini- 
«onsik  les  :axkuDbs*Xes  probtô* 
aoes  ie.  xirolurem  ipripacés  :p»r  ie& 
théorèmes ,  A:  Jes  chéoccmes  pac 
les  poroblêmes»  Ce  n-eft  foint  la 
main  ^oi-  opère  y.  c'icft  À  l^^t 
féal  qa'it  parle  ,  &  .  ceft  À  iai 
qu'appactienneiit  xoutes  ksxipeca- 
nons  qa'il  prefcric  fans  que  les 
£»s  foieot  obiîg£s.  dy  pariiaper» 
Ceft  ainfî  qu'Eudide  a  procédé, 
&  on  peut  «dire  qae  s'il  a  été  ic 
.pieoQÎer  ^àen&ncer  cet  ordr«  ^ 
.  &   à  «net)tre .  oet  «nciiainemeiit 
•  ^nsia  ûîte  deibs  théocemes^  si  >a 
wécé  ^'autanrpkiSt'  admirable  qa'ït 
-£dloit  le  «onetyoic^l'Bne  ^âe  gé- 
nérale pour  lenabraâèr  dans  Uafi 
enrier  ik  ic  mettre  en-exccutien. . 

L'Oorrage  qu'il  «lous  a  laifie  éd 
diftritmé  en  quinze  Livres  ,  il  »a, 
lui-même  ^onné  les  dénionftra- 
dons ^s  proportions  qu'il  nous^a 
tranfiniies*  Il  s'eft  trouvé  plùfieurs 
de  (es  Commentateurs  qui  lont 
expliqué  avec  plus  ou^oinsde 


ï  S'5î  1  Jmmal  des  Sfdvdnt  ; 
facilité.On  s  etoit  contenté  jufque 
vers  le  milieu  du  (îécle  éernîer  de  1 
leélure  de  fes  Commentateurs ,. 
on  ne  iongcoîc  point  à  commence 
rétudede  la  Géométrie  par  un  orJ 
dxe  diftèrent  de  celui  quTuclidê] 
nous  avoitdi£tc.  Enfin  on  a  cru  a 
trouver  quelques  défauts ,  tant 
caufe  de  pîufieurs  proportions* 
qu'on  Fegardoît  comme  inutiles, 
ou  dont  on  nefaifoît  point  d\i(àge 
qua  caule  de  la  méthode  qu*il 
avoit  obfervée.  On  lui  reprocooic 
principalement  le  défaut  d'ordre  ^ 
de  netteté  ,  &  que  la  Hailbn  des 
idées  n'y  étoit  pas  coni'etvce.  Cei 
chefs  d 'ace  ufa rions  étoient  ap^^| 
puyés  fur  ce  qu'il  avoîc  mêlé  Ics^ 
propofitions  qui  tcgardoient  les 
furfaces  avec  celles  des  lignes,  fur 
ce  qu'il  avoit  voulu  démontrer  des 
-  choies  qui  avoicnt  peu  bcfoin  de 
démonftràtions.  On  racculoit  en- 
core de  n  avoir  point  donné  une 
idée  atîez  exadle  des  propojrtîons , 
&  de  le^  avoir  démontiéespar  une 
noyé  trop  embarralliinte  ou  troa_ 


À 
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compliquée.  On  ajoûtoit  que  les 
îT- "-^5  ^ju'îl  avoit  fuîvies  dans 
]  rion  des  folides^pcuvoieiîc 

le  donner  d'une  manière  plus  aîféc 
Se  plus  coii%'enablc  à  la  jTénératîoii 
de  ces  corps  ,  qu1l  fellotc  de  plus 
Y  en  joindre  plulieurs  autres  nccel- 
taires  ^  &  qti'011  avoir  trouvées  de- 
puis ce  tenis-Ià, 

Effeârîvement  ,  fok que  lordm 
d*£uclide  n'ait  pas  été  bien  coiiça 
r  quelques  Géomètres  mcmes  / 
îr  quoti  y  ak  trouvé  des  dcfadti 
Bcds  ^  il  dl  certatii  que  la  fece  de 
k  Géométrie  élémentatre  a  totales 
mem  cîiângc  a  :  :^  cinquante  am 
ou  environ  5  .  j  Mais  il  n'a  paru 
tant  è'Elémëii  de  Géométrîe  '^ 
^ôtoiquoVi  puiflê  les  coniîdereir 
tous  ious  deuxjGlâfles  feulement, 
ML  Freard  du  Caftcl  ,  éconrté 
c  raifonde  cette  multitude  d'E- 
létnens^  fc  fâché  de  ce  qu'on  pa^ 
f  r  abandonncjpeut-crre  un 

p  légèrement,!  ordre  d'Eu^ 

fe*  adyerfaires  n'ont  pas* 
bfen-iaki  y  vient  d'entreprendre  de 


epu^ 


c. 


iS^-(.  Imrnd  da  SfmfJtns  ^ 
le  rétablir^  ^j Liant  à  certains  chefs. 
Nous  allcuii  marquei:  en  peu  de 
AK>t^  comment  il  sl  diftnbué  foti^ 
Ouvrage*. 

^  Ce  Volume  eft  partagé  eii  S  Li* 
yres  5  c'eft-à^dirc ,  les  uk  preniei'i 
Livres  d'Euclîde,  excepté  le  fe^ 
cond^  avec  l'onzième  &  le  douzic^ 
me*  ri  ncnis  a  paru  <jue  c*eft  pti^ 
gar  cette  dîviôoîi  de  Livres , 
£ta£,  l!ar£af)g^€^K  4^   pr4>pofi| 
tîon&  qiii'iL  s'^capprociié  d'E^cUS 
4e, i  cm:  il 'enoiBct uia grand tK 
tife  j,  &:  en  ^llJ)^ilicile  4'âUcrçBpj^ 
quaiii   au,fm>dj^^des  dérnpn£b^ 
tîons  ^   il  eiï^pj^ye  foiivei^  c-elk  _ 
do^  JiQ(iveHUx.^loi|enta^r^£f'4,,  {aii$^ 
fe . p^iettce  pii  p^in& fielksi ivpjxw 
fcut  ^  di'^w^  e^  pr iilpi  pês  ^iie  vCe*i% 
cjaaadims  ceom  gailfli  pfis  pou^ 
g^e  ,,  en  s^etTTaj^^rochant  jiéan- 
nioin6:l€:plu^i«}u^1liuîa,été  poffi-r 
ile*  Eticlide^  négligé^  cm  plutôt  êuJ 
bandouiié  miciimpiicité.  a^,p4Feiit^ 
daiTE  qndqgiis^iifs  dp  fôs  dçnp^j^ 
■  ftrackïns  ;  il  at  to*^ii4  toutes  fe% 
lg[U£|fl^:CoC€  de  lafoliçiité  iç  del'&j^ 


» 


xaftitude  de  la  dcmonftratîon  j  il 
a  préféré  la  liai  (on  des   propolî- 
cions  à  celle  de«  idées  qni  lui  a  pa- 
ru plus  arbitraire  &  plus  lu  jette  w 
dîfpute.  Il  a  voulu  de  plus  queretj 
prît ,  pour  fe  rendre  plus  géonié- 
crique  ,    s'accoûtmmt  à  renchaî-* 
nement  des  propofîtîons  qui  efl  la 
feule  choie  pat  laquelle  il  peut^ 

fï^rvehir  à  l'ordre,  éc  acquérir  de 
a  force- 

M-  Freard  du  Caflel  a  mi^quel-, 
qaes  ufages  des  dîfcens  theorc 
des.  On  auroîr  pu  fbupçonnerquc 

Îf*auroït  été  une  application  taire  à 
a  pratique ,  comme  quelques  au- 
tres Auteurf  ,.jiiaîs  fans  doute  que 
M.  du  Caftef  a  fend  que  cela  ctoit 
impraticable  ou  !4ii3tile\  puifque 
la  plupart  de  ces  tBcuaes'i^atiques 
fuppofent  preiqoe  toujours  des 
connoiflànces  qu'on  n  a  pas  encore 
acquifes.  Ces  ufages  font  des  cC- 
peces  de  notes  qui  avertifient  que 
ces  proportions  font  utiles  pour 
celles  qui  fuivent  ^  ou  pour  les  dif-.* 
fermâtes  parties  dans  les  Mathém^ 


1^5?^  J^urn^  des  SfOVdns  ^ 
<jaes  oi\  elles  le  tr^ouveiic 
ployées.  En  eiïèt ,  nous  ne  croïon 
pas  qu Wcuu  Leéteui  ait  jamais 
dbuié  de  Tavantage  qu'on  retire  de 
là  Géomèttie,  On  eft  aujoiird'hiiî 
plus  que  jamais  bien  prévenu  eii 
faveur  des  Mathématiques ,  on  cil 
connoît  toute  rudlité.  Au  refte  ^ 
ces  El t  mens  lont  clairs  &  les  d 
monfttations  courtes  ,  avania 
coiiiideriable  pour  les  Comme! 
çâjis,  L*Aiireur  y  a  joint  un  pe 
Abrégé  de  Trîgoaométrîe  rçt"tili 
gne, 


NOVrELLES 


ySfdre  ^ty^^         TS9_f 


lOVFELLES  LITTERAIRES^ 
ITALIE 


©  £ 


F  LO  RENCE* 


O  N  S  i  E  u  ».  le  Dodeat 
Pierre  -  François  Foggim  , 
ProfdTeur  de  Belles-Leccres  dans 
fc  Séminaire  de  Florence,  donne 
avisa  tous  les  Amateurs  des  beaux 
^  ^t>'il  va  foire  imprimer  & 
mnet  ùuVkSbïk  le  Mamêfcrit  fi 
0mé  Je$  (Sitvres  de  ^ir^ile  *  de  la 
Bibliothèque  du  Grand  Duc  de 
Tofciirie  ,  te  plus  ancien  de  tous 
les  Mârmicn'cs  des  ouvres  dt  f^ir- 
pie  au  jugement  de  N*  Nemfim  t 
en  cènleivanc  avec  la  plusexaâ^ 
&  la  pliis  fcrupuléufe attention  la 
Ibrn^  des  carâderes ,  le  nombre 
•êc  l'ordre  des  vers  qui  ie  trouvent 
dans  chaque  page  ,  les  fautes  mê- 
tnesj  les  ratures  Se  les  corrcftîons^ 
-de  telle  ioim  que  celui  oui  aura 


I S9S     hnrnd  da  SfdVdffî  ; 
un  exemplaire  de  cette  Ediirionf* 
pourra  (e  flatter  de  pDflTedcr  une 
copie  fidèle  de  ce  fameux  Manus- 
crit 5  ou  pJûcot  ce  MaiiufcrÎE  mê- 
ine. 

Le  Volunae  ou  feront  coatenuct 
les  (Euvres  de  Virgile  ,  &  qui  re- 
preleiu^ra  ^  cammc  il  a  été  dît  j  le 
Manu fc rit  même  ^  fera  siccompi 
cné  d'un  autre  Volume  en  tùèn 
forme  ^  contenant  pretnîefetneE 
les  conjeâiurcs  de  M*  ^^gg^^i  >  fiif  ' 
quelques  eiidroits  du  Manufi:riç^ 
qui  lui  oïit  paru  fufpeâ^s  »  recoiidoifl 
nieiîE  des  Difrertanous  fut  Tantî- 
quicé  &  Tortographe  de  ce  même 
Maaufcrit ,  fur  la  manière  d*écrire 
les  Livres  ufiràe  chez  les  anciens  ^ 
furies  plus  aiideiis  Manufcricsde 
Virgile  ,  &  prîncîpalemeiit  fur 
tous  ceux  que  l'on  confeifve  dans 
les  Bibliothèques  de  Florence.  On 
y  ajoutera  à  I2  fio  quelques  plaii-- 
ches  gravées  en  cuivre  avec  Iîhïï^ 
reprefentant  les  différentes  formes 
des  anderiric3  Lettres  ,  Se  tmm 
ces  plancHes  il  y  en  aura  ifeux  ^ 


^^  OBohre  ,  1740.  if^; 
nrtt  rune  rcprelèntera  kitc  page 
fentiere  du  Maimfcric  de  Virgile  ^ 
Ht  fautre  ie$  liaifons  des  Lettres 
nui  fe  rencontrent  quelqixefois' 
Bans  le  mênne  Manufcrit* 
I*  Cette  Edition  fera  en  beaux  ca- 
nule tes  ^  en  beau  papier,  L'e- 
petn plaire  complet  coûtera  2,4  Ju- 
Ks  Romains  en  papier  ordinaire  , 
tic  jo  en  grand  papier,  dont  on  ne 
MoBnera  cjue  cent  exemplaires, 
jCcux  qui  Toudrônt  fdufcrîre  pre- 
«ntement  auront  Texem plaire  en 
w€Ût  papier  à  1 S  Jules,  &  en 
ferand  papier  à  14  >  obfervant 
Séanmoins  de  payer  la  moitié  dâ 
m Soufcfiptîon  dVvance ,  6c  lau-* 
itre  moitié  en  recevant  cet  exeni^ 
Claire  complet.  On  en  tirera  douitf 
f exemplaires  eri  vélin,  dont  on  i\% 
pÛ  encore  fixer  le  prix  ;  l'Editeur 
avertit  que  le  premier  excoj  plaire 
L^endu  coûtera  moins  que  le  Tç^ 
d  ,  &  le  fécond  iroiiis  que  le 
rûifiéme ,  A:  ainlî  des  lures. 
Le  fiitme  M.  f^ggm  feiteticofô 
'imprimer  id  wn  Recueil  confldô- 

4L1) 


I 


j-r*'*  t'i-tf*^ 


me  (de KcmanQ  a. 
Se  fon  Epifcopac  dans  cette 
dans  d'autres  l'Auteur  traite 
beaucoup  d'étendue  du  uey 
Marc  a  écrit  fou  Evangile, 
la  Langue  dans  laquelle  Ui.a 
de  la  demeure  de  Simoiï  le  l 
çienàRoipe.delaStapue 

lui  érigea,  félon  quelques  Al 
anciens  ,  &  de  fes  difputei 
$.  Pierre  5  des  plus  *i>ci.eno 
prefentadoiis  dç  S.Piercç  ,  ! 
[■peinture,  folt  en fculpwre. 
fAuteorpafle^uxPUciples 

Apâtre,  «cei)Pf^f"Jl«; 
rUoIo  Apôtre  de  la  T.^ 

Evcque  de  Fiefoles,Celt^ 
fon  de  ce  faiw  Martyr  q| 


~  OUobre ,  1740^        i^oT 

ftonçonsj  qui  contient  20  Diller-»- 
tations  >  fera  encore  enrichi  de  di-- 
vcrfes  Infcriptions  qui  n'ont  ja- 
mais paru  ^   &  d'autres  Opulcu* 

bePadoue.  tL 

.  Il  a  paru  ici  fur  la  fin  de  ran-"* 

iïée  dernière  «n  Livre  touchant 
les  F'tes  des^  Souverains  Fomifes  , 

'  recueillies  fur  d  anciens  Manu- 
mens  par  les  foins  de  M<  Antoine 
Sandini  ^  Garde  de  la  Biblîothcque' 
da  Séminaire  de  Pavie.  L'Ouvrage' 
eft  intitulé  :  Fn£  potitificum  Rowa- 
norum  ex  ami^uis  Afonamcmn  col^ 
L-Bd  ^  ûpera  &  fluito  ^ntomi  Si^n- 
dini  S.  K  P  &  in  Senimarh  P^ta- 
vino  Bièlmhecé  Cnfiodis,  Pàtaviî^. 

15  E     LUCQJJ£S>  -J 

^  le  Père  Sebaflîen'  PaoU  ,  dont' 
le  nom   eft   connu'  des   gens  de 
tcttres  p.  a  donne îd en  deux  Vo* 


f.  fo^  Jêuméd  des  SfdVMm  ;  ^ 
lûmes  un  Rsçmil  de  Pièces  Originm^ 
Je  s  &  mmhretéfes  .    qui  n  avoieiK 

J'^triak  été  imprimées  ^  coacçrnanc 
^Hiiloire  Ag  l  Ordre  Militaire  de 
Saint  Jean  de  Jerufàlem.  Ce  Re- 
cueil eft  accompagné  d'Obferva- 
tîpns  Critiques  ,  Hiftoriques  , 
Géographiques  &  Généalogiques*. 
Cet  Ouvrage ,  qui  eft  tout  entier 
en  Italien  ,  aiim  que  Ta  ordonné 
ïe  Grand  Maître  ,  eft  itniiulé  ; 
Cûdxe  Diphmattcô  dd/acro  Mdi-' 
iare  ardine    GerafoUmkam  OggtS. 


^f  MaoiïiJ^ 


i 


Les  fièvres  aiguës  qui  infeftj 
jenc  diveries  Provinces  dlialic  > 
depuis  17 ji.  jttfquen  1756,  ont 
engagé  M»  Mormlt  ^  Doéleur  ea 
Médecine  ,  à  compofèr  un  Ouvra-^ 
ge  fur  ce  fu|ec  ^  dont  le  titre  eft  :. 
DtlU  fehri  maligne  e  c^ntagiafe  , 
nm^9  fijiema^  ieorm-pratke  ^  fi&- 
ferta  fstid     mlla    Medecina    ds 


OBùkrel  1740-»         îfïo^ 
j^<i  f  CinaMm  di  R^ggh  di  Lam-^ 

Ludovic^  Fgm  f^çfcova  M  E^^io  . 
1*  principe  :  ;n  Mo4eii^  ^  i75?^ 
i;ï-4*-  per  Fraiiçefco  T<ï;ri, 

P,  C  ^<^M  O.  P.  de  caiijîs 
^^pia  vcternm  Aformm^^^^^^^  p^^ 
fùpîM  Martyr Hm  digrwfiinda  ad- 
Vêr/hsDûdHViliifm  Dijfertstw-^  Aie- 
Sôlmi  Ï74O'  afi^d  JofephHm  Ri^ 
fhiriHm  Mé^lais^an  Rep^m  ,  Ducs^ 
kmftfc  Typù^r^plmm.  hi-$''*  Ç'eft- 
;ir4if<^  *  i>îfirtéiîiùn  de  p  Ç*  Jin~ 
f^ldi  j  ^QHfhdm  la  Confis  de  ta 
Mifitte  dis  4,nçi€ns  M^mf^^^  y  p^^^ 
êmnmn  U  gr^nd  nmibre  4a  M^- 
§yrs  des  prfmkrs  fiédes  centre  D§d- 
V^ell  >  êC€.  ï>o&^f!ïç]iy  dajis  fa  ou- 
;e^ém€  Diilijrudoa  fur  le^  (Euvres 
4e  $4^"it  CyprieHj  qc  s^cft  pas  con- 
tenté Âts,  rcvoquer  en  doute  \z 
grand  iiombre  de  Martyrs  des 
premiers  ficelés  de  l'EgUfe  1  il  ^ 
encore  accufé  d'iii^délité  &  d*iïn* 
4  L  iu| 


Her  leurs" 

nombre  des  Martyrs  qoir 
jamais  exiflé.  Cet  Auteut 
en  cela  Topinion  d*Oni 
Panviîius  qui  n'avoit  pas 
quelque  tems  auparavanï 
vaiiccr  le  même  paradox 
Thierry  Rmnart  acomba 
autant  d  crudîtîoii  que  de 
ropîiiîon  de  ces  deux 
dans  l'excellente  Préfacq 
iiiîfe  à  la  tête  de  fes  ^l 
MartyrH'm  jAu  j^nfddi  \ 
cette  Dîllèrtadoii  dans 
cfprit  ^  il  y  rapporte  avi 
avec  exaditude  les  car 
de  Mûnumcijis  que. 
:es   prçmîers  fi^ 


HOLLANDE. 

DELA  Haye, 

*  '  'On  trouve  cliez  Pierre  Je  H9ndt\ , 
InipnnieiTr  -  Librdre  ,   le  Recneil 
des   Aiiddîïks  de  g'^dnd  &  m^ym 
brûnz^f  du  Cahtnet  dt  la  Rane  Chri* 
fiifie,  gravées  d*aprcs  les  orîgînau^î 
par  le  célèbre  Fu  tra  Santi  Bartùln 
en  foixante  &   treize  planches  ^ 
avec  le  Commentaire  de  M.  5/ç^- 
iert  Have^cam^  ,    Profefïèur  danij 
rAcadémiede  tcîde.  Cci  Otivrage  ' 
'cÛ  intitulé  :   NummQphiUcHni  Re- 
prié' Chnjltna   ^uùd  comfr^^hcndit 
NHfnifhiatâ  drea  ïniperatomm  Fa- 
mAmrHM  ,    LatifJOr  Grâcd  atqae  in 
Cdùnii^cufa  ^ft^ndam  à  Para  Sâfi- 
ti'Barîùlo  Summû  .urtjicio  fimmd- 
fUe  fiii  drt  incïfa  ,  nmw  primum 
prûdcunr  ,    cnm  Câmm^^manû  Sige* 
berti  Hétvercawpi  ,  in  Vniverjttdii 
Lugânm  Batav^  Fro^rJJhns ,  La- 
Ymè  &  Gallicè.  Hap^  Com*  17+0, 
iff-falio  »  cum  Lxrir.  Tabulis  Nu-*^ 
A  L  T 


I 


* 


S^oê    Journal  des  SfétVMns , 
inîfmaîum.  Le  niaîie  Ouvrage  ei» 
grand  papier,. 

On  trouve  encore  chez  lè  tnêmc 
linpriineui:  un  Ouyrage  inntulé'  s: 
^ccuratijpma  Orbh  delimatio^  jivf 
Geo^raphia  VHm  Sacra  &  Profana^ 
^hihns    ^Hid^md    Imperhmm  , 
Reimrmn^   Prtncipamum  ,  nrum 
2^li€arHm ,   ab  inim  r^rnm  ^  a 
^rdfinnm  nfqne  mundifiaîum  fuit», 
Prémijfa  efi  imroduUio  sd  Gc9grs^ 
pkiam  antifttém  qua   orhis  vêtus  , 
Gemhmi  nngrati&nes  ^   fêûidonêm 
^riçims  j  &  fmdqnid  Hifimas  iT- 
lufirare  foujî  ,    ireviur  refertun 
Hâgœ  CoiDÎtuni ,,   1740^  Cum  fi 
XAgmta  trièHs  Téhnlis  Geùgrathi 
(is^  forma  MhUmka  ,  in-foL  C  ed" 
à^îre  :  D^firtption  txaEle  de  PVnt 
vers  3  ou  Géographie  ancienne  ,  S4^ 
crée  &  Profane  ,  &cc* 

VArt  di  monter-  a  che'Ml^  ou» 
Defcripmn  du  Manige  dans  fa  pr^ 
fiâian^  Eai  M.  le  Qatonà'Eifim- 
terty.  1740,  in 'fit.  ohL  avec  €0 
belles  p^Mcfies  gravées  pat  Picard-^ 


Oltakre,  174»-         ï?o7 

■  mngim  j  fts  progrès ,  ks  mœurs  d$ 
fg$  premiers  hsinam  ^  &  fin  Goiê^ 
m$rmmcnt  poUii^ne  militain  ,  aug- 
meiicce  de  Remarques  par  M,  d€ 
MtaimarchAh  Se  enrichie  de  figu- 

tes.  Chcï  J  eau  Fén-Duren  ^  1 740, 
»>-ix.  4  vol. 


ïi'  A  M  V  E  R  s* 


Okfir^aiiênes  jtfd^getwû  prê 
BpifçopMH  TrdjiBtnJï  dH  Mafam  , 
&:c.  cVft-4-dîrc  r  Obfirvmiom  A- 
piflâgetîaMes  en  favenr  de  FEveché 
de  Majfricht  Par  le  R.  P,  Dôlmam 
Jefiïiîe.  Chez  Alexandre£t^rr4#rf  j, 
1740,  Gct  Ouvrage  a  été  compoft 
à  Taccafion  d'un  Écrie  da  Bafon  de 
Crmfftir  de  Liège  ^  qui  porte  pour 
titre  Srtvis  elHcidaitù qH^fUmn  h- 
fmnics  de  tr^icnfù  EfiJcêpâtH  Trd- 
jtSenfi  éd  Mûfim.  Toute  cettfe 
Me(Hon  coiififtc  à  fçavoir  fi  TEvc- 
Ole  de  Liège  ,  établi  d'abord  à 
Tongres^  pafft  enfui  te  à  Maftricht 
<c  ^Uià  Liège  >  ou  il  eft  mainte* 


j 


i^oS  Jûm'ndl  des  Sç^và^ns  l 
naiir  fixé,  Cetcr  queftion  parolfloîc 
décidée  par  les  Ecrits  Ai\  P.  Hcnf- 
ch  mm  ^  Ôc  depu's  par  ceux  de  D, 
Thierry  Ruinart  faits  à  ce  fujtr, 
&  par  les  derniers  Editeurs  du 
C alita  ''  h^'i/îiana  ,  mais  M,  le  Ba- 
f Qii  de  Craffi  r  reïiirre  de  nouveau 
dans  la  dîipute ,  &  prétend  qu'U 
n'y  a  jamais  eu  d'Evêchc  à  Ma- 
ftiîcht.  Ceft  pour  cojti battre  ce 
dernier  ftntiment  que  le  P.  Z>&t^ 
mans  a  compofé  fon  Ouvrage. . 

F  R  ANC  E.. 

ITE   Besançon, 


M*  Dunod  de  Ch^rna^e^  Ectryer,'. 
ancien  Avocat  an  Parlement/,  8c 
Piofelleur  Rayai  en  l'Univerficé  ,  . 
qui  a  donné  VHtihire  dn  Cémtê  de 
BêW^^ogne  ,  en  deux  vol.  i>î-4'.  Iç 
premier  fous  ce  titre  :  H^flmre  des 
Séfitarwis  &  di  la  Présumer  Sc^ua^ 
i^mft  des  Bûm'gmgnfins  ,  &c.  Dijorr^ 
I75j-&le  fécond    voL  lous  cet" 
auice.  tiiie  ;.  HijÏQirt  du  ficomll 


JloyaHmc  de  Bour  a^ne     du  Camtê 
df  BoHTgQgn^  foHs  les  Sais   Carm 
h  ■  mgifnî  ^    &c.    Dîjon  ,   i  7  5  7;< 
vîetîc    encore    de    nous    donner^ 
1311    aune    Ouviage  a  pen- pré 
fîir  le  n;ême  fujet;   pldn  de  Iça-^ 
Tantes  &  de  cuiîenles  Techerches}] 
cet  Ouvrage' eft  in tî talé  :  MinM' 
res  pour  fsrvir  a  t  fiijhire  4u  CtfW-1 
té^e  Boffrg&jTPîe ,  comcrjapttidkgim 
nérale  de  la  Nofhp  &  l"  NobUiaU 
■  redudtt  Comté  \  l'Htjimre  desCon 
tes  de  Bourgogne  ^  des  MmÇfïtis 
Vaiûh  &  d  Autriche  ;   de  lédmini'^ 
firmtm  k  la.  Infilce  ,  deftm  Parlée  \ 
ment  \  Û*  de  fa  réumoftaH  Royaun 
de  France  i   tHlfiùire  de  tmus  l 
J^évoltitims  &  der  faits  arrivés  eji 
cette  Frùt/ince  JH^f^Umi  tems  prefent^ 
avec  des  fit^ures  en  taille  -  douctf*; 
Ghtz  ]•   B.  Charma ,    Libraire vi 
glande  rué  ,  à  k  Science^  174*?.. 


im-A 


DE    F  ^  R  l  S. 


Uijfereatien  ^  dam  laq^lU  m-ti 


ïjio  lûurnsî  des  Sf^vsns ,  ^ 
cherche  d':fms  ^nel  tems  le  mm  di 
France  s  été  en  ufage  pour  difigner 
une  f9rmn  des  Gaules  ^  tétendae  t& 
êette  fortîùn  Ainfi  dinammée  ,  fis 
ét€€rot(f€7Mm  &  fes  fins  andennijr 
dtvrjiom  depuis  l'étâhlijfement  de  I0 
Monarchie  Franç&tji  ,  ^fHs  a  rem^ 
pûrié  k  prix  dans  i  Ae^tdémie  Fran- 
foife  de  Sùijfms  -'  par  M^^le  Beuf  ^ 
ChajiDme  &  Sous-Cbantre  de  TE-^ 
gliie  d' Aaxerre.  Chez  J.  B-  Deief- 
fine  ^  Împritneac-Lîbraife  ordîns^ 
re  du  Roi  ^  St  de  l'Académie  cte 
Saiflons ,  im  S,  Jacques  >  à  la  Vic- 
toire &c  au  Palmier  ^  ï740,  în-n. 
L'Auteur  a  mis  à  la  (îti  de  cecte 
Dillèrtation  w\  Avis  au  Public  ^ 
porunc  que  »^  les  pcrfonnes  qui 
n  feronc  curieufes  de  voir  fur  la» 
d«  Carte  de  Tancienne  France ,  le 
»  partage  du  Royaume  tel  qu'il 
»  hx  fait  y  iclon  le  iendmenc  de 
«rAutcur  de  cette  Diffcrtatioti  ^ 
»  trouyeronr  cette  Carte  iiouvelle- 
«  meiir  grstvée  ^  chez  le  Sieur  R0* 
n  bert^  Géographe  du  Roi  ^  à  Pa 
«lis,  Qgai de iBorlogç,^ 


De  la  maniera  d^enfeigmr  &  d'é* 

I      mdur  In  Bdles -Lettres  p4r  rapp&rÊ' 

0  refprit'&  au  cœmt  i  par  M^  RqI* 

UMy  ancien  Rcfteur  de  TUlii verfité 

4e  Paris ,  Profciïèur  d'Eloquence 

I      au  Collège  Royal  ,  &   Adocîé  à 

I      l*AcadéiDie  Royale   des   liifcrip- 

rions  &  Bellcs^Lettres.   Chcx.  1^- 

^     TCuve  Etienm  ,   Ubraiie  ,  rue  S^ 

Jacques  à  k  Venu  ,    1740*  deux^ 

Cet  excellent  Ouvrage,  où  l'Ât^ 
teur  a,  réuni  le  goût ,  le  fçavoîr , 
ic  la  verm ,  a  été  donné  au  public 
en  quatre  Volumes  i^-jx,  dans 
l'année  vjiû  \  nous  lui  en  avons 
alors  rendu  compte ,  ccft  pour— 
|uoi  nous  n  en  dirons  rien  aujour*— 
Thui  »  d^autant:  plus  qu  il  eft  au0î 
îéralciïient  connu  qu'eftim^. 
jous  nous  contenterons  de  re- 
fiarquer  que  cette  Edition  m^^^^ 
"eft  parfiiicement  belle.  M,  RolKn 
a  Joint  à  TEpître  Dédicatoire*,  qui 
eft  écrite  en  Latin  &  adreHèe  aji 
le  l'Univcrfîté  j  la  TîBt 
iç  ^^e  mpqf  Emtte- 


i 

I 


i^  î  i  ledrnâî  des^Sçavam  l 
qui  n'ctoit  pas  dans  l'Edition  m~i 
On  trouve  auiïî  dans  cette  neuve! 
le  Edition  //ï-^*,  des  Extraits  di 
quelques  conclufions  de  rUnïvenï 
iité  au  {ujet  du  Traité  des  Etudes  : 
L^  mûdeftit  dic  M:  RoUînj  Jef 
inan  démit  pânf  erre  ^ne  je  fup^n,^ 
m^ffi  des  témoignages  ^m  me  fh, 
trop  avantageux ,  mais  fîujiem 
mmis  m' ayant  freffè  de  les  rendre  pi 
blki  ,  je  me  fuis  crn  obligé  de 
rendre  a  leurs  defirs:  Je  prie  te  Lec- 
teur de  mè  pardonner  cette  fame^  ïi 
compte  tien  if  if  an  rabattra  beancm 
des  lùàangei  quHne  mère  ^ffeBi^i 
fiée  donne  k  tm  défes  enfans  ^  ijn'eli 
a  formé  elle  -  même  aV*€  un  gy^anâ 
Join  &  me  birmé  particulière.  M, 
Rollifi  eft  de  ces  eiifans  qui  n'oilt 
pas  bcfoîn  de  l'indulgeuce  de  leur 
mère  ,  &  le  public  qm  ne  juge 
point  en  père  ,  a  confacré  par  (on 
îuflFrage  celui  de  i*Unjverfité.  M, 
Rallln  donna  en  1734,  un  Supplé- 
ment à  (on  Traité  de  la  maniéré 
d'enfcigner  &:  d'étudier  les  Belle|^| 
JbcmeSj  &  il  annonça  dès  lors  q\^^ 


i 


4 


f&n  Jcflcîn  étoîc  de  l'inférer  à  ht^ 
tête  du:  premier  Volume  de  fbh 
'Ouvrage  ,  ïbrfçju^on  llïitprîmci^ 
roît /»-4°.  Ceft  en  efïèc  par  cè- 
Supplément  que  commence  le- 
Traité  des  Etudes  dans  le  premier 
Volume  dé  cçttc  Edition.  Ce  font 
d'excellentes  rèflçxîons  fur  ce  que 
Ton  doit  faire  apprendre  aux  eii- 
Êtns  dans  les  premières  années  ,  &- 
même  far  les  études  cfui  peuvent  çoft- 
^venir  aux  jeunes  perfonnes  de  P au- 
tre fixe  jupjua,  un  kge  plus  avanci^^ 
Ile  public  qui  voit  avec.pfeîlîr lés 
portraits  des  Homnies  Illuftrey,- 
trouvera  celui  de  M..  Rollin  à  k^ 
ccte  de  cette  Edition. 

Truult  fils.  Libraire,  Quai  de 
Conty.,  vis-à-vis  la  defcente  dii^ 
Pont  -  Neuf,,  à  la  Charité  ,  vent" 

•  la  Jahufie  imprévue^  Comédie' en  un 

•  jiSe  &  en  profe.  Cette  Pièce  quî^ 

•  été  reprefentée  par  les  Comédiens 
Italiens  eR  de  M;  Fagan  ,  Auteur 
de  h,  Pupille  êc  de  pludeurs  àutrê$ 
Pièces  que  le  Public  a.  vues  avec- 

tplaifîr.. 


1514    Jùurnd  deî  Sfâ^sns , 

Hiftûire  des  j4nmz,&f7es  ancienmf 
0*  m&derms^  avec  Hgures  ^  par  T  " 
f  Abbé  GuyGn,  Chez  Fi7frr<  ^  ic 
S,  Jacques  ,  à  S*  Bernarcl.  17^ 
ipr-i  i.  i  vol.  Le  pri^t  des  deuîc  Vo- 
lumes broches  cfl  de  x  Hv,  S  H 

MontAUm  Libraire  ,  Quai  des 
Augufttiis  j  débite  deux  Ouvrag€;s 
«ju'îl  a  fait  venir  depuis  peu  d'Al- 
lemagne. Le  premier  confifte  dans 
Bne  Collection  de  Traiteat  de  Mo- 
rale &c  de  Pieté ,  parrie  anciens  ,. 
partie  modernes^  flcqaînavoîeijt 
|amais  été  imprimés.  Cet  Ouvrage 
çftindlulc  :  R'  P.  Bern^rdî  ^^W^ 
Bin^iBini  ^iUwtiKC4  AfçitJfi^ 
MntiqHa  mvA^  hûc  eft^  Cglleài^  vê- 
UTHm  ^tiormndam    &  ncmùarfim 

mfqH€  in  varîis  Aïjf.  Cùdicihus  ^ 
£ihlmhds  dditmrmi'  Radltono^, 
.^i&-3°-  ir  voL  On  ne  doit  pas  moins 
V Ravoir  gré  au  P*  Piz.  d  avoir  con- 
fié /es  veilles  à  la  recherche  d'un 
grand  nombre  de  Traiter  de  Mq-* 
lale  propres  à  conferver  relprit 
4c  la  Heligion  &c  à  nourir  la  |igjg^ 


l'a  ceux  qui  s'âpplicjoeiit  à  enru 

le  pubtic  d'Anecdotes  &  de 

lonumens  HiÛoriqueSr  Le  tT^""  ^ 

rie  nouvelle  £didon  de  tops  les 

>uvrages  da  Peta  Gretfir  Jefuîte  ^ 

>iit  la  vafte  &  profonde  érudidoa 

caruiuc  dç  cous   les  Sçav^us  , 

bus  ce  titre  :  Jacûbt  Lrttfcri  S^cif^' 

mjefu  TheoUgi^  Opers  omm^^^rh 

bac  ab  iff&met  ^utisn  acçur^ti 

cegnim  ,  &c»  Ratiibonae ,  m-fkl* 

17*  voK  j 

EJfats  far  U  fùrtipcamn  ,  p4F 

M.  ie  Fouhan,  i  Paris ,  chez  /^^ 

If/rf  ^  rue  S.  Severin  ^  vis-a-vîs  le 

Ce  n'eft  point  ici  un  Traite  en 
foriBe  far  les  Fordficacions  ni  Tex- 
f iteation  de^  coi\ftru£Hons  ;  c'eit 
j|i>e  efpecc  de  Foimnbîre  pouf 
icrvit  à  ceux  qui  feronclcs  collées^ 
it%  devis  ^  les  ejUmâtions  &  les 
projets  de  dépenfe  pour  les  Ou- 
vrages de  Fortification,  avec  quel- 
ques avis  généraux  ,  qui  peuvent 
aipûir  leur  utilicé  pour  quelqu  um 
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qm  fe  Seffirie  au  fendce ,  &  fpiftr 

fes  pêridime»  ndui^dlliefheflc  ein^ 

j)f(wéw  à  fek  .Fpmificatîon;   No» 

àvimi^retxiiarqué  qu^^flfeiîHVcrteiiir 

£&  plûpui^  des*  piéceptes^  qui  fodt^ 

donnés  dan^  ce  pent  Traité  fbitc 

'drés  de  Nf.  le*  Maréchal  de  Vaiik 

;    fean,  cjuTa' acqufs, à )u(te ticre,ùne 

"■"^  grancfe  réputation  dansces «ak 

iSeres*^  qui  demanderont  toujours- 

«a  Ibnhne  confonnné  dans^h  prsh 

tique  9  comme  il  Tétott;. 


S^miMns  du  mois  d^Aak^  1 740;  ^ 

PAge  r4ji.rîgnerr«.iyin///?4t' 
^ri.  Pâg.  14^8.  lig.15^.  1714. 
KPxfïe.  Dans  ta  Table ,  Examiai 
du  Uvre  :  Kéflé^iîons  ,  &cc.  tife^ 
Examen  du  livre  inutulé  :  Réfié-.- 
iîbo^^&c.- 
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1914     lournal  des  Sçavam , 

dès  Mouches  a  fcie^  des  Cigales ^ 
&  des  j^keilles.  A  Paris,  de  llm-» 
primerîe  Royale.  1740.  in  -  4°, 
pp,  718.  fans  une  Préface ,  plan- 
cnes  détach.  ^S.Etfe  vendcheK. 
ÉKmbert ,  rué  S.Jaccj.  ^vis-i  vis 
la^  rue  de  la  Earoheminerie. 

\l^oiJtime  &  dernier  Extrait. 

O  u  s  avons  rendu  compte, 
dsuû  nos  deux  précéden6  £x^ 
traîi;s  ,.  desv  huit  preinîers  \^én)oî-» 
res  du  nouveau  Volume  des  Infec- 
.C^^,:i^en  refte  cinq  qui  feront  U 
matière  de  ce  dernier  Extrait. 

..  Nf  u vïe'me  Me'moirî, 


On  a  vu  qu'il,  y  avoir  dans  cha^ 
que.  ruche  unç  Abeille  unique  , 

Ïueles  anciens,  ont  appellce  le  Roi 
es  Abeilles  y  le  titre  de  Reine  efl: 
celui  qyi  çQDvient  à  fonfexc^  & 
ce^te  Rçme  dlau  pied  de  la  lettre 
bjwêre  de  foii  peuple  ,v,puifqu  il 


Nûvemhre  ]  174O-  fgflf 
[^appartient  qu'à  elle  de  le  perpé-^ 
ruer.  Les  anciens  ont  eu  diftercns 
fencimens  fur  la  génération  des 
AbeilIeSi  Plufieurs  ont  cru  qu  eU 
les  naitloîent  de  corruption  ôc 
qu'elles  avoient  des  qoali  ter  rela- 
tives à  celles  qui  dominoicnc  dans 
l'animal  dont  elles  provenoicnt* 
Aijifi  5  par  exemple  »  le  Roi  des  A- 
beilles  lorcoitj  félon  eux,  de  la  têce 
d  un  Lion  ;  d'autres  ont  penii  qus 
Jes  Abeilles  recueîlloîentleurs  pericâ 
fur  des  plantes ,  qu'elles  trou  voient 
fur  les  fleurs  une  matîefèd'oii  il 
foi  toit  un  ver  qui  dcvenoîtVnfuîte 
h  une  Abeille  :  ce  ienriment  qui  , 
jHEsivant  Ariftote  ,  étoic  fort  iuîvi 
^^e  fon  tems  s  a  été  adoncé  pat 
Virj^ile^  Ce  grand  Poète  aflure  que 
les  Abeilles  î}iJ;norcnt  également 
les  plailirs  de  lamour  &  les  dou- 
leurs de  lenhintement.  Ceux  qui 
ont  embralTe  comme  lui  ce  feiitî- 
ment  étrange,  ont  été  partagés  fut 
l*efpece  de  plante  d'où  les  Abeil- 
les tiroieiit  leur  poftérité  ;  les  uns 
4  H  iii 


QiK  voula  que  ce  fàt  fur  les  :&nt9t 
du  Cériûté ,  -d  aucrej^  fm  celles  de 
l'Olivier ,  d'ancres  en&i  Tue  celles 
du  Rofeaiu.  .Nous'iië  rapporterofisi- 
pas  .^autres  fènti'mens  également 
abfordes  fur  la  génération  éc^ 
Abeilles ,  la  difficulté  de  voir  ce 
qui  le  poflfè  dans  rintérieur  des  ru-*^ 
ches^a  laide  long-tems  ignorer  hr 
vérité  5,  &  une.mauvaîfePhyikjuc 
jointe  à  des  Obfervations  peu: 
exaâes  ,  a  produit  ces  opinion^- 
qui  nous  paroiilènt  fi  bizarres,  au-^ 
jourd'hui  qu'éclairés  par  la  nié>«^ 
thode  <le  Deicartes  y  nous  avons 
appris,  à  ne  raifouner  que  fur  deS: 
idéesclftîtes.  La  diâèâion  offre  utv 
moyen  fur  de  connoître  au  moins, 
le  fexe  des  Abeilles^ Swammerdam^ 
la  employée»  Quoique  lés  parties- 
iitericures  des  Abeilles  foiènt  ex- 
trcmemonc  petites  ,  celles  qui  font 
deftioées  à  en  perpétuer  Fefpece  ne 
ibnt  |>ais  difficiles  à-  reconnoître  ^ 
elles  trennenc  beaucoup  de  place 
dans  k  capacité  du  corps  de  llur 
fcût  £c  iouvent  plus  elles,  feules^ 


.  Novemlfrè\f  rjj^ô^  rjif 
^e  iSe  canal  des  aKmeiis  &:  touc^^ 
fes  autres  parties  etifetnble.  ^  donc 
•n  a  cecôofs  à  la  ditfeâiôn  y  il  ^ft 
aiir  dtt  s  aâùvet  qa'ily-arttois  eifie^ 
ces  d'Abeilles  3  de^  fêtnelles  d^on»^ 
«rdinairementr .  il  aV^à-c^û'ime  ieuU 
)e  dans  chaque  rucne  ,  ^des  n>âl«tt 
^ui  y  knt  pendant  un  certain  t^mr 
sn  allez  grand  nombre ,  mais  beau«^ 
£oup  moindre  que  celui  des  Abeil^ 
les  ordinaires  qui  n'ont  aucuh  iexi^ 
Se  qui  forment  la  troifiérae  elpecé 
Se  la  plus  nombreufë.  En^nètfi.. 
on  ouvre  dans  un  tems  favorable 
k  corps  de  cette  Abeille  unique 
qu'on  trouve  dans  chaque  ruche  dr 
ifuifurpaire  beaucoup -en  longueât 
le  corps  des  Abeilles  ordinaires  V 
on  lui  trouvera  des  grains  oblongè 
très  -  ièiifibles  à  la  fimple  vâc  St 
qu'on  ne  i^uroît  meconmolcre 
pour  des  œufs  ,  on  voit  en  mèmt 
tcms  beaucoup  d^aulres  graini  dé 
moins  en  moltis^gros  que  les  pre^  . 
miers  ^  eniîii-on  Ai  apperçôic  uil  . 
nombre  prodigievnc  de  plus  petits 
le  qui  oc  pottveiit  -être  bien  rûà 

X  M     •••• 
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qu  avec    le  iccouis    d'une  loupa 
L  Ultérieur    de  cette    Abeille  ap 
prend  donc  qu  elle  eft  une  mère 
une  mère  en  éxM  de  mettre  au  )o 
une  nombreuse  portent é.  Les  <r 
de  la  mère  Abeille  ,    comme  ceu: 
de  beaucoup  d'autres  Mouches  ^ 
6c  ceux  des   Papillons  ^   font  dî«fl 
ftribués  en  deux  ovaires  dont  Tui^B 
eft  à  droite  &  laiitre  eft  à  gauche  ^ 
il  faut  en  voir  la  defctiption  dans 
V Auteur.  Ce  que  chacun  de  ces 
cvaires  a  de  plus  remarquable  , 
c'eft  le  non;bre  de  vaillêaux  à  oeufs 
dont   il  eft  compofé*  Swammer- 
dam  j  quoiqu'il  ait  vainement  ten*     < 
té  de  les  réparer  à  caufe  de  la  quan- 
tité  prodigietife  de  ramifications 
qui  !es  tiennent  liés ,  n  a  pas  craint 
jpéanmoius  d'alTurer  que  chaque 
ovaire  avoir  plus  de  150  vaîflèaux 
deftînésà  co4itenir  des  œuts-Swam- 
inecdam  a  compté  dans  chacun  1^^ 
ceufs.  Les  deux  ovaires  en  renfei^m 
moienc  donc  ^loo  de  viiibles ,  &*     ' 
on  juge  aîfément  que  ceux   que 
Jeor  pccitelTe  emgêciioit  de  dilHu- 


Novembre^  i/^O.  1919P 
gaer,  dévoient  beaucoup  furpaflèr 
ce  nombre.  M.  de  R.  remarque 
que  pouff  bien  obferver  une  mère 
Abeille  ,  il  faut  choifir  le  tems 
qu'elle  eft  en  pleine  ponte.  Ceft 
une  Reine  y  &  une  Reine  dont  la 
perte  emporte  celle  de  tout  foit 
peuple,  il  eft  important  de  ne  U^ 
pas  (acrifier  légèrement.  La  vie  del 
Faox-^Bourdons  eft  moins  précieux 
fè.  Si  on  ouvre  leur  corps  ,  on  le 
trouve  prefque  rempli  par  de gibë^ 
vaidèaux  blancs  &  des  partiel  ana- 
logues à  celles  dies  Infeâres  mâles». 
A  l'égard  des  Abeilles  ordîndres  ^ 
en  quelqne  tems  qu'on  lesr  ouvre^ 
on  trouve  le  canal  des  alimette 
tantôt  plus  ou  moins  rempli  de- 
miel  ic  de  cire  brute ,  maù  on  ne 
découvre  rien  qui  caraâerifè  aih- 
cun  ièxe ,  elles  n'onc  ni  ovaire 
ni  parties  atudogues  à  celles  do 
Infeûes  miles. 

Lorfque  la  mère  Abeille  fait  (k 
ponte ,  plufieurs  Mouches  difpou 
iees  en  cercle  autoulr  d'elle ,  i'ac^ 
compagnent  \  ia  marche  eft  ^ta^^ 
4  M  ^ 


jt^^fD    Journal  des  Sçr^vaks  , 

elle  lîvet  fa  tête  d^ns  les  celliTicf  ^ 

[çaT  où  ellepafle  ,  ëc  lorlqu  elle  a 

recoiiou  quelles  font  voWes   Se 

Çropres  à  recevoir  tin  œuf  ,   elle 

de  retourme  &  s'enfonce  dans  14 

Cellule  :fcutant  qu'ileft  nécetlairc  , 

f^ûtir  que  l'œuf  puilîè  y  être  ap* 

|3UicfU€  par  un  bouc  j  il  ibrt  eitdtm: 

Là' une  madère  vilqueuie  qui  lert  à 

wmff  coller.  Un  œofeft  pondu  dans 

Uin  inûajit ,   &  k  mère  Abeille. va 

Pftiîirfi  fiicceUîveiTTent  de  cellule  en 

Lffellide  dépofant  dans  chaaane  wn 

Lacuf,  Dans  la  fkiïbn  rigooreufelat 

Ljxsere  Abeilfe  païle  teaucoup  de 

limirs  Tans  faire  des  cnafs  ^  niais 

[«ans  le  Pacitems  elle  en  paflè  pea 

pans  en  faire  ;  c  eft  alors  ïe  fort 

I tie  la  poiire,  rAoteur  Éait  oncal^ 

hcul  duquel,  il  Teiitke  qrae  pendant 

fies  deux  premiers  mois  au  Pria^ 

tteois    la  iTiere  Abeille  pond  loo 

icDiift  par  jour  Tun  porcaoQt  Fooire., 

lÊelà  dait:  peti  furprendre  ,    après. 

t4a    quanDEc    d'c&ui^   qu-on.  Içak. 

j^ne  contenuà  dans    les    ovaires. 

d'une  mère  Abdllc  On  aint  qaiû^ 


NovenAre  ,  1740^  i 9}  ï 
y  avoic  crois  fortes -d* Abeilles  j  il 
y  a  audî  crois  forte»  <f*cki6.  Ceci 
^'où  doivent*  naître  les  Abeille^ 
ouvrières  font  dahs  des  ceilolei 
moins  grandes  que  trelles  qui  font 
deftinées  aux  tru^  ties  mâles ,  là 
railbii  eft  que  èeux-cî  font  phiS 
gros.  A  regard  des  ceufr  d  oil  le* 
femetles  doivent  fortîr ,  non  feu* 
4ement  les  Abeilles  leur  préparent 
des  cellules  plus  grandjss  que  toutes 
4es  autres ,  maïs  elles -abâTidonnern: 
4cur  archïcefture  otcfiiiaire.  La  fi- 
gure qu'elles  leur  donnent  n'eft 
-point  exagone ,  elle  eft  arrondie  de 
-ôblôngue  ,  plus  grofle  à  une  ex- 
trémité qu'à  l'autre.  La  forface 
•e«ericurc  en  e(t  remplie  de  pet?tid9 
cavicez.   La-  cire  n'eft  point  épar- 

Înée  à  la  conflruâion  de  ces  cellu- 
» ,  les  Abeilles  ^aroiflènt  facriiier 
alors  Télégançeàlafolidité,  M.  de 
R.  remarque  qu'il  y  a  telle  de  ces 
cellules  ou  ï  entrçàutknt  dém^ 
*ttcre  que  dans  ijo  otdihaxres; 
après  tout ,  ce  n'en  pas  trop ,  dît- 
il;  qœ  la  dépenfe  latte  pouc  b^ 


)  î  1  JûurnAÎ  des  Sfsvam  f 
une  cfpece  de  Louvre  ,  ou  au: 
moiiïs  une  maifon  rayale^  furpalle^ 
loo  ou  1  jo  fois  celle  que  demande 
la  conftméèton  d'un  iînrple  loge- 
înenc  Je  pardculier.  Ce  fc^oic  ea 
vain  que  les  Abdlles  prépareroîênt 
des  iogemens  de  différente  gr^jw 
deur  ,  fi  la  mère  Abeille  pondok 
au  hazard ,  &  qu'elle  ne  f^lc  point 
quelle  efpcce  d  œuf  elle  va  niettie 
au  jour  ,  auiïï  le  fçaît-eHe ,  ou  du 
moins  paroîr-elle  le  fçavoir  ^  cha- 
que G£u£  çit  pkcc  dans  la  cellule 
qui  lui  convîenc ,  fans  que  jamais 
elle  le  méprenne.  Combien  de  Da- 
mes Un  envieioienc  une  pareille 
connoillànce  ^  mùîs  la  nature  a 
donné  aux  Abeilles  un  inlUndl:  qui 
leur  étoît  ïicceilàîre, ,  elle  nous  ^ 
refufc  ujie  connoilîaiice  inutile  à 
-les  fins  -&:  qui  ne  pou  voit  que  à~ 
tisfeire  une  vaine  curiofité. 

Toutes  les  Abeilles  mâles  ,  fe- 

.Diçjles  j,  ouvdeires  ^  nai  lient  des 

a:ui$  d*uue  ieule  &  même  Abeille.^ 

*ces   œuis  font  fécondés  par   les 

Fau2i-Bautdons  ^    mais  comment: 


I 
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le  font  -  ils  ?.  Plufîcurs  ont  penfé 
qu'ils  Tétoient ,  comme  on  croie 
comniuiiément ,  que  le  font  ceux 
des  poiflbns  ;  mais  ce  /intiment, 
qu'on  foûtenoit  du  tems  d'Ârifto- 
te ,  eft  détruit  par  un  fait  cercaia  ^ 
c'eft  qu'il  y  a  des  tems  où  il  n'y  a 
pas  uu  mâle  dans  les  ruches ,  il 
s'en  eft  Eût  un  carnage  univerfel  ^ 
ic  cependant  la  mer é  Abeille:  ne 
laide  pas  que  de  pondse  des  œti& 
Êèconds  ic  en  trcSr-grande  quahd^ 
té.  Ces  oeufs  ont  donc  été  fécon- 
dés avant  que  d  être  mis  au  joue. 
Le  fentiment  de  Swammerdam  ,  à 
ce  fujet ,  eft  fort  (ingulier..»  0\>^ 
»  gés  y  comme  nous  le  fommes  ^. 
M  (  dit  Ai.de  R.)  ^  de  le  rapport 
»  ter  y.nous  craignons  qu  ilne  pa»- 
»  roide  trop  ridicufe  à  ceux  qui' 
M  n'ont  pas  allez  médité  les  pro- 
»  fonds  myftéres  de  la  génération 
M  des  animaux  ;  Swammerdam  a 
»  donc  cru  qu'il  fuf&(bit  à  la  merc 
»•  Abeille  de  fe  trouver  auprès  des 
i> mâles  pour  être  fécondée,  que 
i^  les  vapeurs  3  que  les.  efprits  quii 


ï'^j4    J^^^^^^  */^J  Sfdvam  ^ 
>i  s'exhaloîent  da  corps  des  mâtcs^ 
**  poin^Qîeiu  vivifier  (es  cmfs  qm^ 
"  faiK  dans  le  corps  de  la  femel 
»  le  ;  enfin'il  a  dîc ,  &  îl  fautbîe 
?>  le  redire  après  lui ,  que  la  feme 
nie  peut  êtfe  fécondée  par  lodorai 
Ce  fenriti^îit  ne  peur  que  paroîtrè"" 
d'abord  fort  extraordinaire  ,    s'il' 
étoic  vrai  lîéâiimoîns  j  nous  nede-- 
vrions  peuc-êrre  pas ,    fuïvant  M,- 
*de  R.  en  être  fî étonnés,  u  Ih  s'en 
^>  faut  bien  que  notïs  Jçachîons  al^  J 
"lez  en  quoi  &  comment chaqub'  ' 
«fexe  concribtie  à  Toeavre  de  la 
**  génération.  Les  œnfs  des  femeï- 
4es  renferment-ils  dés   embrioîïls" 
€jai  n'ayent  bcfain  que  d'être  fé- 
condés pour  produire  ,  en  (e  déve- 
loppant 3  des animatncparfejts,  oix    i 
oes  oBûfs  ne  font-ils  que  dévelop- 
per les  enibrîom  qu'ils  reçoivent' 
des   mâles  >   Swamnierdam  veut 
^ue  fcmbrion  ait  coiijonrs  été  ren- 
fermé dans  l'cnif  de  la  femelle  , 
mais  qoil  n'y  P^''^  croître  qu'a- 
ptes avoir  été  vivifié  par  le  màlé.-  | 
»Ge  gçand  AiiatoDiîfte ,  qui  avolt  , 
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beaucoup  étudié  la  ftméhatcad* 
jî  iiiirable  des  parties  de  la  géitéra^^ 
fïtion  5  levait  qo'il  nétoit  gocres 
poflible  d  nna^^ier  qn  mie  por»- 
Eîon  mciiic  trçs-pente  de  la  11*- 
*>  q\îtm  kiccafe  du  maie  pûî  ècw 
jî  portée  jujqtï'aux  œufs  d*oi3e  fe** 
M  m  elle  de  quelque  clpece  d*aiii- 
îî  ixianx  que  ce  ioît.,    d  ou  II  lui' 
»>  tcmbloit  qu'on  devoît.  conclues 
»  eoe  les  oeufs  ne  pouvoiciif  èicc 
w  fécondés  que  par  la  vapeur  ,  que 
«  par  Tel  prît,  de  cette  liqueur  ,  de 
»  ceft  ce  qu'il  a  tâchtc  de  prouver 
»  par  des  exemples  qui  lui  om  éoé 
jî  fou  rois    par   les   accouplemeaf - 
M  d'animaux  dci  beaucoup  d*efpe- 
»  ces.  Dès  \&ïs  au  aT^oins  le  fond- 
j»  ment  de  Swammer  dam  pat  rap- 
9»  port  a  ia  fecondâtimi  de  la  sneire 
»  Abeille  n*a  plus  tout  le  ridicule 
"  qu'on  a  cru  lui  trottvcr  dabordr* 
Il  ftudiait  néaoîBoîns,  pow  rem- 
bf^der  j  y  être  fcwcé  par  des  pi  et»- 
ves  extrcmemenc  pieÔàïiîes  3  M.* 
de  R.fiut  voir  que  celles  de  Swam-- 
merdom  Jk^st  trcS'^foiUe^*  ■  Liàs£^ 


■0 

I9îtf  Imrnd  dit  Sç^udns  ^ 
cripdon  qu  il  donne  enfui  te  des 
parties  excerîeaces  des  Faux^Bour- 
dons  Se  différentes  expériences 
qu'il  rapporte  ne  perineccent  pas 
de  douter  que  les  œufs  de  ia  meiê^ 
Abeille  ne  ioient  fécondes  par  une™ 
union  des  mâles,  analogue  à  celle 
de  la  plupart  des  oifeaux  qui  ne 
dure  qu'un  in  flan  t.  Ce  (en  ci  ment 
cft  encore  fortifié  par  l'exemple 
des  Guêpes.  Elles  font  comme  les 
Abeilles  de  trois  eipeces  ,  il 
y  a  des  Guêpes  femelles ,  des  Guê- 
pes mâles ,  &c  des  Guêpes-  ouvriè- 
res. Quoiqu  on  y  trouve  en  certain 
tems  pluHeurs  mères  ^  leur  nom- 
bre eft  toujours  petite  le  nombre 
des  mâles  eft  inférieur  à  celui  des 
Guêpes  ouvrières,  quoiqu'il  fu^ 
paflè  beaucoup  le  nombre  des  me* 
tes  :  or  M*. de  R*  a  vu  les  mâles 
s'accoupler  avec  les  femelles ,  il  a 
vu  la  même  chofe  dans  une  efpece 
de  Mouches  qui  appartient  au  gen- 
re des  Abeilles  ,  &  qu'il  fera  con- 
jaoïrre  dans  la  fuite  fous  le  nom 
de  BQiirdsiîS'Véim*  L'aiulogie  veiic 
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Îi*il  en  foit  de  même  des  Abeilles^ 
u  refte  ,  le  .grand  nombre  dt 
maies  defUnés  à  une  mère  Abeille 
doit,  moins  furprendre  lorfquon 
jçaora  qu  ils  joignent  pea  de  forcer 
à  beaucoup  de  frcûdeur.  L'Auteur 
en  ayant  enfermé  un  pendant  24 
heures  avec  une  mère  Abeille  , 
elle  fut  obligée  de  lui  faire  des 
avances  ,  aafquelles  il  parue  d'a-^ 
bord  peu  fenlîbie,  mais  aufqHelleis 
enfuite  il  répondit  trop  ,  quoique 
fort  peu ,  puifqu'il  lui  en  coâta  la 
vie.  Un  autre ,  pareillement  enfer- 
mé, eut  le  même  fort. 

Comme  les  poules  d'une  bafle- 
rour  pondent  journellement  ,  là 
mère  Abeille,  pcndauflî  dans  tous 
lés  mois  de  Tannée ,  f\  Ion  en  ex« 
cepte  ceux  ov\  la  (àifon  eft  trop 
rude ,  mais  les  poules  ne  fecoienf 
que  des  œufs  ftériles ,  (r  elles  n'a- 
voient  point  de  coco  ,  au  lieu  que 
la  mère  Abeille  pond  des  ceufs  fé^ 
conds  ,  quoiqu'elle  aie  celle  de  vi- 
vre avec  des  mâles  ^  \\  lui  fuffit 
d'avoir  vécu  quelques  (èmaines 
avec  eux.  On  a  vu  qu'il  veïvovt>wv 


«9  î  î    JomvéiF  des  SçofOdHs , 
«exns  o.\  les  Abeilles  ouvrières  & 
cruifoienc  cous  les  mâîes.  Cepea 
dbnc  la  mère  Abeille  y  qui  en  a.éi 

E rivée  àcs  le  mois  de  Juin ,.  n 
lidetâ  pas  que  de'  pondre  beau 
coup^d'œufs  féconds-dans  le  reft 
de  1  ecé  &  au  commencement  d 
l'Automne.  Ce  fera,  fur-tour,  a 
Printems  fuivant  qu  elle  pondr 
aiïezd  œufs  p^our  fournir  un  eflair 
très  «  conilderabie.  Ces  derniei 
ceufs.anc.ronc  ér^fiicondés9  à  i 
itiois-  avant  qu^ils  ayenc  été  por 
dus  ,.  c^e(l-a-dire  dans  un  cems  o 
ils  écoîenc  d  nne  peticefle  extrême 
Il  n'eft  donc  pas  ncceflàire  qu'il 
ioient  d  une  certaine  ^oilbi 
pour  pouvoir  être  fécondés  ;  ton 
le  font ,  maïs  le  tems  où  ils  doi 
¥ânt  fortir  eft  plus  ou  moins  élo 
gné  ^  fiîTvanr  qu'ils  ont  plus  o 
moins  à  croître.  »Qi]oiqu'il  en  fbti 
•»  il  eft  fort  fingulier  (  du  M^  ds  M. 
»  que  petidanc  que  des-  .tfufs:  n 
^iortent  avec  Tembrion  ifu'îl 
wtenfermcnt  que  9  à  lo  nuoS 
#»  après  qu'ils  ont*^  fécondéi 
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n  if  autres  fortent  parfaits  au  bout 
»  de  qaelcjoes  fiunaines  &c  d'autres 
»  dans  tous,  les  tems  imermédiai- 

jETfxi^'ks  Me'moyhb.     ^ 

Le  dhaérnc  Méxnoîre  (èrt,  pour 
aiofidire^  de  preuve  aux  autres  f 
M^ét  R.  y  enieTgne  les  moyenr 
{or  leiqueB  il  s^ft  aOUré  de  la  vc* 
nfé  des  fiuts  doutnecrs  avons  reiv>- 
du  compte.  La  première  partie^ 
de  .ce  Mémoire  ,  ^ft  également: 
firiteau  Philofopbe  qui  veut  obfeF- 
^rerdes  Abeilles ,  &  àriiomme  de 
campagne  qui  veut  en  tTrer  d« 
proiuUy  aphifieurs  Pays  où  ,  eu 
•'eœparantde  la  récolte  des  Abeil^ 
ies^  on  les  ^t  périr  dles-4ïiêmes: 
en  les  étoufBmt  dans  leur  liabîta^ 
don.^  de  R^^eafeimeuninoyeti 
plus  doux  fie  plus  unie  de  s'àppro«» 
frier  leur  dre  ic  leur  miel ,  c'eft 
de  les  taite  palier  d'Une  ruciie,  cpai' 
en  eft  bien  remplie ,.  dans  une  m» 
«he  ^  eftvttide».  Il  endônneçlqt^ 


î  9-40  Jùurndl  des  SçétvMS  , 
fleurs  méthodes  que  les  bornes 
d'un  Extrait  ne  nous  permettent 
pas  de  rapporter  ,  nous  nous  coty- 
tenterons  de  rendre  compte  du 
ftcret  qu'il  a  imaginé  pour  pouvoir 
examiner  les  Abeilles  une  a  une. 

On  fçait  que  la  plupart  des  Mou- 
ches qui  ont  été  quelque  tems^ 
dans  Teau  paroidèntnoyéesy  quoi* 
que  réellement  elles  ne  lé  foieht 
pas  encore.  Qu'on  les  e0uye  « 
qu'on  les  réchaufîè ,  elles  Te  ranU 
ment  &  fe  portent  bien-tôt  auflî- 
bien quelles  %^ent  jamais  fait.  Il 
y  a  peu  de  connoîlîànces  qui  foient 
fteriJes  pour  un  homme  de  beau- 
coup del  prît  ;  M.  de  R.  imagina 
de  plonger  des  Abeilles  dans  l'eau 
jufqu'à  ce  qu'elles  euflènt  perdu 
tout  mouvement  y  mais  avant 
qu'elles  fuflènt  mortes  ,  de  les 
obferver  tout  à  Ton  aife  &  de  les 
ranimer  enfuîte.  Il  commença  par 
faire  à  ce  fojet  des  expériences  en 
petit  qui  lui  réuffirent  fort  bien , 
&  par  lefquelles  il  fe  convainquit, 
^ue  non  feulement  les  Abeilles 
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n  croient  pas  mortes  aufli  -  tôt 
qu'elles  paroiflbient  noyées  ,  mais 
quîl  y  enavoît  qui  ne  Tétoicnt  pas. 
même  après  avoir  pafTé  jufquà 
neuf  heures  dans  1  eau.  M.  de  R. 
fit  enfuite  les  mêmes  expériences 
en  grand.  Il  plongea  les  ruches 
entières  dans  l'eau  ,  bien-tôt  elles 
n'offrirent  plus  que  la  trifte  inuu 
œ  d'une  cite  nombreuse  dont  tous 
ks  habitans  auroient  été  fubmec* 
gés.  Tout  le  peuple  des  Abeilles  fî 
adtif  un  moment  auparavant ,  pa- 
rue mort.  M.  de  R.  les  étendit  fur 
une  table.  Il  les  examina  endiitâ 
une  à  une ,  ^  après  les  avoir  bien 
Qb(ervées  il  fit  changer  la  fcéne  , 
les  Abeilles  qui  fur  cette  table 
xedèmbloient  àplufieurs  milliersdd 
corps  morts  étendus  fur  un  champ 
de  bataille  y  furent  ciTuyées  ^  ic 
tranfportéés  enfuite  dans  dif&rens 
vafes  aufquels  l'Auteur  a  donné  le 
nom  de  Sicho'tps^  .Une  chaleur 
douce  les  ranima  petit  àpedc,  elles 
furent  bieii-tôt  en  état  de  repren* 
drc  kurs  trayau^^ofdinaixps*  C^ft 


(194'^  lournttl  Mes  Sçttvans , 
par  ces  expériences  rciccDées  lia 
^rand  uombre  de  fois ,  x^e  M.  de 
K..  s'eA  allùr-é  des  difièrens  faits 
dont  nous  avons  rendu  compte. 
Au  refte ,  ces  expériences  n-ont  pas 
iCodiours  ea  unégafl  (uccès,  elles 
ibnt  fuje&ces  à  A»  înconvéniens 
-dont  M.  de  R.  apprend  à  Te  ga* 
.rantir.  Avant  que  de  palier  au  Mé- 
«noire  iuivant ,  nous  finirons  ce 
iqui  regarde  celui-ci  par  une  obfèc- 
vatiou  ex^rconenient  intereflànte. 
JLe'fait  des  Mouches<{ul  paroiflènt 
Aoyées  fans  l'être  y  a  donné  lieu» 
>4>  ut%  Lettres  imprimées  eadîife- 
iirenœs  années  '^  du  MercureSuifle^ 
»  &  qui  ont  été  diâées  par  un  vrai 
à>  amour  pour  le  gense  humain  ^ 
M  nuus  ont  confirmé  ^  dit  M.  de  Ri 
wfone  Térité  de  refpece  de  cette 
M  dont  nous  venons^  de  parler  » 
«>  mais  lâen  autrement  importance 
M  &  qui  ne  devroit  être  ignorée 
^  dans  aucsm  Paye  ;  c'efl:  que  les 
»  hommes '  menées  tieperdent  pas 
^>  la  vie  ibus  l'eau  aum  vite  qa-oli 
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.»le  croie  communéinenc ,  qu'en- 
M  tre  ceux  qu'on  recire  de  lleau  ^ 
n  Ibus  laquelle  ils  ont  été  retenus 
M  pendaiH  plufieurs  heures  ^  il  j 
*i  pn  a  qui  y  quoiqulls  paroiflènc 
^»  parfaitement  morts ,  pourroienc 
99  ccre  ùoj^és  lî  on  tentoîc  ,  pour 
fy  leur  redonner  la  vie ,  jcouc  cç. 
^>  que  l'amour  que  i>ous  nous  de«- 
«?  vons  mutuellement  voudroic 
.!>  qu'on  tentât  3  c'eft-àrdire ,  C14VI. 
j>  les  (bîgnoit ,  Il  on  leschaufibljc^ 
i>  lîjon  les  agvoic ,  fi  on  leur  faU. 
»ibic  prendre  des  liqueurs  rpiri« 
n  cueuiès  ^  fi  on  introduisit  dans 
^f  leurs  iiueftins ,  ibit  de  l'air,  foie 
n  de  la  fumée  de  tabac ,  ibit  cei^ 
j>  taines  Hqueiirs  chaudes-  «  &c^ 
j>  Ceft  ce  qui  *eft  prouvé  par  des 
ji  faits  qu'<>n  doit  lire  avec  plaifir  ^^ 
^  &  dont  on  diçvjco^t  chercher  à 
^>  iuftiulre  les  habitans  d^  tous  le? 
M  ItQux  -fitués  fiir  les  bords  des  ri* 
/à  yi^cs ,  dps  luc^  &  dfi$^  .OM» «< 


rj44    Jonmd  des  Sçavam , 
Omzie'me  Me'moïri, 

L'Auteur  rend  compte  dans  ce 
Mémoire  de  ce  qui  fè  pafïè  dans 
chatjqe  alvéole  d'une  rucfae  depuis 
qu'un  oeuf  y  a  été  dcpofé  ,  juC 
qu'à  ce  que  le  ver  fortî  de  cet  œuf, 
parvienne  à  être  une  Abeille.     - 

Il  ne  doit  y  avoir  qu'Un  fêul 
<3euf  dans  chaque  cellule ,  &  il  n'y 
en  a  ordinairement  qu'un.  Lé  feul: 
cas  où  il  y  en  ait  plufieurs  eft  un 
cas  de  néceffité ,  iorfque  les  Abeil- 
les ouvrières  n'ont  pas  eu  Iç  tems 
de  conftruire  autant  de  cellules  que 
la  mère  Abeille  pond  d'oeufs  ;  elle 
eft  alors  forcée  d'o^i  dépofèr  plu- 
lîeuts  dans  une  même  cellule  , 
mais  il  n'en  refte  qu'un ,  celui  qui 
eft  collé  par  fon  périt  bout  contre 
le  fond ,  les  Abeilles  ouvrières  en- 
lèvent tou^  les  autres  qui ,  fanr 
doute  ^  '  nuiroient  à  celui  qui  refté 
iàns  pouvoir  eux-mêmes  venir  à 
bien.  La  plupart  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  uir  les  Abeilles  ont  pré- 
tendu 


Novemhre  ,  ry^o .  194  fS 
tendu  quelles  couvoient  leuif^ 
ccufs  comme  les  oifeaux  couvenc 
les  leurs ,  il  y  eu  a  qui  ont  chargé 
les  mâles  de  cette  fouébîon  ,  d  au- 
tres qui  Vont  attribuée  aux  Abeilles 
ordinaires,  M.  de  Maraldî  a  eu  fur 
ce  iujet  un  fentîment  particulier -, 
il  a  cm  que  les  Abeilles  couvoient 
leurs  Œufs  eu  allant  fe  pofer  fur 
,Ie  boid  des  cell-ules  ,  ou  en 
agitant  leurs  aîles  avec  vî telle  » 
elles  produifoîent  une  chaleur 
propre  à  faire  éclorre  les  vers. 
M.  de  R,  prouve  que  les  Abeilles 
ne  couvent  point  leurs  ccufs.  Il  a 
remarqué  que  les  cellules  oh  ils 
font  dépoics  iont  ptefque  toujours 
les  plus  abandonnées^  5^  que  les 
Abeilles  ne  palTent  par  dettiis  que 
cjuand  elles  fe  trouvent  fur  leur 
roiue.  Selon  lut  ^  la  chaleur  qui  cil 
répandue  datis  la  ruche  fuffit  pouc 
faire  éclorre  les  œufs  \  cette  cha- 
leur approche  fort ,  dit-il  ^t  cel- 
le qu'une  poule  peut  donner  aux 
ceufs   fur  lefquels  elle  cefte  con- 


i  94<f  Jaurml  des  Sf^tVMns  j 
ftammenc  pofée  ^  &  quelquefoît 
même  la  iurpaflè.  Un  joui:  ou  deuï 
après  que  T^uf  a  été  dépofé  il  en 
iort  un  ver  auquel  les  Abeilles  ou- 
vrieres  ont  loin  de  fournir  lali- 
fuent  ^ai  td  eft  convenable.  C*eû 
une  eipece  de  bouillie  blanche  ^ 
elle  couvre  Je  fond  de  la  cellule  de 
le  ver  qui  s  en  nourrit  s'en  fait  en 
incme  tems  m\  Ik  mollet  fur  le^ 
quel  il  repose  roulé  en  anneau^ 
Cecte  bouillie  eft  différente  ^  fui- 
vaut  lage  d^  ver^ M,  de  R. qui  en 
a  goûté  ^  dît  qu'elle  eft  d^abord  în- 
fipide  ^  elle  le  devient  enfuite 
moins ,  elle  forme  enfin  une  elpece 
de  gelée  qui  a  un  goût  tics-lixcié. 
Les  Abeilles  femblent  aînfi  con- 
duire les  vers  par  degrez  au  miel 
qui ,  après  leur  dernière  transfor* 
mation  ^  fera  en  grande  partie  leur 
nourriture.  Dans  moins  de  f\i  à 
iept  jours  le  ver  parvient  à  fou 
dernier  terme  d*accroiflèment.  Il 
n'a  plus  belôin  alors  de  nourrîni;- 
re  »  mais  fa  cellule  doit  être  fer^ 
mée ,  c'eft  un  dernier  iervice  ( 


Novembre  ,  1740.  1947 
lui  rendent  les  Abeilles  ouvrîei es  ^ 
àlofs  ce  ver  guî  étoît  refté  dans 
l'inaâion  tapiue  de  foye  les  f  aroîs 
•de  (a  celhile  &  fe  niétaniorphofe 
cnfuice  en  Nîniphe  ;  on  iiTbuve 
quelquefois  dans  utie  même  cellu- 
le cinq  ou  iîx  couches  de  foye  l'u- 
«e  fur  l'autre  qliî  la  rapîflènt,  c*eft 
4ihe  -marque  qu'il  y  a  eu  fucceflfi^ 
vement  autant  de  vers  dans  cette 
cellule  ::  10  à  11  jours  après  la 
ï>ontt,r  Abeille  quitte  fon  envelop- 

Sc  de  Nimphe  &  ^  fait  avec  (es 
ents  une  'ouverture  par  laquelle 
die  fort  encore  toute  humide  ; 
aùffi-tôc  des  Môùcfaëis  officieufes 
reïfiiyent  &  dès  lé  ri^ême  Joiir  elle 
fcft  en  létat  S[t  fortî'r  &  de  travailler 
Lés  AbéîHés  ntouvellement  nées 
tbiit  aitees  à  dftlinguer  dés  autreis 
par  leur  couleur  qui  eft  plus  gri- 
sâtre ^  à  mefure  qù  elles  vieilliuent 
leurs  poils  deviennent  roux  ,  &'!e 
brun  de  leurs  aiinëaùx  s'éclaircit , 
en  forte  c]ue  cuelqu  un  qui  eft  dàils 
une  è'ràntfè  habitude  de  voir  des 
Abefitei  éft  en  itkl  de  connoitre  la 


}  94'     JoHrMÏ  des  Sçavans  ; 
différence  de  .leurs   âges  par 
différentes  nuances  de  leurs  ce 
Jeurs,    Qyand   des    Abeilles  c 
çommçncé  à  naître  d^ns  une  i 
che  ,  il  1)  en  naîjc  pAs  pour  t 
chaque  jour ,  il  y  pn  a  tel  où  il 
naît  plps  dç  cent ,  le  nombre  c 
habitans  de  la  ruche  devfcn.t 
peu  de  tenis  Ç\  çonfider^le  qu  e 
peut  à  peinp  les  contenir  ;  c  eft 
qui  dpune   lieu  .aux  çflàims  c 
font  la  m^tîerç  4^  Mémoire  fî 
yant, . 

Douzie'me   Me' moire 

JLorfque  la  iaîfbn  devenue  pi 
douce  ^  a  permîç  à  une  merç  Abc 
Je  de  r^cpnimencer  la  ponte  i 
avoît  été  interrompue  pendant  1* 
yerjes  oeuf?  qu  elle  donne  les  p 
miers  font  ceux  qui  doivent  pi 
duîre  des  Abeilles  ouvrières ,  ce 
qui  prpduifeup  des  mâles  vienne 
après  en  plus  petit  nombre,  ce  n 
que  lorfqu  il  y  a  des  uns  &  des  3 
près  qu'elle  ppndles  œufs. d  où  d 
vent  fbrtîr  une  ou  deu^  temellè 
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il  /ie  laide  pas  que  de  naîcre  enco-: 
re  après  dçs  Abeilles  ouvrières  i 
quand  la  rucfie  ne  fçauroît  plus 
concenk  le  nombre  de  fes  aabi- 
tans ,  elle  envoyé  des  colonies  aii 
dehors  \  mais*  il  ne  (ùSlî  pas  qu  u^ 
ne  ruche  (bic  très  -  peuplée  pour 
qu^une  partie  des  Abeilles  qui  la.- 
compofent  fe  détermine  à  cher- 
cher un  iK)uver  établiiîèment  ;  & 
les  Abeilles  ne  qjoittent  point  leur 
habitation  qu'une  mère  Abeille  ne 
la  quitte  avec  elle  \  c  eft  de  quçi 
M.  de  R.  s'eft  affiiré  par  pluGeursr 
expériences.  Un  des  fignes  les  plus 
iûrb  qp'un  eflàim  fe  prépaife  à  par- 
tir ,  c'eft  lorfque  le  matin ,  à  des 
heures  ou  le  ^sleil  biïlle  &  où  le 
tems  eft  favorable  au  travail ,  les. 
Abeilles  fortent  en  petit  nombre 
d'une  ruche  dont  elles  fortoient  en 
grande  quantité  les  jours  préce- 
dens,  &' quelles  y  rapportent  peu] 
de  cire  Brute.  Alors  on  peut  ctre 
fur  qu'une  mère  Abeille  a  formé  le 
(>rojet  d'aller  fonder  un  nouvel 
empire  ,  les  Abeilles  qui  dbvN^wt 


1 9  fO  Journal  des  SçavariT , 
la  luîvre  &  q^t  attendent  l'ordre 
du  départ  ,  qu'elles  fèroblentprt. 
voir  y  ne  fe  donnent  plus,  des 
foins,  dont  elfcs  ne  doivent  pas 
profiter.  »  Ceft  une  Hiftoîre  très- 
»  connue  (  ^/>  M,  de  R.  )  que  celle- 
ij  de  ce  vieux  Grenadier ,  quî  étant 
»  dans  ua  repos  parfait  pendant 
99  que  fes  camarades  étoient  occu- 
«>  pés  à  établir  leurs  tentes ,  ré- 
»  pondît  à  ùm  Général ,  M,  de  Tu- 
n  reui)e,  qui  lie  queftionna  fur  f^f 
«  tranquillité  ,  qu'il  fçavoit  biea 
»  que  Parmée  ne  deyoit  p$6  reftçfi* 
i»  dans  le  camp  où  elle  étodt..  TôUi- 
i3  tes  nos  Mouches  ou  prefque 
9>  toutes  nos  Mouches  femblent 
«  avoir  prévu  la  nqarche  que  leuc 
>î  Reine  veut  leur  faire  faire  ,  com- 
«  me  le  vieux  Soldat  avoît  prévi)^ 
M  celle  que  le  Général  devoit  fâice^ 
^>  faire  à  l'armée»  «  Quelquefois  ^ 
au  lieu  d'une  feule  Reme  >  l'eflaitti 
en  a  plusieurs  ,  il  fe  partage  alors, 
en  deux  ^  dont  l'un  eft  ordinafre- 
ment  plus  foible  que  l'aptre,  quel- 
ques Abeilles  fe  déjtiiandènt  çomî-- 


^ 


iiuellemeitt  de  celul-cî.  La  Reine 

Siti  fe  trouve  bien  -  tôt  ftute  s  va 
le-tticme  fe  rejonidre  au  gros,  où 
elle  eft  impitoyablement  mallà- 
^^ée.  La  même  chofe  arrive  dans 
^B|s  anciennes  ruches  ^  ce(t-à«dïrej- 
^Ktie  s'il  y  a  deu^  mères  Abeilles  , 
^^K  que  Tune  des  deu^  ne  forte  pas- 
avec  un  etTàïm  ^  elle  eft  mîie  à 
iort.  La  plupart  des  Auteurs  onc 
itctcndu  que  la  mère  Abeille  qui 
itoit  confervée  étoh  le  véritable" 
Roi  des  Abeilles  ,  que  celle  qu'on 
foiloic  périr  étoît  un  ufurpateuF 
4oïit  k  rébellion  écoît  juftcnienr 
punie  de  mort ,  il^  onr  donné  à  1^ 
première  un  extérieur  agréable  , 
Wtidî^quîls  ont  peint  la  feconi'e 
"  us  une  forme  hideulè  »  celle-ci  a* 
s  qualîiez  d'un  tyran ,  l'autre  a 
utes  les^  qualitez  d'un  bon  Roi , 
eft  aihfinue  Virgile  a  parlé  de  ces 
U3£  Abeilles  j  &  il  faut  avoiJer 
iC  fi  cette  idée  n  eft  pas  jufte  ,  el- 
eft  du  moins  trcs^  -  poétique  \ 
mais  pourquoi  donc  les  Abeilles 
ne  ù^Skmi  -  cUes  qu'une  feule 
4  K  m\ 


1 9  f  1  yoHffîdl  des  S f avons , 
inerç  dans  la'  ruche  ,  quels  font 
les  niou&  qui  les  déterminent  à  en 
prendre  une  pour  Reine  ,  à  1  ex- 
cludon  des  autres  qui  i€^nt  cruel* 
lement  maflacrées.  »  Il  y  a  grande 
w  apparence  (  dit  M,  de  R.  )  que 
»  celle  qui  parviens  à  ce  haut  rang 
»en  eft  la  plus  digne  y  ce  n'cft 
M  pourtant  pas  y  &,  il:  ii'eft  pas  be- 
»  foin  de  le  dire  férieufement,.  par- 
»>  ce  qu'elle  eft  doiàée  de  toutes  les 
M  vertus,  morales  qu'on  lui  a  cra 
»  néceÛàires  ,  nous  ne  devons  pas 
3>  craindre  non  plus  qu  on  croye 
i>  que  les  mères  qui  ont  été  mite» 
a  à  mort  méritoient  une  fi  trifte 
3>  fin  y  parce  qu  elles  avoîent  la 
«  noirceur  d  ame  propre  aux  ufiir- 
»pateurs  &  aux  tyrans  ,  &  de 
«  plus  tous  les  vices,  aufiijuels  A- 
j>  lexandre  de  Montfort  a  afliirc: 
w  qu  elles  étoient  fiijettes.  Proba- 
yy  blement  la  Reine  qui  eft  confer-» 
>9  vée  a  dans  le  plus  haut  degré  la 
»  vertu  qui  interefle  les  Abeilles  ^ 
M  mais  une  vertu  phyfique,  celle 
»  de  mettre  beaucoup  d'icufs  au: 


>ir  jour ,  d'y  en  mettre  plus  que  n'y 
»jen  éurtcut  mis  les  jFéhieUeS  quî 
«i  ont  été  iminolées  aU  bien  piibfîc. 
»  Lorfqxi'îl  y  eW  a^plfafieàrs^  néei 
i)dans  une  ruche  ,  îl\ii^çft  pas  pi4« 
n  ceffidre  que  lès  Wotichés  qùî  dôî-' 
»  vent  compoferrefliim  prêt  à  en' 
M  Ibrrir ,  en  viennent  à  uiie  élçc^- 
â  riôii  poiir  fe  doÂtter'uneSutiyé- 
>i'rame.  Souvent ,  fans  doute  ,  èl- 
jijes  acceptent  ^ur  Reine  celle 
»»  6dî  Vcft  bfftrtê'à  Têtre  ,'^jè  veûi' 
i>  dire  (  c*cft  TAùteur  qui  parle  } 
»  qu'entre  les  femelles  nouvelle- 
»  ment  née^ ,  celle  qui  eft  aflèz  ac- 
»  rive  ,  aflez  înquîetè  pour  fortîr" 
'  »  la  premtere  de  h  rùche,peur  dé- 
M  terminer  les  AKëilles  qui  le  tron- 
*voîenrmal  de  leur  ancienne  Ha- 
^  bitarion  à  fe  mettre  à  fa  fuite 
w  pour  chercher  un  nouveau  loge- 
^  ment.  Si  encore  un  rayon  de  So- 
»ldl  fait  partir  brufquemeût  une 
*  troupe  de  Mouches  de  là  fudie; 
w&  qu'une  femelle  parte  avec  cl- 
»  les  ,  beaucoup  d'autres  Mouches 
^  (ont  déterminées:  à  en  fortic  eil 


SX  même  tems.  Toutes  de  conceï 
55  doivent  accepter  pour  Rdne 
»  fennelle  qui  eft  parmi  ellps  i^if] 
M  ravok  cÈoide  aurremenc,  Ma 
»  gré  refpeoe.  dehaiard  qui  à^dl 
»  alors  de  la  Soiiveraînetc  ^  peut^ 
^ctre  eft-el!e  accordée  CQmm^_ 
»dans  les  plus  fameufcs  Monaï^l 
3i ciliés. j  à  la  Mouche  qui  y^  âlç 
*î  plus  dç  droit  par  ik  iiailTance*  t(^_ 
«  première  née  cft  probabJçmçrfH 
»  celle  qui  a.  acquis  le  plus  d^y?^ 
j>  gueur  ^  qui  a  écc  fécondée  ,  qui 
1»  eft  la  plus   prête  à  pondre  des 
j*  oeufs  j  &  cène  qui  a  eu  le  plus 
,i3  d'impatience  à  prendre  telîbrt*, 
âî  S'il  eft  arrivé  quelle  aie  été  plus, 
>ï  |>arefreule ,  h  une  diffes  cadetr, 
^>  tes  eft  lortie  la  prenaicre. ,  alorst.    ' 
'ï  au  moins  c'eft  la  plus  digne  qui  a. 
"été  prife  pour  Reine,  ^^^ 

Le  fendmeut  de  M«  de  R<  d^^ 
appuyé  par  Texpenence  ,  r^  cel- 
les q,uî  font:  tuées  /ont  d'une  cou^-. 
leur  moins  rou(Te  que  celle?  qui 
font  confèrvées,  ce  qui  prouve 
q^u'elles  font  plus  ieunsJi  i         ' 
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de  R.  même  avec  le  fecours  des^ 
plus  forces  loupes ,  n'a  fxid  pu  dè-[ 
couvrir  des  œufs  dans  celles  qui' 
avoient  été  tuées  ,  au  lieu  <juè^ 
celles  qui  .avoient  bté'pmiec^^- 
ont  ordînaîremènt  pondu  au  botil^ 
de  14  heures. 

Un  eflatnî  neftpas  fenlem€nt> 
compofëde  jeunes  Abeilles ,  il  eft' 
mâé  dà)cuhès&  de  ridlles  ^mm^ 
c'eft  toujours  une  nicre  nouvellé4 
ment  oee  qm  eft  i  la  tète;  lA.'it^ 
R.  explique  diflferens  moyens  dé! 
faire  entrer  les  eilàims  dans  des 
ruelles ,  c'eft  ce  qu'il  hxxt  voir  dans 
le  Mémoire  aum-bien  que  la  fa- 
çon dontil  syeft  pris  pour  pefèr* 
on  eflaim  qui  par  le  réfultat  ié 
fim  calcul  s'eft  trouvé  être  compi^' 
fé  de  40  mille  Abeillesw- 

.Tilxizie'h'E   Mi^MoriLÉ. 

Dans  les  précédens  Mémoires  » 
KL  At  K.  n'a  obfervé  les  Abeilles 

Îi'en  Phikifopbe  ,  dans  celui-ci' 
IwconfidesecnpoUttque.  Apràs* 
4NVV 


ï  j  jtf     yournâl  des  SçÂvahs  , 
avoir  latisfaîc  notre  cunollce  _ 
joîiiE  Turile  à  Tagréable  ^  &  traite' 
des  loins  qu'on^  doit  prendre  dei^H 
Abeilles  pour  les  conftrver ,  le^^ 
Éaire  multiplier  &  profiter  de  leurs^ 
travaux  *- 

Il  eft  éronimnt,  dît  M^  de  R*- 
tonibîen  il  y  a  peu  d'AbeîUes  dans 
divers  Cantons  du  Royaume  oÛH 
clJes^  k  trouvent  crès-bien.  La  plàl^^ 
part  des  Métairies  n'ont  point  de 
niche  j  &  ieloii  lui  ,  il  ne  devroît 
pas  y  avoir  un  jardin  de  Paylaii 
qui  v\cv\  eue.  Laconfbmmationde 
la  cire  eft  très-confîderable  ,  elle 
le  devient  tous  les  jours  de  plus  en 

fslus  ,  &  nous  fommes  réduits  à 
a  tirer  en  grande  partie  du  Pays 
étranger  ^  nous  avons  cependant 
ta  matière  premier^  ^  Ibs  fleurs  nô' 
manquent  pas  aux  Abeilles  ,  ce 
iont  les  Abeilles  qui  manquent 
aux  fleurs  »  &  en  muIcipHanc  ces 
Iiabilas^  otivrieres  qui  ne  nous 
coûtent  rien  j  nau^  ferions  ians 
doure  en  état  de  fiiire  une  récolte 
de  cire  allez  abondante  pour  to 


Te  Royamne,  >*  Le  gouvernmiem 

g|lt  anentif  aujourd'luii  au  biea 

Htpubltc  pourroii  f^/f  M,  de  F.  ) 

H  tirer  les  gens  de  là  campagne 

H  de  rindolcncc  où  ils  foiii  lur  cec 

Bamcle^  en  leur  donnant  des  af* 

H  forances  c[ue  non  feulement  leur 

R  taille  ne  leroit  point  augmentée 

*tà   caufe   des  produits  qui  leut 

n  pourroient  venir  des  Abeilles  , 

*>  mais  en  accordant  même  chaque 

«année  une  petite  diminution  de 

wtaxe  à  celui  qui  auroit  uii  eer^^ 

«tain  nombre  de  ruches* 

Les  moyens  de  multiplier  les 
Abeilles  qui  font  dans  le  Royaume 
fe  reduifenç  à  empêcher  qu'il  n'y 
Éri^Tc  autant  de  ruches  qu'il  y  en 
rit  chaque  année.  Nous  avons 
dqaobfervé  qu'il  y  avoit  plufieurs 
Provinces  où  Ton  étoîtdans  Tufa^ 
ge  barbare  d  étouffer  les  Abeilles 
pour  ie  rendre  maître  de  leur  cire 
&  de  leur  miel  ;  M.  de  R.  ftîbvoît 
que  cette  pratique  eft  très^mauvaU 
ie,  &  qu'il  feroic  fort  aifë  de  re-^ 
cueillir  le  fruit  du  travail  des  A-- 


^h 


beilles  iaos  les  perdre  elles-mêmes,- 
&  en  effet  dans  beaucoup  de  Pais 
on  les  conferve  avec  loin.  Alexat 
dre  de  MoiufoLC^dans  fou  Prînteml 
des  Abeilles  ,  cite  une  Loi  faite 
par  un  Grand  Duc  de  Tofcane  , 
qui  défend  de  faire  ainii  mourir  les 
Abeilles  ,  fous  peine  de  punition 
arbitraire*  Une  pareille  Loi  ^  die 
M,  de  R.  devroit  être  établie  dans 
tous  les  Pays  policés  ^  &  Q  ell 
reut  été  en  France  ,  nous  y  zxa^ 
rions  apparemment  beaucoup  d'A- 
beilles qu'une  avidité  mat  enten- 
due nous  a  fait  perdre, 
H^  Indépendamment  de  cette  pd 
dque  barbare  les  Abeilles  ont  deux 
grands  fléaux  qui  en  font  périr 
beaucoup  pendant  i'Iiiven  G  cft  ic 
froid  &  la  faim.  Un  certain  froid 
rient  les  Abeilles  dans  un  engouti-^ 
diflement  où  la  nourriture  cefiè 
de  leur  être  néceflâire.  Si  ce  froid 
|Sft  pius  2;rand  il  les  tue,  sH  eft 
inoindre  les  Abdiles  on^befoin  de 
nianger  j  ^  la  campi:r;ne  ne  pou- 
vant plus  letu:  fournir  d!alimeiis^ 
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elles  ont  recours  au  miel  &c  à  la' 
cire  brute  dont  elles,  ont  fait  de^- 

f^rovidons  ,  mais  fi  le  temsefttrop 
6ng-teni8  doux  ^  ces  provifions  ne 
/liffiient  pas-,  &  elles  périflent  de 
fàîm.  Ainfi  dans  lès  rudes  hivers^. 
fes  Abeilles  courent  rifque  de 
nioiirîjT^e  froid ,  &  dans  lès  hiverS' 
doux  elles  font  expôfêes  à  mourir 
cte  faim.  Nous  ne  rapporteroii^ 
pas  diHèrentes  expériences  que  M,, 
de  R.  a  foîccs  à  ce  fujet  ,  ni  tous 
Tes  moyens  qu'il  a  imagines  pour 
garantir  les  Abeilles  du  froid  &C 
de  la  faim  ,  noii  pliiis  que  les  réflér 
lions  qu'il  fais/,fijr  ceux  qui  fonç 
eo.  u/àg^  ;  il  fautles  voir  dans  le 
Mémgtre  même ,  nous  nous  cpjo^ 
teôterons  de  dire  que  l'expédient 
qui  lui  a  le  mieux  réufli  a  été  de 
méttie  Tes  rucfies  dans  un  ton- 
^xieau ,  où  ies  unes  étoiènt  entour-* 
rées  dé  terré  &  les  autres  de  meuo;: 
fbiii.  >'  Toute  m'apere  qui  arrêtera 
M  J'aâjoii  de  IWr  froid  &  qui  ne ^ 
»  fera  pas  trop  humide,  peut  être 
j>  employée  avecfuccèsî.cc  il  efkà. 


yç}66    Imrfiàî  Jei  Sfés*t)jmf , 
Remarquer  ,    Se  cela  eft  eirentîel , 
que  noîre  Auteur  avoît  pratiqué 
Un  tuyau  dans  chaque  tonneàii|fl 
par    lequel    les    Abeilles     pou^^ 
vorent  forriif ,   te  qui  les  tftetcoit 
en  état  de  proficer  des  beauic  jour  ~ 
&  de  prendre  de  temî  en  teni^ 
Teflort.  Elles  eif  étoient  tWdn^  /uh 
jettes  aux  maladies  qui  les  attaj 
quentfbuvent  quand  elles  demei 
rent  trop  Ibng-tèrhs  renferftéi 
dans  uh  air  qui  ne  &  renDûvel 
plus.  QLiand  la  belle  faifon  efl  vj 
jiue  s  il  faut  'mettte  le&  Abeilles  àt 
portée  de  ÊiireJes  meilleures  ré' 
colte^  *   dans   jilufîeurs   Pays'  di 

{!>laines  ,  'dès  que  les^  bleds  font  el' 
èvés  5  les  Abeilles  ne  ttouveni 
prefqoe  plus  de  flcuï's ,   pendaiîi 
que  d'auttes  Pays,  fouvent  voifins^ 
arrofés  de  ruîfteaux  Se  couverts  de 
bois  ,  ont  en  abondance  dés  fleuré 
de  toute  efpece  ,   il   feudroît  y 
tranfporter  les  rucKes.  »  En  Egyp- 
>>  te,  vers  la  fin  d'Oftobre^  lorfque 
"le  Nil  en  baillant  ,    a   laitîé  aux 
n  laboureurs  le  tems  d'enfemencei 


Novembre,  1740.  t^^t 
»  les  terres  ,  1^  graine  de  ^infoiifi' 
»  eft  une  de  celles  qu'on  feme  des 
»  premières ,  &  qui  rapporte  le 
»  plus  de  profit.  Comme  la  haute 
«Egypte  eft  plus  chaude  que  ht 
»  balle  ,  &c  que  les  terres  y  font 
»  de  même  plutôt  découvertes  de 
n  l'inondation ,  le  fainfoiiï  y  croît 
1»  auffi  plutôt.  La  coiinoiflànce  qitt 
»Yo\\  en  a  fait  qu*o*n  y  envoyé 
»  de  toutes  les  j^rties  de  l'Egypte 
»  les  ruches  à  miel  qui  s'y  troui 
w  vent,  afin  que  les  Abeilles  jouifi 
*>  fènt  de  meilleure  heure  de  la  ri^' 
^  che(Iè  des  fleurs  qui  naiflènt  danâ 
»  ces  contrées  ,  plutôt  qu'es  aucun 
»  autre  endroit  du  Royaume.  Ces 
**  ruches ,  parvenues  à  cette  extré^ 
»  mité  de  l'Egypte  ,  y  fontentaC- 
»  fées  en  pyramides  fur  d&s  ba^-^ 
»teaux  préparés  pour  les  recevoir; 
»  après  avoir  été  toutes  numérotée^ 
M  par  les  particuliers  qui  les  y  dé^ 
*»  pofent..  La  ces  Mouches  à  miel 
»  paiflènt  dans  les  campagnes  pen& 
>»dant. quelques  jours  ;  eniuite 
**  lorfqu'on  juge  qu'elles  ont  à  peu 


lieues  plus  bas  ,  &  on  les  yl 

»  fe  de  même  à  proportion  autî 

.,  de  lems  qu'il  eft  iiécelTaire  p< 

»  rooiiromier  fes  rrchelVcs   de 

«Cancon.  Enfin  vers  le  comm. 

«cementde  Février  ,  après  a^ 

,>  parcoOTtt  toute  l'Egypte  ,   e 

«arrivent  à  la  tner,  d'où  Ion 

>»parc  pour  les  conduire  chac 

«daiislelieude  leur  domicile 

»  dina^e  :  cac  on  a  rotii  de  r 

»  quer  exaftcment  lar  uii  veg 

»  chaque  quartier ,   don  pal 

»  les  Mouches  au  commencer 

„deklairoti,  leur  nombre  i 

,.  Homs  des  particuliers  qui  le 

voyeiit ,  aulH-bieii  quej 


Novemhre  ,  1740.  196^5; 
cbaque  année  leurs  Abeilles  de  TA* 
chaïe  dans  TAi^dque  ;.  Alexandre 
.  de  Moncforc  dit  que  c'etoic  auflî 
Fu(àge  dans- le  Pays  dé  Julfers-  M.. 
Prouceatr ,  maixre  d'une  blknchif^ 
ierie  établie  à  quefques  lieues  de 
Peti^iers  en  Beauce  ^  te  pratique 
a^ec  fucccs.  Quand  les  Abeilles  de 
fix  à  (èpt  cens  ruches  qu'il  a  en  fa 
ppAèdibn  ne  trouvent  plus  de  quoi 
s'occuper  utileipenc  autour  de  la 
blanchiiïèrie ,  il  le$  i^it  tranfpor^ 
ter ,  (bit  en  Beauqe  ,  fôît  fur  lies 
IS^iéres  de  là  fbrêt  cfOrféan^jfoit 
en  Sologne  ^.  félon  que  l'année  a. 
&é  playieufe  &  fëche.  Ce  M^ 
Frouteau  nfà  gardé  dé  faire  périr 
iês  Abeilles  pour  s'énriehir  de  leur 
dépouille ,  mafs  quand  une  rucher 
cft  bien  remplie  dé  dre  &  de  miel„ 
il  lés  Eût  pailèc  dans  une  ruche 
Toidé»  avec  Tatcentfon  néanmoins 
de  le  âire  dans  un  tems  oi\  la» 
campagne  permet  aux  Abeilles  de 
réparer  leurs  pertes^ 

M.  de  R.  parle  enfufte  des  Aii^ 
léraites  qualitezdumielA  il  y  4^^ 


ï$^4  hUrnal  des  Sçavdftï  l 
grande  apparence  que  cette  dîffé^ 
rente  vient  de  celle  dçs  plantes  f 
la  cîre  de  différentes  AÈeîUes  n'eft 
pas  non  plus  également  bonûe.  il 
y  en  a  qui  devient  beaucoup  moins 
blanche  que  d'autre.  M.  de  R. 
finît  fon  Mémoire  par  examiner  le 
produit  qu'on  peut  efperer  chaque 
année  de  chaque  ruche  j.  ce  pro- 
duit, drt-fl,doît  extrêmement  varîet 
fuîvant  les  Pays  &  même  fuivant' 
les  années.  »>  Mais  ,  pour  donnpx" 
ii  quelque  idée  de  ce  qu'on  en  peut- 
w  attendre  dans  des  endroits  du 
«  Royaume  rfont  la  fituation  n'eft 
^>  pas  des  plus  favorables  aux 
*>  Mouches  ,'  nous  dirons  (  c'eft 
»>  l'Auteur  qui  parle  )  qu'à  la  Blan- 
>>  chiflèrie  d'Yevre  près  de  Petî- 
»>  vîers  5  ou  la  pratique  n'éft  poine 
»  de  châtrer  Tes  Abeilles  ,  mais 
»  de  les  changer  de  panier  &  de 
*>  profiter  ainfi  de  tout  ce  qu  elfes 
«  ont  fait  jufqu'alors ,  qu  a  Yevre^ 
»  dis-je  ,  fuivant  les  Mémoires  que 
*>  j'en  ai  eu  de  M.  Duhamel ,  uh^ 
«  bon  elïïiim   de   deux  ans  peut 


Novembre  ,  1740.  i^^j 
«»  xlonnei:  deux  livres  &  demie  de 
V  cire  &  viugtHCÎnq  à  trente  livres 
»  de  mîeL  «  M,  de  R.  ajoute  qu'à 
ÇbareiitQU  les  ruches  ne  lui  ont 
jamais  donné  plus  de  deux  livres 
de  cire  &  qu  pne  livre  &  demie , 
ou  cinq  quarterons  de  miel ,  mais 
les  Abeilles,  contînue-tril,  donnent 
bien  d'autres  produits  dans  lesPaïs 
où  elles  trouvent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée,  des  fleurs 
en  ^ondançe^ 

LA  MYTHOLOGIE  ET  LES 
Fables  expUcfnées  par  Vffifloire. 
Far  M.  l'Abbé  Banier,  de  TA- 
çadémie  des  Infcriptions  &  Bd' 
le}  '  Lettres.  Troifiime  f^olume  , 
I»  4°.  AP^ris,  chez  Briajfon  , 

.  Libraire,  rue  S.  Jacques,  à  la 
Science,  1740, 

ON  doit  y  dit  Cenforin  d'a<* 
près  Varron  ,  diftinguer 
THiApire  Ancienne  en  trois  tems, 
\c  premier  renferme  ce  qui  s'eft 
pjide  depuis  le  (commencement  du 


monde  jufqu'au  premier  t 
il  entend  le*Déluge  d'Ogyj 
ce  tems  ^'appelle  le  tems  g 
incoiimi  j  a  J  nT^t^v^  Le  fcoo* 
tient  ce  qui  eft  arrivé  ^ 
I>élugciu{qu  âux  Olympia 
domine  H  le  trouve  embarç, 
ne  infinité  de  fables  ^  il  a  cl 
méfahtdrHX  »  ^mèK  Eiil 
tems  qui  s'eft  écoulé  de| 
Olympiades  jetant  plus  <^ 
plus  caiain,  a  cré  lîomm^ 

L  objea:  de  tout  rOuvtag 
VAK  B.  a  été  les  deux  p 
tems  de  cette  divifion-  I 
deuTt  preftiîers  Tomes  do 
avons  rendu  compte  ,  îl 
<|ué  les  tems  inconnus  ,  cl 
re,  tmit  ce  qui  regarde  k 
ér  les  Déeiïesî  il  lui  reftôk 
des  tems  fabuleux ,  &  à  ni 
1er  des  Héro?  ou  des  Demi 
pour  leiquels  la  fiiperftîtî< 
auflî  établi  un  culte  Religî 
c'cft  ce  qu'il  a  exécuté  d 
rtoifiéme  Voluftie*  Coc 


Novemin  ^  1740,  i^Cj 
Hcrodoce^  les  Egyptiens  ne  con- 
iîoillbicujc  ni  Hcros,ni  Demî^Dieux, 
que  par  conicquem  ils  ne  leur 
rcndoîem  aucun  culic  &  que  tous 
les  Héros  font  nés  dans  la  Grèce  ^ 
<feft  dms  l'Hîftoîre  des  Grecs  <jue 
M.  TAb.  B*  chercfae  lorigme &lcs 
progrès  de  VHiroiJme.  Il  décer- 
mine  dabord  refpace  de  cems 
dftns  lequel  ont  vécu  tous  les  HÉ- 
tiksdont  il  va  parler. 

Tàus  les  Autetus  >  tanc  anciens 
ppQ  modernes^  conviennent  que» 
ks  ccîTis  héroïques  ou  fabuleux 
^ccaidcnt  depuis  Ogygcs  juf. 
qu*au  rétabli tremcnt  desOlympiap. 
«s  où  commeiKcnt  les  cems  HU 
ibrfcqiies.  Mais  on  n  eft  pas  d'ac- 
cord fijT  la  durée  de  cetefpace^ 
pmfque  tous  les  Sçavâns  la  fixent 
a  leize  cens  ans  :  comptant  quatre 
cens  ans  depuis  Ogygcs  jurqu'à 
fîuchus  :  quatre  cens  ans  depuis 
Inachiis  |ii%u  a  Céaops  ^  encore 
qitaicre  cons  ans  depuis  Cécrops 
jiAïu'à  ta  prifc  de  Troye ,  &  un 
peu  plus  depuis  cet^  dcmiete  épo- 


T9^S  JoMmd  des  SçMVdns  ^ 
que  jufqu'au  récamiffèn^enc  des 
Olympiades.  M.  TAb.  B.  ne  peut 
accorder  a  Ogygcs  une  (î  grande 
antiquité  :  en  voici  la  raifon.  La 
prife  de  Troye  ,  qui  eft  J  époque 
de  tous  ces  tems  fabuleux  la 
mieux  établie ,  tombe ,  fiiivant  le? 
meilleurs  Chronologues  ,  à  Tan 
iiSj.  ou  1184*  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Si  Ogygcs  regnoit  douze 
cens  ans  avant  la  prife  de  Troye , 
il  vivoit  donc  2.385  ans  avant  J.C. 
&  par  conféquenc  preique  au  tem5 
même  du  Déluge  de  Noé  :  ce  qui 
eft  in/bûtenable  :  à  moins  que  de 
dire  quilétoit  le  même  que  ce  Pa^ 
triarche,  &  que  le  Déluge  qui  ar- 
riva fous  fon  règne ,  eft  le  Déluge 
univerfel. 

M.  TAb.  B.  aime  mieux  retran- 
cher  d  abord  quatre  cens  ans ,  & 
faire  vivre  Ogygès,du  tems  d'Ina- 
chus ,  ou  de  Pnoronée  fon  fils,  & 
ain(î  il  réduit  tous  les  tems  fabu-^ 
leux  à  douze  cens  ans.  Mais  com- 
me les  fables  finiflènt  prefque  au 
retour  des  HéracUdes  dans  le  Pé* 
loponéfet 


NûVtmbre  ,  1740,  i^^ 
loponéfè^  quacre-yiiigc  aiis.  envi- 
ron apris  la  priiè  de  Troye  ,  il 
abrège  encore  déplus  de  ;  00  ans 
l'efpaçe  Jexems  c|uenibra(^£  ces 
recnerches  :  &  ces  neuf  cens  ans 
mêmes  qui  lui  reftenc ,  fe  trouvent  * 
enoore  réduits  à  moins. ,  parce 
qu'il  croit ,  qu'on  ne  doit  point 
Godipcer  quatre  cens  ans,  entre  Cc- 
,crop5&  la  guerre  de  Troye ,  puifl 
que  Mnefthée  ,qui  s'y  trouva,  xi'é» 
toit  que  le  onzième  Roi  d'Acfic- 
nes  y  &  qu'ordinairement  onze 
règnes  ne  vont  poi^it  à  quatre  c^iMi 
ans. 

Toute  cette  Mftoîrc  des  Hcr<>s 
eft  donc  renfermée  dans  l'efpace 
de  moius  de  neuf  cens  ans.  Elle  eft 
divilèe  en  deux  Parties  \  la  premiè- 
re condcnt  par  ordre  l-'Hiuoire  de 
tous  les  Héros  Grecs  depuis  Ogy^ 
gcs  jusqu'au  retour  des  HcraclIJes 
dans  lePèloppnèfè.  Dans  la  fécon- 
de ,  on  explique  les  Fables  qui 
o'ypnt  pu  naiiiveUcmeot  'trouvv^ 
place'  ds)n|':  L  première  Partie  ^ 
IKUtçe  .^u'^llés,  ji'aiTOÎent  aucune 


feîian  avec  lés  évéïiemei^s  qui 

àe  les  Jetix  qâ'oiveclébpoit  eij 
fcrens  endroîrs  de  la  Grèce  1 
%mt  de  folémiiit^* 


«Il 


PREAf  1ERE  par; 

Cette  prermi^rè  Partie  I 
fix  Livres,  danslefreriiit*rÎjS 
M.  l'Ab.  Bp  remonte  aux  tem 
plus  recules  de  la  Grèce,  &  et 
cît  autant  qu'il  e(lpoffibiê4]ii^ 
flrotre  il  obCcvtt^  3c^  mêlééf  4«i 
de  traditions  fabuleufes ,  ii  y  c 
des  premiers  haWtansde  k<3 
&:  des  premiers  Royaumes  <^ 
fiiveht'foridés  pair  les  Goloniej 
y  artiveteiit ,  ftârvoîr ,  du  Rfn 
me  d'Argbs  Tonde  ^par  Inach 
du  Royaume  de  Sicyone  ft>ndi 
Egï^léÇj  du  Royaume  d'Athj 
fondé  par  Gccfops,  U  ma 
larrivée  &  1  établi ilèisneuc  de i 
toiîs ,  tle  Deucâïiàttï  ;^  de  Lél&l 
Cadmiis ,  dePéldps-;  it  imt  h 
ftcritç  de  cç$  Princes  ^  &:  ii^i 


Novembre  ,  1740.  J«;7i 
|>oiiic  les  Déluges  d'Ogygcs  &  de 
DeucâIioii«  Dans  ie  lecond  Livre 
il  parle  des  Hcfos  eii  gciiéral ,  & 
recherche  en  -quel  tenis  &de  quelle 
manière  leur  culte  slncroduilic  II 
fait  une  énumération  e^afte  de 
tous  ceux  &  de  toutes  celles  qui 
méritèrent  le  nom  de  Héros  &  de 
Héroïnes ,  &  parle  des  honneurs 
publics  &  religieux  qu'on  leur 
rendoic  :  il  defceiKl  enfuîte  à  THî- 
ftoire  particulière  de  chacun  d^e 
ces  Héros  &  de  ces  Héroïnes ,  & 
donne  rexplîcation  des  Fables  de 
Perice  ,  d'Andromède  ,  des  Gor- 
gones ,  de  Bellérophon ,  des  deux 
Mino5  ,  du  Mlnotaure  ,  de  Déda;- 
Ic,  de  Théfée,  de  Phèdre  ,  des 
Centaures  &  des  Lapithes  ,  de 
Chîron  ,  &c  de  PirithoUs ,  (^c. 

Le  troîfiéme  Livre  contient  tou- 
te la  luire  &  toutes  les  circonfiaii- 
ces  du  voyage  desAreonautes,de  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or  &  des 
avantures  de  ceux  qui  eurent  part 
à  cette  cntreprîfe  >  comme  de  Ja- 
ion  &  de  Médée  ,  d'Hercule  ,  de 
40îi 


197^  Journal  des  S çav^i^ 
Théfée,  de  Caftor,  de  PoUux,  Se 
d'Orpiiée, 

Le  quatrième  Lîvrç  comprend 
la  Cha(]&  de  Qelydon ,  &  les  deux 
guerres  de  Thébes ,  &  reiiffertne 
tout  çie  qu'on  a  dit  des  Chefs  de 
ces  expédiîioos ,  d'Œdipe  ^  dp  feç 
en^ns  ,  d'Ampiiiaraiis  ,  d'Adra- 
fte  ,  d'Àndgone  dç  Ca^anée  »  de 
Tiréfias, 

M,  l'Ab^  B^  expoft  dans  le  cin- 
jquiéme  Livre  çouç  ce  qui  regarde 
la  giiçrr^  de  Troye ,  le  Siçge  ôc  U 
pri^  dç  cette  Viilç^ 

Dans  le  fixiéme  enfin,îl  parle  dç 
tous  jes  Héros,  Grçcs  &  Troyens , 
qqi  fe  troiiyerent  à  cette  (ameu^ 
guerre-,  d' Agamemnon ,  d*Acliiile , 
desxit^x  Ajax ,  de  Dîoméde ,  6l\]' 
liflè  ,  d'Antcnor  ,  d'iCnée  ,  de 
Memnon ,  d'Erypile,  de  LaocQon, 
de  Paris,  d'Hélène,  deMénclas, 
d'(Enone  ,  de  Prptéfilas  ,  de  QiU 
chas ,  de  Phîloftéte  ,  d*IdomcnwÉe , 
6c  de  Mérion.  Dans  ce  dernier  Li- 
vre auiïî-bien  que  dans  les  précç- 
dens  :  il  çntre  dans  un  (r^s-gtaM 


Nùvemhre  y  i74<>.  19^3^ 
JéEail  ,  par  rapport  à  chacun  de' 
ces  Héros  y  it  remonte  à  leur  pre«^> 
miere  originej&  fuît  leur  poftcrité^ 
Teleften  abrégé  tout  1  objet  de»' 
iix  Livres  y  dont  M^  TAb.  B.  a 
Compoië  la  première  Partie,  de  ibit 
Hiftoire  des  tems  Héroïques.  K*\ 
près  en  avoir  ^nfi  donné  une  idée 
tbitimaire  &  générale ,  nous  aU 
Ions  ,  félon  la  méthode  que  nous- 
avons  fuivie  dans  nos  Extraits  pré^: 
cédens ,  entter  dans  le  déudld'un 
article  en  particulier  y  Se  nous  tJU 
cherons  de  le  faire  de  forte ,  que 
nos  Leâeurs  puiflènt  être  en  état/ 
de  juger  du  mérite  du  refte  de  TOiw 
▼rage^ 

Hiftêirê  des  jlrgônaures  &  de  û 
Conquête  de  UTeifrnier. 

Cet  événement  efl:  un  des  plu» 
intéreflans  de  l'Hifloire  fâbulèofe^ 
&  bien  entendit ,  ihpeût  beaucoup! 
fèrvir  à  débrouiller  le  cafaos  dei 
iiécles.  héroïques  :'aufn  M.  TAb.  B^ 
Ta^c-il  fort  approfondi ,  il  ^  ^^ 
40tt\ 


1974  louméd  des  S^fovant  ^ 
femblc  icijtout  ce  cju'il  en  avofc  < 
dans  plufieurs  fçavantes  Dîllèr 
tions ,  dont  il  a  enrichi  les  Mém 
res  de  TAcadéniie  des  Belles-L 
ues  ^  &  y  a  jjoinc  coa.c  ce  qu' 

Eu  depuis  ramaâèr  de  curieux 
;  mcnae  fujct.. 

Après  avoir  indiqué  toutes 
ibuL'ces  ûû.  il  a  pmfé ,  il  entre  a 
en  madère^  en  reprenaiK  la  ch 
dès  fa  première  origine. 

AtHamas  ,  fils  d'Eolus  ,  p 
fils  d*Hellcn  &  arrière  petit-fils 
Deucalion  y  étoit  Roi  de  Tlièl 
dans  la  Béotie  ,  ou  feulenu 
d'Orcbomène  ,  félon  Paufan 
Ce  Prince  eut  deux  femmes.  ;  ] 
^fille  dé  Cadmus  ,  qu'il  repu 
quelque  tems  après',  pour  époi] 
Néphcfc  ^  dont  il  eut  Phryxus 
Hellc.  Comme  elle  croit  fujett 
quelques  accès  de  folie  ,  il  en 
bien-tôt  dégoûté,&  reprît  Ino 
lui  donna  deux  fils  ,  Léarque 
Mèlîcerte.  Ino,  qui  prit  alors  be 
coup  d  empire  fur  iefprit  de 
mari  ,  haï(Ibit  mortellement 


cnfans  de  ij.  rivil; 
ailles  ,  devc: 

père  ;  aînû  cUe  cji5r:li  if:ci  i 
moyens  de  Jes  £J:£  ;:en:-  Li.  T." 
ac.  Thcoes  c:o::  Â.^:i  -<.,:.  te  rur 
une  cruelîe  fôs-Jr^  C-:;  r^  r--.i.v- 
quoît  jùîTZÎi  ,  cini  :i2  Cil*":cî2 
publiques,  c'alieralOr^ai,  I^ 
Prêtres ,  gagr.^s  p^  1*  Rrr-'je ,  i^ 
renc  eue  peur  iiis  ctiir  la  ii.ic- 
te,  îl  faiîoit  ;~.^clsLi:i2Diax, 
les  enÉiaa  de  X^phtic^i: ti  curares 
ik<çri£c£5  D'tcoier.z  p^5  ii£û/..~jas 
dans  Ha  Pays  oi  Çiar-::as  i^cîi 
apporté  le  culce  religieux  ies  rf.^ 
nj.dens ,  qui  csrcier.:  avec  zi:jl 
d'appareils  de  iêir-bubLiS  viîdsii^ 
àMoIocfa. 

Phryicus  averti  des  delèîr^  i  I- 
DO  ,  enieva  une  pa:::e  des  ne:or$ 
de  ibn  père,  &  s'cn^barcaa  avec  û 
fœur  He]Iê,pour  aller  ctercne:  un 
azîle  chez  -îtes  ion  pa:er.c,  qui 
iflguoic  dans  la  Cclclîi^;  ia  ysx.c»;t 
H^IIé ,  facigvéc des incoz;r.'odi:ez 
du. voyage  ,  mouroc  en  cr.ir.'.;n  , 
iu^  comme  le  cacoiue  D:.và>re  , 
4  0ii:] 


ï97if  lowniÂl  des  Sfdvant  ^ 
femblé  ici,tout  ce  <ju'il  en  avofc  Sxty. 
dans  plufieurs  Içayantes  Dillènar. 
tions ,  dont  il  a  enrichi  tes  Mémoi* 
res  de  TAcadémie  des  Belles-Let- 
tres •  &  y  a  jjoîni  tout  ce  qu'il  a 
pu  depuis  raniaâèr  de  curieux  /kr 
le  même  iîijet. 

Après  avoir  indiqué  toutes  les 
iôurces  où  il  a  pmfé ,  il  entre  aîn& 
en  madère^  en  reprenaiK  la  chofè 
dès  fa  première  origine. 

Athamas  ,  fils  d'Eolus ,  pedt 
£ls  d*Hellcn  &  arriére  petit-fils  de 
Deucalion  ,  étoît  Roi  de  Thèbes 
dans  la  Béotié  ,  ou  feulement: 
d'Orcbomène  ,  félon  Paufanfas» 
Ce  Prince  eut  deux  femmes.  ;  Ino 
^fille  de  Cadmus  ,  qu'il  répudia 
quelque  tems  après  ,  pour  époufèc 
Néphcfc  v^  dont  il  eut  Phryxus  Se 
Hellé.  Comme  elle  étoit  fu jette  à 
quelques  accès  de  folie  ,  il  en  fut 
bien-tot  dégoûté,&  reprît  Ino  quî 
lui  donna  deux  fils  ,  Léarque  ic 
Mèlîcerte.  Ino,  qui  prît  alors  beau* 
coup  d  empire  fur  l'efprit  de  foi> 
mari  «  haidbit  mortellen^ent  les 
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en&n^  de  fa  rivale ,  qui .  étant  les 
ainé$  y  dévoient .  fuccedér  à  leur 
père  \  aind  elle  chercha  tous  les 
moyens  de  Jes  faire  périr*  La  Ville 
dçL  Jhcbes  croît  alors  ;J^folée  paç 
une  crujelle  famipe.  Oïl'ne  ipan^ 
quoic  jamais ,  dâiis  leq  calaniicez 
publîquçs,  d'aHep  4  l'Oracle  j  ïe$ 
Prêtres ,  gagnés  par  la  Reîne ,  di* 
^nt  que  pour  faire  ceflèr  la  difet- 
ce  ,  il  falloit  immoler.  ^uxDy'eux^ 
tes  eji£^uadeNéphjéIé^i;^ka(b^es 
laiçrîfiçps  u-  étoîait  !  pas  ^cq^çuv*^ 
dans  un  Pays  pu  .Ça^n^ùs  javpiç 
apporté  le  culte  religieux-  des  Pn6- 
lûcien^,  qui  ofFroiencayec  tauJÇ 
d'appareils  de  femblablcs  ^victimes 
âMolçiclu      -  :    ,.  , 

"  Phryxûs  .averti  destfedeiiisïl-^ 
no  »  enljeyV  ui'ie  pa.rtiq  ^des  crérqrs 
de  Ion  pere^  éc  s^em&arqoa  avec  f^ 
Acur  Hc}Ié,paur  aller  chercher  un 
azilc  chez  ^ftes  Ton  parent,  qui 
iflgUQjt  dans  la  Colchidc;  la  jeunç 
HcUé ,  fatiguée  des  incommodité? 
du. voyage  ,  mourut  en  chemin  » 
ôu^  commç  le  raconte  Diodore  ^ 
4  0u\\ 


î  57-^  JoHm'al  des  Sçaviftns^ 
étape  ■■mqiTtfe  fur  le  tîllac  ,  elte 
tomba  dâri&'Ia  mer  &  s^y  noya*» 
On  croit  qjie  c'eft  elle  qui  donna 
fon  nom  à  cette  partie  cîe  FArchî- 
pel  ;  qrtr^ôjn'âppefla  après  cette 
âVarftiîf e  i;  Vfdelleffont  on  14  Mer 
JtHelil.  Pfiryttis  arriva  heureufc- 
ment  dans  la  Colchîde ,  oi\  i£te9> 
te  reçut  avec  amitié ,  &  lai  donna 
cmelq.ue  tems  après  en  mariage  fa 
nUeCafciope*    . 

Poiir  emTClIîr  cette  Hîftoîre,  on 
dft  qu  un  Béfier  à  la  Toifon  d'or  ^ 
qui  avoît  dcsaîles  ,  &  quîpoflë- 
doit  fe  don  de  la  parole  ,  avoir 
averti  Phryxus  &  Helié  des  mau- 
vais dcflèins  de  leur  belle-mere;; 
ou.,  félon  une  ^utje  tradition  ,  que 
les  voyant  pçcs  de  PAutel ,.  où  on 
les  alloît  immoler  \'  il  les^  avoic 
chargés  fur  fon  dos ,  &  les  avoît 
enlevés  :  que  Phryxus  à  fon  arri- 
vée dàqs  la  Colcmde ,  l'avoit  îin* 
mole  à  J  upiter ,  &  en  avoit.  côn- 
facré  la  peau  dans  le  Temple  de  ce 
Dieu  :  &  que  ice  fut  cette  précîéufé 
Toifon ,   lobjet  de  la  cupidîté&s 
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Grecs ,  qui  avoic  donné  lieu  dans 
la'  Alice  au  voyage  des  Argonau* 
tes. 

Pour  expliquer  des  cîrconftan-. 
ces  (i  villblemenc  fkudès  $  on  tfdifi 
que  le  Gouverneur  de  Phryxus  fd 
nommoic  «Cpicç  ,  le  Mouton ,  ou 
^CfuvifjLan®^  ^  c^/iv/  ^if/  4  une  Toi/on 
ior.  M4  TAU  B.  croie  plutôt  avec 
Diodore ,  Eufébe,  &  l'ancien  Sco^ 
liafted'ApoUonius ,  qùel&vai(Ieau 
que  monta  Phryxus  fe  nommoit 
hs  Bélier ,  ou  la  Teifon  d'çr  ^  parce 

S*il  en  portoit  la  répréientatiom  - 
vaiflèau  étoic  fott  léger  ,  îc 
avoir  volé  y  pour  ainfi  dire ,  de  la 
Grèce  dans  la*  Colcbide  ;  voilà 
pourquoi  on  donna  des  ailes  au' 
Bélier.  Phryxus  »  félon  la  coutume 
de  ces  tems-là ,  confacra  la  pioiie 
de  (on  vaillèau  k  Jupiter ,  ou  à 
quelqu'autre  Dieu.  On  voit  par 
cette  explication  pourquoi  quel- 
ques-uns ont  dit  que  le  Bélier  à  la 
Toifon  d'or  étoic  nls  de  Neptune^ 
c'eft  que  tout  bon  vaiflèau  a  pu 
paflèr  pour  être  le  fils  ^  ou  plûtk 
4ON 


»97S^    lournÀl  des  Sçavum  ; 
f  ouvrage  du  Dieu  de  la  Mer.. 
-   Les  premières  années  du  maria» 
ge  de  Phryxus  &  dé  Calcîope  fui 
rent  fort  heureufes  ,  &  il  en  eut 
quatre  fils ,  Argos,  Phrontîs ,  Mé* 
las  ^  &  Cylindus  ;  mais  i£tes  le  fit: 
mourii:  pour   avoir  fou  thréfon 
Calcioppe  voulant  dérober  Tes  en^ 
fans  à  la  fureur  de  leur  ayeul ,  les 
fit  embarquer  fecrétement  pour  là 
Grèce  ,    où   elle  efperoit   qu'ils 
trouveroient  un  azile  auprès  d' A-^ 
tliamas  ,    parce    quelle  -  fçavcit: 
qu'Iiio  étoit  morte.  Us  firent  naUf^ 
é:age^  &  abordèrent  dans  une  Ifle| 
oii  us  demeurerent,}ufqua  ce  que 
Jafbn  les  ramenât  à  leur  merev. 
qui ,  touchée  de  ce  bienfait ,  fervîjfc. 
ce  PriiKe  dans  ik  paflionpour  Méh 
dée.. 

Tyro^  fiHè  dii  célèbre  Salmonéoj, 
eut  de  Neptune  deux  fils  y  Nélée 
&  Pélias.  Elle  époufa  enfoite  Gri&r 
û\km  de  la  race  dés  Eolides  ,  &: 
elle  en  eut.  trois  fils^.  Efon,-  Phérés. 
&  Amithaon.  Crétbéus  avoit  bâri 
dans  .kT.b^0aliè  bLVJlk:  d'Iakos;^. 
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2uil  avoic  £ûce  Çâpn;^lç  de  (t% 
tacs  , .  en  ix^iimii^  :il  Iai0à  ibii 
Royaume  H  Efon  ioii  aîiié ,  doi^ 
Haac  d  autres  écâjbiiflèmensi^Phé^ 
res  &  à  AmicKsion,  Il  ne  doii»% 
riep  à  Pclia$  qui  ne^  lui  apfKMrtenoifi 
pas  :  cçlaî-,o.,  àprè?  la  sÈii^rc  do 
Giîéçhéus ,  .dçUQm  Efoii  v&r^faei>; 
cha  à  faire  périr  }a(pn ,  in^ii^  oit 
pcfc^  igcrécçmeni;  ce  jf qw  Pwcel 
fur  le  mont;  Pélion  y  où  le  Cencau« 
K  Chîrw  prii  foiftdc  l'éUïv^r. 

J^fon  ,  âgé  d'^iviron  vingt,  ans, 
alla  cçnrul^er  TOrdcIe  qui,  lui  or- 
doaoa  de  (è  vedr  à  la  manière  des 
Ha^né(ien$  ^  d  y  joindre  ^ne  peaa 
de  Léopard  ,  de  (è  tnqnir  de  deux 
Wh:C9  ^  &  d'aller  dans  cet  équin^ 
^  ^  Ut.  Conr  dlWcofi.  iPouf  alJdTi! 
du  mont  Pciion  à  çrecte  Ville  il  fal-» 
kiit  paflèc  l'Anâure  y  ce  fleuve  » 
00  plutôt  ce  torrent ,  fe  trouvant 
alors  débordé  »  Jafdn  rencontrât 
fur  le  bord  une  vieiUe^femme ,  c'é;- 
toit  Junon ,  qui  li)i  ofiric  de  lè 
portée  fur  fes  épaules  ;  dans  le  tra^ 
jetf  le  jeune  Prince  perdit  un  de  Tes 
4  0v\ 


tpSô  Jûttmid  dérSçétùMs] 
fouliers.  Diodore  été  Sidlê,  qui' 
rapporte  cette  circondance  ,  Ait 
que  l'Oracle  qui avoît ^^rédit  à  Pc< 
lias  ,  ^H'il  fèroit  détrôné  ^.  par  utï 
Prince  du  fangr  des  Eolides  ,  avoit 
ajouté ,  qu'il  le  donnât  de  garde 
d'un  hoftime,  dui  paroîtroit  deVanf 
lui,un  pied  nud,raucre  chauflé.  Ja^ 
Ton  étant  arrivé,  à  loltos ,  attira 
lattention  de  toute  la  Ville  :  Pé^ 
lias- lui«n)£me  voulut  le  voir,  & 
remarquant  qu'il-  n'avoît  qu'uii 
(bulièr ,  \V  ne  douta  point'oue  ce 
neiûtla^^lui,  dont  l'Oracle  ravoîÉ 
menacé  *•  Jaion  fe  fit  reconnoître- 
par  Efon  font  père.  Et  Tes  oncles  , , 
Phéres  &  AYnithaon  ^  le  premier' 
Roi  d'une  partie  de  la  ThetTâlie  66 
rautr&étiwt  dans  la  Meflenie,s*é4 
tant  rendus  à  lolcos ^pour  appuyer 
les  juftes*^  prétentions  de  leur  ne^ 
Veu  ,  Jalon  feprefenta  àPélias& 
lui  redemaitda  la  Couronne. 

Pélias  ,  pDi^  éluder  cette  deman-* 
de ,  lui  dit  :  Patigut  par  des{ongeÈ 
ifraykm ,  j'ai  fait  confulttr  tOra^ 
cU  ^^fpUon  ,  &fap  offris  ^ifili 
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fmU9it  nkeffairement ,  appaifer  Ué-. 
Mines-dê  Pbryxus,  &  Us^rmienn'' 
dans  ImiSrect  ;  nutis  mon  grand  Jiff^ 
tft  Wi  oéfiacU  à  un  fi  long  voyage; 
VoHS  qui  êtes  dans  U  fiear  de  la 
iemejfe  ,  êtes. en  état  de  Ventrepren- 
ère  ^  vous  êtes  pestent' de  PhryicHs  ;^ 
mnfi  que  moi ,  puifijue  mus  defcen^ 
dmss  etEvius:jejure  que  dis  que^ 
voiu  firez^de  retour.  Je  vous  placer- 
resifur  IrTroneaui  vousappartienti  - 
il  ajouta  quePhryxue-,  obligé  ePa^ 
kandànner  Thehes  ,  avcit  emporté 
avec  lui  ^  enColchide  ,  une  Toi/on 
étmtprix  inejlimaklejdônt  la  conque- 
te  tenrichiroitien  même  tems  qu'elU^ 
hcombleroitdegloire. 

Gecce  propourioit  phiC'à  Jafon  ,. 
&  en  ayant  xronféré  avec  Ton  pere^ 
&  (es  oncles  ,  ils  convinrent  iquib* 
mviteroittoutela  jeunefle  Gréque,^ 
à  fe  joindre  à  lai^ans  une  expedi*^ 
tion  11  glorieafè  &  (1  unie.     . 

Tanms  que  rélicedé. la: Grèce 
s-aflètnUa  dans  la  Theflàlfe  ,  on 
bâtit  un  vai(Tèaa  propre  à  un  voyant 
ge  deii  long  coacs^  c'eft  la  célèbre- 


Navire. Argo.  Elle  fut  conftruite 
de  bois  coupé  far  lexiiôncPélioh  v 
ce  qui  lui  ht  donner  l'épichéte  de 
ni>uW  ^  &  en  Ladn ,  Peliaca^On^ 
y  employa  aufli  un*  chêne  de  la;ib^ 
rêtide  Dbdonc^  qu'on  mita  la 
proiiê  y-  &  c'eft  dc-la ,'  fans  douce^. 
qu'eft  venue  la  tradition ,  qui  ppr*» 
toit  que  la  Navirie  Argo  rendois 
dés  Cycles,  d'où  elle  fut  appellée 
LoijHéuc  Se  Sacra.'  Les .  vàiueaux 
dont  les  Grecs*  s'ctoient  (èrvis  ju£r 
quâlbrs  étoient  ronds ,  k  Navire 
Argo itoit longue  &àpeu-près  de' 
la  ngure  dé  nos  Galères ,  ce  qui  a 
&it  dire  à  Pline  :-  Longâ  Nave  Ja^ 
finem  frimkm  nàvigagc ,  fhilo  Sh^ 
yhanm'  éumr  fft.  Ceft  de  fafch:- 
me  »  fuivatic  Bochard^  qu'ellr  pri6 
£1  dénomination  ;  car  en  Phéiadett^ 
Arco  vouloir  dire  un  vaiflèaii  long^ 
d*oû  les  Grecs ,  en  changeant  le  c 
cn|,  ont  prononcé  &  écrit^r^tf^ 
aînS  ce  n*eft  rà  de  (à  légèreté^  ni  dé 
fa  vîtefflb,  ni  parce  qu'dle  avoir  étA' 
conftruite  par  Argus  ,  ni  parce  ' 
qi^elle  deroît  porter  les  Gcecs  00' 
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Argîens,que  cette  Galcrc  fut  nom- 
mée yirgOy  mais  à  caufe  de  fafigu* 
selonj^uç^ 

L'opinion  la  plus  comnoone ,  eft 
que  les  Argonautes^toient  en  tout 
9u nombre  decinquante,  Acquits 
eurent  Jafon  pour  Chef  ,    parce 
qu'Hercule  lui  défera  cet  hoxintaZy 
comme  à  celui  que  cette  expédia- 
»on  '  regàrdoit  de  plus  près.  On 
choifit  auffi  un-  Pilote ,  cet  emploi! 
iiit  donné  à  Typbis  ,  qui  pafibit 
Aouc'étre  fils  de  Neptune ,  c'cft- 
a-dire  ,  qui  étoit.  bon  homme  de 
nier'  1^*  l'Ab.  B.  nomme  id  les- 
tins  après  les  antres^tousles  Argo- 
naUtes,&  les  faitcomioître  en  peu'. 
-dé  thots  »  il  nous  fuffira  de  remar- 
.  qper,  qu'on  voit  parmi  ces  Héros, 
;  touCjCe  qu'il  y  avoir  de  ptosdiftia^ 
|!;uc  dans  laGcéce^ibit  par  la  valeoi:^. 
ioit  par  la.  naiiËuice  ;   parce  que 
dans  ce  tems--  là  toute  la  Grèce  ,< 
excepté  une  partie  du  Péloponéfe  ,^ 
étoit  peuplée  des  dèfcendans  de 
Deucalion ,.  dont  Jafon  droit  (bn^ 
origine.  Chiion  9  a  ce  quc-l'on  dît,. 


rèfbrma  alors  le  Calendrier ,  &  à 
fie  exprès  utij  propre  à  diriger 
liavigacioade  ces  Princes»  M*  l'A! 
Bà  a  fait  de  cet  article  utiChapici 

Eainculier.  Les  Argonautes  s  etcr*- 
arquèrent  à  un  port  de  la  Magm 
fie ,  qui  fuc  depuis  appelle  ^pheh 
aflèz  près  de  Tendroît  où  leur  Ni 
vire  avoir  été  conftruit. 

Lenr  navigation  fuc  d'abord  affi 
heureuie^mais  une  tempête  les  obi 
gea  à  relâcher  dans  l'ifle  de  Lei 
*  nos»  Les  femmes  de  cetEe  Ifle  s'( 
toient  attirées  la  colère  de  Vénus. 
Cette  Déeire,  pour  les  piinir  ,  les 
avoit  rendues  d'une  odeur  fi  infi^- 
portabléjqueleursinarislesavoîent 
abandonnées^  pour  des  elclaves 
qu'ils  avoient  prifes  far  les  Thra- 
ces,avec  qui  ils  étoîenc  en  guerre-; 
les  LeiTiJiieniies  .,  piquées  de  ce 
mépris  >  firent  un  corn  ploc  contre 
tous  les  hommes  qui  ie  trouvèrent 
alors  à  Lemnos,  Se  les  tuèrent  pen- 
dant qu'ils  dormoîent,  '  La  feule 
Hypfipile  conferva  la  vie  à  fon 
re  Thoas ,  qui  étoit  R©i  de  il 
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Quelqu'extraordliiâire  que  paroii-- 
fe  ce  (étyîX  eft  cependant  géiic-* 
ralement  accefté-  par  tous  les  an- 
ciens ^  &  à  h  colère  de  Vénus 
f  rès  y  on  doh  le  regarder  commd 
ane  Hifteire  véritable..  Ce  fut  dans 
ces  drconftaiices  que  Its  Argonau^ 
tes  arrivèrent  à  Lemnos ,  ils  y 
fiirait  reçus  aeréablement ,  &  n'y 
trouvant  pas  les  femmes  auiH  dé-* 
coûtantes  qu  elles  avoienc  paru  à 
Kurs  maris ,  ils  y  firent  un  fejour 
de  deux  ans  ,  &  y  fiirent  les  pere$ 
d  un  grand  nombre  d'enfàns^  fort 
connus  dans  la  fuite  fous  le  nom 
de  Myniens  i  Hypfipîle  eut  deux 
fils  de  Jafon  y  dont,  l'im  fut  appeU 
]àThoar^  comme  fon  grand  père; 
Vautre  furnonuné  Euneus^  8c  conw 
mandoit  les  Xemniens  au  Siège  de 
Troye;. 

Au  forcir  de  Lemnos ,.  les  Ar« 
gonantes  furent  attaqués  par  le» 
Tvirrhéniens  >  ôc  fureur  tous  blef-^ 
ihy  excepté  Glaucus,.  quidifpa^ 
nie»  &  nit  mis  au  nombre  de»- 
Dieux  de  la  mer;  de-làiU  enu6>^ 
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rent  dans  rHellefpont,  du  côté  de 
TAfie,  &  abordèrent  fiir  les  côtes 
de  la  petite  Myfie ,  aiudefïus  de  la 
Troade  :  ce  fut  là  qu'Hercule, 
Télacnoii  &  Hylas  les  abandouue^ 
rent.  Us  abordèrenc  enfuite  a 
Cyzique,  Ville  fîtuée  au  pied  du 
mont  Dyndime  ,  dont  Cyzîcus 
étoit  Roi.  Outre  les  MoHons  qui 
habitoieiK  cette  Ville,  il  s'y  trou- 
va de»  Gcans,  quejuno» avoitfaiî 
ibrtir  de  la  terre  ,  pour  fiûre  fcrir 
Hercule,  &  qui  avoîent  fix  brà» 
&  fi^^  jambes;,  c'eft-àr-dire ^  félon 
M»  r Ab*  Br  que  les  Argonautes  y 
rencontrèrent  quelques  Pirates  , 
avec  fix  vailleaux.  Le  Roi  Cyzicus 
xeçut  fort  bien  ces  Héros,  &:  les 
combbL  de  prefens. ,  mais  s'étanti 
rérabarqucs  ,  &  un  «nt  contraire 
les  ayant  obligés  de  relâcher  peii» 
dant  la  nuit  dans  le  rncme  porc.de 
Cyzique  ,  le  Roi  croyant  que  c'é* 
toit  les  Pélafges  fes-  ennemis  qui  le 
vendîeiir  attaquer  ,,'  alla  pour  les 
combattre  &  fut  tué  xlans  la  mê4 
lée^  Jaibiv  pour  expier  ce  meur-^ 
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tre  ,  quoîqu  involontaire  ,  aprcs 
avoir  fait  à  ce  Prince  dé  magniC- 
ques  funérailles ,  offrit  un  Sacrifi- 
ce à  la  Mère  des  Dieux  ,  &  lui  fie 
bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Dyn- 
Jîroe ,  en  fe  lervaht de Icau  d'une 
fontaine  que  la  Déeflè  av.oit  &ît 
fi)rdr  de  terre ,  c'eft-à-dîre  ,  d'une 
Ibntaine  inconnue  auparavant^ 
.  Au  fortir  de  Cyzique ,  nos  Na- 
vigateurs s'arrêtèrent'  dans  la  Bé^ 
brycie  ^  qui  étoit  I  ancien  nom  de 
laBithynie^  ce  fut  làquePolîux 
tua  dans  le  combat  du  Cefte^Amy-i- 
eus  y  Roi  du  Pays  ».cmi  ravoitde^ 

Un  coup  de  vent  jetta  enfoite 
les  Argonautes  fur  les  Côtes  de 
Thrace  ,  ils  prirent  terre  à  Salrayw 
defte  oit  regnoit  Phinéë  ,  fils  de 
Pfixnîx ,  Prince  vieux  &  aveugîe^ 
qui  étoit  fans  cefle  tourmenté  par 
fcs  Harpies.  Ces  Harpfes  étoient 
au  nombre  dé  trois  5  &  s*appet> 
loîent  Célcno,  Ocypéte  &  Âellov 
ces  monftres,  avec  un  vîfage  de 
femme  y  avoient  un  bec  Se  des  OB- 


f  jiSS    J^rna!  det  Sçavàûs , 
gles  crochuSj  &  un  ventre  prod 

Îjieufement  gros  ,    elles  caufoier  _ 
a  famine  par  -  tout  où  elles  pafj 
foienc  ^  enle voient  les'  viandes  fur 
k  cable  de  Phinée ,  înfeÊÈoient  ce 
qu'elles  touchoienc  &  prédîfbîen| 
l'avenir.  Calais  &  Zéches,'  enfeii 
de  Borée  j   qui  afoîoïit  des  aîiesj 
les  pourfuivirent  fans  relâche  jut 
qu'aux  Ifles  nommées  alors  Plats  i 
éc  depuis  lesSrrophïïdesXn  recoti 
penfe  Phinée,donnaun  guide  pou 
Conddre  la  NavireArgo^  à  traved 
les  roches  Cyanées  ou  les  Sympleî 
gades  ,  donc  le  paffage  écoic  alors 
regarde  comme  extrêmemenc  dar  ' 
gereuîf.' 

Palcphatè  prétend  que  les  Har4 
piesctotent  les  filles  mêmes  de  Phi^  , 
jiée ,  qui  le  ruiiioienr  par  leur^H 
débauches.  Selon  Servîus  ,  c'ê^^ 
toîeoc  les  Furies  qui  reprochoîent 
ikns  ce(t  à*  ce  Prince  la  cruautés^ 
l*égard  de  fes  enfans.  M,  le  Cteri 
a  prétendu,  que  les  Harpies  n\ 
coienc  rien  autre  cholê^qu'un  amai 
de  Sauterelles  ^  qui  après  avoir  ra^ 
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;gé  la  Biihynic  &  la  Paphiago*' 
te  j  y  caulerent  la  famine ,  Sc 
mme  le  vent  du  nord  en  délivra 
Pays  ,  en  les  pouflanc  vers  la 
mer  dionie ,  on  pubfia  que  les 
cnfens  de  Borée  leur  avoîenc  doiv 
né  la  chafïè, 
^  M.  TAb,  B,  croît  que  par  les 
^K^rpîes  les  Poètes  ont  voulu  délL 
^Hier  quelques  voiOns  Inquîecs  &ç 
^^emuansj  ou  plutôt  quelques  Cor-* 
^Hîres»  qui  faîfbient  de  fréquentes 
BWfcfcemes  dans  les  Etats  de  Phî^ 
née  ;  il  rend  raifon  de  la  préféren- 
ce qu'il  donne  à  ce  lentimeni:  fur 
les  autres  qu  il  a  fa^pportés^ 

Les  Cyanées,  font  deux  atnas  <fe 
Roc  her$,i  rentrée  du  Pont-Euxm^ 
donc  l  un  regarde  TAfie  ,  l'autre 
iTurope ,  &  qui  ne  laiffent  entre 
eux  qu*un  efpace  de  vtngt  fkdes  » 
en  forte  que  les  flots  de  la  mer  qui 
viennent  s'y  brifer  avec  bruit,  font 
élever  une  fomée  qui  obrcurcie 
faîr  ,  &  rendent  ce  patTage  art« 
die  ;  comme  à  mefure  qu'on 
loignê  ou  qu'on  s  approche  de 
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4eux  montagnes ,  leurs  fommets 

{)aroii&iic  awflî  s'approdhîer  ou  s'é- 
oigner.j  ou  croyok  ,  <iuand  oi; 
voyoitdeloîn  cesRocheis,  quiU 
ctpicnt  mobiles,  &  <ju'il$  fe  rap- 
.piochoient  pour  engloutir  les  vait 
ieaux  ,  ce  <\\à  leur  fit  donner  le 
ii0m  de  SympUgades  ,  qui  fignifie 
qu'ils  s'entrechoquoîenc  •  ^ 

Effirayés  à  k  vue  de  ce  détroit , 
les  Argonautes  lâchèrent  une  Co- 
lombq  qai  le-traverla  heureufe* 
moBt-,  enfuice  de  quoi  ils  tenterenç 
euxrrmcmes  le  patl&ge;  Cette  Co^ 
lombe  5  dont  parlent  les  Poètes  , 
fut  le  Bâtiment  léger ,  que  leur 
avoit  donne  Phinéc  pour  les  gui- 
der. Homcre"  prétend  que  Junon 
les  .Êtvoriia  dans  cette  occafion-, 
ce  qui  vent  dire  que  l'air  dont  cet^ 
te  Déelïè  étoît  le  fymbole  ,  fut 
tranquille  &  ferein  ,  &  ii  on  a 
ajouté  que  la  Colombe  y  perdit  ii 
queue  ,.  &  la  Navire  Argo  un 
morceau  de  fa  poupe  ,  c  eft  que 
ces  deuxBâtimens  heurtèrent  coi^f 
{te  m\  de  ces  Rochers.^  &  que  le 
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pretDÎer  bfifa  ioii  goyiivernâil..  Oh 
die  encore  que  depuis  ce  jour-là  ^ 
Neptune  fixa  ces  Rochers  ;  c'eft 
parce  que  ce  paHàge  une  fois  bien 
connu ,  on  ne  fit  plus  tant  de  diffi^ 
culte  de  le  tenter ,  &  le  commerce 
fut  des  lors  libre  dans  cette  inet: 
£n  cSkt,  9.  û  nous  en  croyons  Plu^ 
rarque ,  ce  fut  dans  ce  voyage  des 
Argonautes  qiie  s  établit  le  com«- 
snerce  des  Grecs  daiis  le  Pont-Eii^ 

.  Au^fordr  de  ce  pàdàge  y  les  Ar- 
gonauceis  abordèrent  au  Pays  des 
Mariandiniens,  où  Lycus  ,  Grec 
docigîne  ,  qui  en  étoic  Roi^  les 
jreçnc  favorablement.  Pendant  leur 
JËjour  dans  ce  Pays-là ,  ils  perdi*- 
raht  deux  de  leurs  Compagnons^ 
Utnonfilsfd'Afaâà  &  le  Pilote  Ti- 
phis.;.o'n  leur  fit  de  magnifiques 
innérailles  ,  &c  après  qu'on  eût 
mis  Ancéè  à  la  place  de  Tiphis  ^ 
OD  feièmbarquay  &  une  tempête 
ayant  conttaint  nos  Héros  d'aix>r« 
dcr  à  rjfleii'Aréde ,  ils  y  trouv&- 
«roc  iBCifàssm  jtvec  eux  les  eAfai» 


[faui  les  pourluivoiciK  »  v« 
ïéche*,  ils  arrivèrent  he 
,nemà>Eea,Cai»«aledeW 
«hide.  .   , 

yEtes,  averti  deleutarfW 
du  niodf  de  leur  voyage  ,  4 
choit  les  moyens  de    es  Uir 
«r  ,    oo  du  moins   leuf  ^ 
comme  le  plus  intereffeda* 
«affaire;  ainfi<îuand  les! 
•mutes  parureuï  devant  luj 
prince  prefcrivit  a  Jalon ,  <i^ 
^Jicions  fi  dures,  V')*^™**" 
Se  défifteroiu,  ou  qu'il  y  to 
roiti  ce  jeune  Héros  devoi 
bordmettre  fous  le  joue  dei 
,   reaux  .  prefent  de  VulcMU 
L  ^voient  les  pieds   &  leg| 
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^|aacre  arpens  d'un  champ  conlâ- 
cii  à  Mars ,  qui  n'avoit  jamais 
été  labouré  ;  y  femer  les  dents 
vd'un  Dragon ,  d  où  dévoient  fottîr 
des  hommes  armés  ^  qu'il  falloît 
exterminée  II  Êdloit  enfin  tuer  le 
jDonftre  qui  veilloit  à  la  confêrva^ 
don  de  bi  Toifon  ,  &  exécuter 
tous  cts  travaux  en  un  jour. 
.  Jafon ,  fôr  du  fècours  de  Médée, 
•oui  avoit  conçu  pour  lui  la  plus 
torte  paflion  ,  À  qui  d  ailleurs 
étoit  une  Magicienne  con(bmmce, 
accepta  ces  conditions ,  &,  fe  trou- 
va dès  le  lendemain  dans  Tendroft 
indiqué ,  à  la  vûcf  du  Roi  &  de  fa 
Cour ,  des  Argona«tes^&  du  peu- 
ple aflèn>blé  ;  on  lâche  les  Tau- 
reaux ,  Ja(ôn  les  apprîvoife ,  les 
xnet  (bus  le  jôug,  laboure  le  champ 
&  y  feme  les  dents  du  Dragon,  .& 
loriqu'il  en  voitfbrtir  des  combat* 
tans ,  il  lance  une  pierre  au  milieu 
d'eux  ^  qui  les  met  (i  fort  en  fîi- 
xeur  qu'ils  s'entretuent  les  uns  les 
autres.  Il  Va  cherdicr  enfuite  le 
Monftre  gui  gardoit  la  Toifon  ; 


.1994  Jo^^ff^  df^  SçAvans  , 
par  le  moyen  d'herbes  enchantéc^^, 
<5«:  d'un  breuvage  préparé  par  Me- 
dée ,  il  l'afloupît ,  le  çue,  &  enlève 
la  Toifon  ,  retourne  viôorfcux  à 
fon  vaiflèau  ;  Médée  le  va  trouver 
la  nuit,  il  mec  à  la  voile  &  paiEt 
avccelle. 

'  .On  pourroîç  dire. que  toutes  c^ 
Fables  n'ont  aucun  fondement ,  & 
ne  font  que  de  pures  imaginations 
des  Pçctcs , quioht voulu embelljr 

f)ar  le  merveilleux ,  les  événemenji 
es  plus  ordinaires.  Bochart  a  pré-» 
tendu  trouver  dans  la  Langue  des 
Phéniciens  l'explication  naturelle 
,de  toutes  ces  fiftions ,  il  croit  que 
cette  expédition  ftit  écrite  dans 
l'anden  langage  de  la  Grèce ,  qui 
étoîç  prçfquç  le  même  que  celui 
que  Cadmus  yavoit  apporté ,  c*e{t 
à-dire ,  le  Phénicien  •,  &  que  ceux 
qui  dans  la  fuite  lûreiK  cette  Rela- 
tion ,  y  trouvant  beaucoup  d  exA 
predîons  qu'ils  n'entendoient  plus, 
&  qui  prefentoient  pluHeurs  fens« 
priient  celui  qui  paroifibit  le  plus 
merveilleux  ,  &  débitèrent,  âû 
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fujec  ci  une  avaiuure  coûte  fimple  , 
des  Fables  aufli  extraordinaires 
que  difficiles  à  expliquer  ;  &  en 
effet  ce  Sçavant  ayant  traduit  ce 
recît  en  Phénicien,  il  fe  trouve, 
par  réquîvoque  des  terrnes  ,  que 
ce  Texte ,  au  lieu  de  ce  qu'on  lui  a 
Eût  (lénifier ,  peut  fort  bien  (e  ré* 
duîre  a  peu-près  à  cette  interpré- 
tation ,  fçavoir ,:  que  Mcdée  aida 
Ja(bn  fon  amant  à  voler  les  thré- 
fors  de  fon  père  ,  en  lui  donnanç 
une  Êiuflè  clef,  &  que  Jafon  avoîc 
aûemblé  une  troupe  de  Soldats  ar- 
noés  de  piques  d  airain ,  &  prêts  à 
combattre.  It  faut  que  les  curieux 
confultent  Bochart  lui  -  même  ^ 
pour  voir  en  deuil  comment  Té- 

3uivoque  de  chaaue.  terme  a  pro^ 
uit  un  récit  fiabuirde. 

Nos  Lcdleurs  peuvent  aîfémeiTt 
préfumer,aue  nous'âvons  été  oblî- 
Ijcs  de  fimpiifier  extrêmement  cette 
Narration  :  en  effet  M.  l*Ab.  B.  n'a 
•mis  aucune  des  différentes  tradi- 
tions, dont  chaque  cîrconflance  /c 
trouve  accompagnée  :  îl  cxçofe 

4^n 


i  e^c^  J^mrnal  des  Sçavam , 
avec  beaucoup  d'exaâitude,  toutes 
les  explications  que  les  Sçavans, 
tant  aïKÎens  que  modernes ,  ont 
données  à  toutes  ces  fi<5tîons  poéti- 
ques ou  populaires  5  îl  ne  maiiquc 
point  non  plus  de  donner  les  raî- 
fonSj,pourquoi  îl  préfère  uite  expli- 
cation à  Tautre ,  fouvent  îl  en  imar- 
gîne  lui  -  même  de  très  -  proba- 
bles. Mais  nous  aurions  trop  em^ 
barralle  notre  Extrait .  fi  nous  Ta^ 
vion«  chargé  de  toutes  ces  difcuC 
fions  î  nous  efperons  que  ce  que 
nous  en  avons  rapporte  ,  quoique 
fort  en  abrégé ,  luffira  pour  faire 
fentîr  queM.l'Ab.  B^i'a  rien  né.- 
gligé ,  pour  donner  à  fes  Le<Skeurs 
une  parfeîte  connoillànce  dii  fond 
des  F^Ies,&  de  leur  véritable  fens/ 
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tSSAlS  SVR  V HISTOIRE 

.    des^  Belles^Lettres  y, des  Sciences 

& .  des  Arts.  Par  M,  JuveneU 

.   A  Lyon  y  chex  DupUif^ftxQ  &C 

.    fils,  rue  Mercière.  Avec  Affro^ 

hation  &  Privilège^  tj^o^  in-i  i. 

nag*^  443  >  ^"s  la  Préface.  Et 

a  Paris ^  chez  Vvauh  le  fil s^,  Qjiai 

de  Contj  ,  a  la  dejceme  du  Pont^ 

neuf  ^  a  l'Enfeigne  de  la  CharitL 


LE  s  motifs  qui  otit  engage  lA^ 
Juvenel  a  compofer  ces  EC* 
iâis ,  font  expliqués  dans  la  Préfa- 
ce qui  les  précède.  Il  fait  reniar»* 
quer  d abord  lutiliié  de  THiftoirc 
des  Sciences  .:  »  On  y  fuît  pas  à 
»  pas  ,  dit-ily  toutes  les  démarches 
»  de  lefprit  humain  dails  1-invcn- 
»  tien  des»  Arcs  y  dans  leurs-  pro- 
»  grès  Se  dans  leur  perfeéUon:  otv 
*>  y  obferve  les  téhéores  diï  Tefprît 
>»reco.nbe  quelquefois  ^les  foibles 
'>  lueurs  qui  s'échappent  à  travers 


f9$S   Joamél  dèiSfd^Ms^, 
»  ces  nuages  ,  &  qui  récueillies  > 
*>  avec  foin ,  répandent  une  vive 
w  lumière,  u  Telle  eft,  continue-u 
il ,  THiftoire^fes  Sciences ,  »  elle 
>'embta(Iè  cous  les  Hécles ,   elle 
99  éten44è$  Croies  fur  tous  les  Peu^ 
j^ples  qui  onc-içu  iRsiire  ufage  de 
^>Ieur  raifbn  :  elle  fait  remarquer 
i9  les  cauiès  dit  bon  &  du  mauvais  ; 
i»  goûc  :  la  dîfîèrence  prefque  infi- 
ni nie  qui  fe  rencontre  dans  les  ^ 
j>  efprits  :  combieri  peu  (e  réuniC*- 
>'  fenc  dans  la  véritable  idée  du 
»  vrai  &  du  beau  \  &  quelles  rou-  - 
«  tes  ils  tiennent  pour  arriver  aa . 
»  même  but. . 

L'Auteur  compare  enfuîte  THî^ 
ftoîre  des  Sciences  avec  celle  dei 
Nations  ;  il  défend  la  première , 
contre  Topinion  de  ceux  qui  peiw 
fent  qu'elle  eft  peu  utile  :  il  remar- 
que la  liaifôn  que  Tune  &  1  autre 
ont  naturellement  entre  elles  par 
le  fecours  mutuel  qu'elles  fe  prê- 
tent 5  liaSfon  qui  n  a  point  échap- 
pé aux  bons  Hiftoriens  de  TAnd*" 
quité. 
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Ceft  Amplement  uneintroduc* 
non  à  cette  Hiftoire  que  M.  Juve* 
jiel  annonce  pour  rinftcu£Hon  dei 
jMnes  gens  qui  entrent  dans  le 
monde.  Il  avertit  que  ce  ne  font 
point  fès  propres  juj|eniens  qu'il 
donne  y  mais  ceux  des  Sçavans  ,  - 
ceux  du  public  ,  &  qu'il  adopté 
mcrne  jusqu'aux  termes  dont  fe 
(ont  fervi  les  Auteurs.  Nous  ajou- 
terons que  quai^d  <^t  aveu  que  fait 
M.  J .  feroit  entièrement  fondé  ;  là 
manière  dont  il  faîfit  dès  diffèren-  ' 
tes  matières  ;  la  forme  heureufe 
qu'il  donné  à  te  qu'il  «n  e^pôfe  j 
le  bon  choix  de  prédite  tôuis  côSir 
tnéme^  jugéi¥)^iis  qu'il  emprunte  ^ 
toutes  ces  circonftançes  qui  lui  ap^ 
partiennent  lui  laiflèroient  la  plui 
grande  partie  du  mérite  de  TOu*^ 
vrage. 

M.  J.  partage  fbn  Traité  en 
trois  (^laflès.  La  première  concerne 
tes  Bettes- Lettres 'y  &  void  les  gen-^ 
res  d'Ecrits  dont  il  parle.  GrÀm-^ 
maire.  Langue.  Pûëpe.  Pûëme  L)'- 
rijëe.  Foimc  Evi^m.  Poïme  DrA^ 


wati^Hc.  'Tragédie^  Comédie.  Opr- 
ra.  Poème  Bncolifue.  Poème  Satyrl-^ 
fHf.  yffoiogue.  Elégie^  Efigrammei^ 
Madrigal.  Chanfùns,  Sonnet*  Ron^ 
de  au  PoètifHc.  Elocfuencei  "El^ 
qnence  du.  Barreau  François.  Eh^ 
^Hence  de  U^  Chaire-  Rhétoriques 
Hifloirè.  '3*t  Hifioriijjue.  Infcrif* 
tioni-,  Cévifis.  Blà:a>n. 

Par  le:  peu.  d'étendue  que  M^  J. 
donne  à.  (es  Eilais ,.  en  confit 
que  les  iTiadcres  dont  on  vient  dé 
lire  rénumérarion  ,.  aihfi  que  les: 
recherches  qui  ferment  les  daix^ 
autres  claffes,  font  extrêmement 
abrégéesr  il  eft  vrai  queKExtraitle 
plus  fbmmaire  que  nous  en  pour- 
rions donner  ,  feroit  le  plus  fou- 
vent  prefque  auflî  long  que  TOu- 
vragenicme.  Nous  nous- conten- 
terons donc  ,  en  parcourant  tou$ 
les  Chapitres ,;  de  rendre  compte 
des  principaux  :  Si  pour  fùivre  I9 
même  cfprit,  dans  lequel  rAutéur 
s'eft  propofé  d'écrire ,  c'eft-à-^re  ^ 
le  deflèin  d'inftruire  les  jeunes 
g^ns:  nous  lemarqueronsquelques 
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faits  &c  quelques  réHcxions  3  oi\ 
M.  J.  ayant  vrailemblablement  a^ 
dopté  purement  ce  que  des  Au- 
teurs ont  rapporté ,  ne  donne  pas 
des  notions  adèz  étendues  ,  ou 
peut-être  même  allez  juftes  des 
choies  dont  il  traite  (  i  )• 

Ce  que  notre  HUlorien  expo(c 
des  Langues  Anciennes  efl:  trcs--di->  ' 

frne  de  la  curio(ité  des  Leâeurs,  & 
ur-tout  de  ceux  dont  il  a  en  vue 
l'inftrudtion  ,  foit  à  1  occa(îon  des 
changemens  arrivés  dans  là  nuu 
iiiere  d  écrire  ces  Langues ,  foit  pat 
rapport  aux  méthodes  pour  \q% 
enfeigner  ,.  foit  enfin  fur  lés  con- 
noiflànces  accedbires  qui  font  ni^ 
ceflàires  poor  les  bien  entendre. 
Ses  remarques  fur  la  Ldngue  Fran^ 
foife  3  quant  à  fbn  origine  &  à  (b 

(  i  )  Nous  croyons  deroic  avertir  que 
ces  endroits  (ont  rares.  L'Aucêur  pui(e 
breiquc  toû|oiirt  dans  les  meilleures 
iburces ,  celles-  que  les  Ecrits  àt  M.  de 
Eontenelle»  du  Père  Bouhonrs ,  de  M« 
rAbbé  du  Bos,  de  M.  l'Ab,  d^OUvec  » 
de  M.  Fktcc»  dé  M.  Rblltn  &  aucres. 


.Aent  fur  le  ftyle  q«î  1"/ 

prefent  le  moins  emi-iloyéi 

dûï  rêtre  davamage;c  eft 

teurs  éclairés  que  iiousj 

tons  le  justement.    Ainil 

remarques  de  T Auteur  ' 

fauts  qu'il  attribue  à  la  J 

'p4^^(?/tf  &  à  quelques  at 

gués  de   TEurope  ]    di 

pçut-être  font  moins  daï 

re  de  ces  mêmes  Langue 

le'caraaére  d'efprît  de 

uns  de  ceux  qui  les  onii 

Le  Chaphre  de  la  ! 

ferme  entre  autres  rcfle 

jugemens  très  -  éclairés 

lues  Poètes  François,  J 
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tous  les  Leâeuis  n  adopteront  pas 
entièrement ,  c  eft  ccli-  A^  l\)u- 
vrage  du  Camoéns ,  donc  i'obfcu-; 
rite  ,  dit  M.  J»  fait  tout  le  méiire. 
Mais  combien  11 à-a-t-orï  avdc  (atii^ 
faâion  les  éclairdflanens  qu'il 
donne  fur  le  Piéng  Epi(jiie6c  Tue 
le  Poèrfi  DrAtf94tî^m$  ^  particuliè- 
rement au  fujet  des  Ou v  racles  àt 
rAiltiquité.  A  regard  des  Théarr.s 
Efpagffûl ,  [ulièn ,  jifti^lois  &  Hol- 
landais ^  des  recherche^  plus  été»* 
ducs  àuroient  donné  une  idée  pluâ 
|ufte  de  ces.  mêmes  Théâtres ,  a- 

J'oûtez  que  celui  iHAlUmagne  dont 
'Auteur  ne  parle  point  ,  mente 
(  fùr-«tôut  depuis  ce  fié<^le-cî  )  de 
n'être  pas  ignoré  (  1  ).  ■  On  defire- 
toxt  cttcore  qtie  M.  J.  eut  moins 
lelTèrré  THiftoitc  dùT*eVi/rr  frM- 

.  (  »  )  Voyez  dans  le  joamal  du  moi; 
d'Oâob,  i  7  j^.  TExcrait  que  nous  avons 
donne  «lu  Livre  intitulé  :  Rr:f  lcxions 

RlSTOlliqUES  Kt  C&ITK^UES  SUR  LfcS 
X^TPKltBMS    Ttt^\tRfiS  1>e 'L'F.t91tt>^8. 

Ce  Tiaicé  fc  velid  chez  </uerin  »  Qiiajr 
des  Auguftios.  * 

4^n 


1004  Jmrtml  des  SfMVâns , 
foi$  i  on  voie  avec  quelque 
nemcnt  que  tout  ce  qu  il  rapporte 
de  la  naiilance  &  du  pi'ogrts  de 
ce  ThéatL^e  :  des  premiers  Au  teurs^ 
de  ceux  qui  fonr  contemporains 
de  C^rmillç  Se  de  CQrnâlh  même 
(  que  bien  des  Leûeurs  trouveiionr 
qud  juge  avec  partialicé  )\^  00 
trouve  ,  comme  nous  venons  A% 
le  remarquer  que  tûus  ces  détail 
tiennent  moins  de  place  dans  ce 
Chapitre  que  TEloge  de  M,  R^ii^m 
ne  ^  qu'on  lie  à.  ta  venté  avec  pla^H 
fir  ;:  dîflference  qui  donne  lieu  de 
penfer  qu'on  ne  k  plaint  de  T Au- 
teur ,  quand  il  abrège  ,  que  parce 
qu  il  ptaÎE  quand  il  s'explique  da* 
vantage»J?iïaffi?  cfl  le  dernier  Poc^ 
te  dont  il  parle,,  donnant  lieu  do 
penser  qu'aucun  de  les  fuccelîèars 
n'eft  digne  d  être  cité  ^  il  en  eft  ce- 
pendâïic  dont  les  jeunes  gens  que 
M,  J,.a  dèiTèin  d'inftruîre  ne  pour- 
roîent;  ians  honte^paroître  ignorer 
les  Ouvrages .  Il  pa Ile . au  ffi  r a pide-- 
ment  àJ*égard  de  la  Comédie  mr  ce- 
ai  concerneJesThéaCE 
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pe,  &  parnculieremenc  la  Comédie 
Françoife  ,.aiii(i  que  l'Opéra;  mais 
its  Remarques  fur  k  Comédie 
des  anciens  font  crcs-judicieufes  » 
ibîc  par  exemple  à  l'égard  de  Tex^- 
œffive  liberté  du  Théatttf  Grîc\ 
foie  fur  la  difFereuce  dèTandeline 
Comédie  Gréque,  à  la  moderne. '* 

En  parlant  de  la  Po'éfiePaftûrâle,. 
notre  Hiftorien  donne  une  idée 
générale  de-  noy-  grandi  Rcmans , 
très-digne  d'être  remarquée. '^^  M.. 
»  Dur  fi  (  dit^-il  dans^  fon  Aftrée  )/ 
»  peut-être  regardé  comme  origK- 
»  nal.  Ce  Pocme  en  profe  eft  un 
»  tableau  de  toutes  les  conditions 
»>  de  la  vie^  kumaine  ,  qui  laiffe 
n  peu  à  dcfirer  dii  côté  de  l'inveif^ 
n  tion,des  moÂirs  &  des  cara^éref. 
*t  Tableau«qiii  n'eft^pas:  fait  à  plafe. 
»  fir  ,  &  dont  toutes  les  Hiftohreft 
»  couvertes  d'un  voile  très4h^- 
>^nieux,  ont  un  fondement  vâf- 
»  table.'  «*  On  n-eft  pas^  lâbin^  &l 
ds£sût.decequê  M;J.diî>''detaf5if^ 
n/re  \  dtAzFMe  ,  ainfi  que  et 
iKElégie  a  quoique  peut-êoèlMi 


'ioo^  hurn£  desSféVukHF , 
Eloges  qu*il  donne  à  M*  Mé$ 
fur  ce  dernier  genre  d'Ouvxa^^ 
font  pas  entièrement  mérites,  n 
^ce  feroit  une  injuftice  (fur-l 
dans  ce  fiécle-cî)  de  reprochi 
un  homme  d  efprit  qnî  juge 
Auteur  célèbre  >  le  penchant  t 
trouver  que  des  motifs  de  lapp 
din  M,  J,  traite  enfijîte  des  au 
petites  Pièces  de  Poefie ,  8c  v 
la  déBmUoii  qu'il  donne  des  Ci 
fms  :  «  Les  Clia  nions  tiennen 
«FEpjgramme,  &  ont  eu  mi 
iîtems  quelque  choie  de  l'O 
#î  iaus  être  piécîiément  ni  l'un 
i*  lautre  ;  ce  qui  les  diftingue 
ji  vers  que  les  anciens  chanto 
jf  à  table;  nos  Chanfons  n  ontj 
H  d*affe£té  ni  pour  la  matière 
^>  pour  le  tour  quon  ^peut^4 
«^uTinfïni. 

Dans  les  recherches  de  tt 
Auteur  concernant  la  pQmtf^ 
dans  celles  qui  ont  rapport  à  V\ 
f /ïfif^f ,  aînu  qile  dans  ce  quU 
pofe  fur  la  Rhét^n^Me  :  toutes 
niaticres^  dontildoime 
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J^éncrale  ,  font  prcfentces  duiie 
niâniere  propre  à  înfpircr  le  defir 
de  les  approfondir  plus  qu'elles 
nont  pu Ictre ici. 

Comme  V/Jiftoire  eft  le  fujét 
hiême  que  TAuteut  traite,  ilen- 
ti^  dans  un  peu  plus  de  détails  fur 
fon  origine  ,  fur  ce  qui  la  conftî- 
tue ,  fur  fa  méthode  ,  &  fur  ies 
Auteurs  qui  fe  font  appliqués  à  ce 
genre  d'Cilvrage.  Il  feît  paflèr  les 
^ts  à  la  pôftérité  par  trois  moïenst  ^ 
les  monumens,les  ufages  confacrés  ' 
&  TEcriturej  c  eft-à-dire,  les  Tem- 
ples ,  les  Fêtes ,  les  Trophées ,  les 
noms  &  les  fur-noms  ,  les  Vers 
mis  en  Chantons  ^  &  enfin  ks 
Écrits  ;  il  propo'fè  enddte  une  cf- 
péce  de  Problême  fur  les  In(crip« 
dont ,  en  lAÛn  ou  en  Langue  vol^ 
,  gaire. 

Nous  en  fommes  à  la  (èconde 

divifion  de  ces  Eflàis.  L'Auceur  y 

.traite  des  Sciences  ;:il  le^  diftribue 

dans  Tordift  fuî'nuic.  J^I^/in/opJEiii^. 

.  Lofifue.   MtTÂh^  Adtciiéiphjfifëe. 

fhyfi^HÊ.  Hi^oin  NmmelU.  Ma- 


00  8    Jmrnd  dès  SçÂVâYis  l 
kcine.  j^nmofnie.  Botanique.  Ckï 
if.  Mathémafiijms^  ^rhhméti^tic 
^  jilgéhrc.  Géomitrisu   Ca/mogr^- 
phie    &    jîflrûmmif.   Géôgraphlt. . 
Navigation,  Optique j  Csitùptri^ue^     . 
Dioptri^ue,  Gnomùni^m.  Âféchafii^ 
tfue-  Hydrôftati^ue.  M^pqm^  Forti* 
^CAtiQfi,  j^rehitcÙHrc .  JurifprHden- 
€e.  Droit  Ci*viU  Droit  EccleJêafinjHe. 
Thiùlùgit, 

Eli  parlant  de  la  Fhilofiphie  du 
Egyptiens ,  notre  Hiftorien  fait  une 
réflexion  qui  donne  une  idée  âw 
bon  efprit  de  cette  Nation,  n  Les 
»  régies  de  la  Morale  néceflaîres 
^3  à  tous  les  EtâEs  étoient  expo  fées 
navec  une  netteté  admirable  ^| 
wmaîs  les  Sciences  puremen^^ 
5*  curieufes  ,  &  qui  n'infiuoieiit 
w  pas  fur  les  mœur^  ;  ils  les 
^>  voilèrent  fous  les  hyeragliphu^ 
jj  ils  en  firent  un  grand  myftére  au 
«  peuple  ,  &  aux  étrangers.  Cecee 
«  conduite  fi  bifarre  en  apparence, 
4ï  avoit  fon  utilité  :  il  en  réfultoît 
î>  une  grande  vénération  pour  les 
>»  Fret  ces  &  pour  les  Initiés, 
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»SoIdac,  TArtifan ,  le  Laboureur, 
»  le  Négociant  tfétoît  point  tenté 
n  de  pmlofopher  &  de  niéprifer  la 
n  profeffion  de  fes^pcres-,  les  Scîen*. 
»  ces  maniées  par  un  petit  nombre 
M  de  perronnes,&  par-là  à  l'abri  de 
»  la-diverfitédes  fentimens^étoient 
n  plus  fûrement  appliquées  à^l'utii^ 
»  lité  publique^ 

•  Nous  obfer véronique  les  recher- 
ches de  M.  J..fur  h  Philofophie  ^ 
pour  être  renfermées  dans  un  pe^ 
tît  nombre  de  pages  n'en  font  pas 
moins  inftruâdves  à  caotfe  des 
différentes  routes  quelles  ouvrent 
à  refprit:  ces  recherches  conduii- 
fenr  notre  Auteur  jjufqu'au  iiéclè 
de  Defiarury  c'eft  ainii'  qu^il  àë^ 
peint  ce  grand  Homme..»  Itouvric 
m  une  nouvelle  carrière,  il  iè  âc 
»  fuivre  dans  des  routes  jusqu'à» 
M  lor&  inconnues.  :  foa  Syifênie 
M  bien  conduit ,.  ouvrage  d  un  elù 
M  prit  fertile  >  &  d'unèmédicarioR 
M  profonde  ,  foc  tour  à  tour  ft 
»  contredit  &  admiré:  il  devint  utiw 
ir  leàiès  adveriàiresautant  qu'à  fei- 


lo To  Jêurnnl  dès  S^étvàHs  \ 
iy  défenfeurs  ;  &  par  les  oouvellet 
fj'vûcs  qu'il  donna  aux  uns  &  aux 
9»' autres ,  il  fèrvit  à  porter  les  dif- 
jyférences  pairies  de  la  Philoio- 
•'  phie  au  point-  où  nous  la  voioni 
w  aujourd'hui. 

Nous  voudrions  pouvoir  (uivrc 
M.  }•  <)ans  les  autres  Chapicies  de 
cette  féconde  claiTe  ,  &  fur*tout  à 
l'égard  de  la  .Midecim  ,  de  Vj4tia*' 
têtnie  ,  de  la  Botam.^ue .  de  ï^ftrO" 
jtomie  ,  mais  les  bornes  d'un  Ex- 
trait nous  obligent  de  renvoyer  à  • 
rOufinge  même. ,  particulîer©- 
inent  fur  ce  que  l'Auteur  dit  de 
Vulettdfmic  des.  Sciences  :a  laquelle 
il  donne  de  juftes  éloges  ,  &  fur 
iés  obfcrvàtions  qu'il  fait  concer* 
nantlaflruânic  ,  la  génération  & 
la  nourritire  des  PUhtcs 

U  efl  viai  que  pour  l'inflniûion 
de  ceu*  que  M.  J .  a  en  vue.  Le 
Chapitre  de  YHifïoire  i\atu'^eUe 
idemaiideroit  plus  de  recherches^ 
iur-^cout  par  rapport  aux  dernières 
découvertes  en  ce  genre. 

Xa  troiiléaàe  d^flè  renferme  » 
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comme  nous  Tavons  dit,  les  ^rts. 
Voici  rénumératîon  qu*en  foie  no* 
trc  Auteur.  Scnlpture.  Ptintitre. 
CrAvnre.  Imprimerie.  Bibliographie.  • 
jlnteurs  de  r  Hiftoire  Littéraire.  A^ 
gricultHre  &  Jardinage.  Chéijfe  & 
Itche.  E^nitatiott.  Art  GymnajhqHe 
des  anciens. 

Au  fujet  de  la  Scnlpture ,  de  la 
J^itttnre  Se  de  la  Gravure  ,  tout  et 
que  les  meilleurs  •  Ecrivains  oiK 
cîonné  fur  ces  Arts  5  origine ,  pro:-- 
grès ,  fineflès  ,  chef  -  d'oeuvres  dfe 
rArt ,  tant  anciens  que  modernes;  ' 
M.  J*  fç^it  fondre  toutes  res  partie 
cularités  d'une  manière  trcs-fatis«- 
iai(ante  :   on  regrette  feulement 

Suelques  autres  eclaircinfèmens  oÀ 
auroit  pu  entrer  ,  &  qui  n'au*. 
roient  pas  *  été  les  moins  curieux  5  . 
C'eft  au  fujct  de  plufieuni  Hommes 
iHuftres  dans   quelqu'un  de  ces 
Arts  y   6c  qui ,  tels  que  ceux  qu'il  - 
dte  y  ont  mérité  dé  rendre  l'Italk  ' 
îaloufe  de  la  France  à  cet  égard. 

Après  .  avoir   touché  quelques  ^ 
circonftaiKes  hiftoriqqes  me  iUm^ 


ïoi  1  lourriAl  des  SçtPoaBf^ 
frimerie ,  M.  J.  paflè  à-  la  cotmoif'' 
famé  des  Livres,  Il  regarde  cotpme 
ttn  excellent  moyen  d'y  parvenk 
ia  leâure  des  bons>  Catalogues  :  il 
en  indique  un  qui  commence  à  pa- 
roicf e  y  &  qu'une  main  habile  a 
conduit r »celui-ci {)) y  dit-i(, fe- 
>»  ra  négliger  tous  les  autres  ,  de 
»  épargnera  bien  des  recherches.  « 
G  eft  le  Catalogue  de  la  Bibliothé^ 
que  du  Roi.    * 

De  la^  connoidance  des  Livres 
M.  J.  eft  conduit  a  traiter  des  Au- 
.teurs  de  VUifiaire  Littéraire  ,  & 
c'eft  dans  cette  dernière  des  trofs 
parries de  fon:  Ouvrage  qu'il  sap* 
plique  davantage  à  faire  remar- 
quer une  lîaifon  entre  les  matières 
qu'il  diftribue  par  Gha pitres..  E)ans 
celuf-ci  W  indique  les  fources  les 
plus  connucs.de  l'HiTloire  Littéral^- 
re,  M  afin  que  les  jeunes  gens  qui 
»  ne  (ont  pas  initiés  dans  cette  (or* 
••  te  d'étude ,  fçachent  où  recourîi^ 

(3  )  M.  l'Abbé  Sëvin  ,  Garde  de 
tivrcs  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ^.l 
Académicien  des  Belles- Lettres^ 
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M  &  puidènt  mettre  quelque  ordre 
»9  dans  leur  leâure.  «  Il  propofe 
donc  non  feulement  la  leâure  des 
principaux  Hiftoriens  dans  chaque 
genre  de  Littérature  >  mais  il  en* 
fegne  encore  d'autres  voyes  qui 
(t  prefèntent  moins  àTeiprit  & 
qui  font  très-fëcoar^bles  :  ce  ibnt 
les  Vies  de  ceux  qui  fe  ^nt  £uc 
ttn  nom  dans  l'étude  des  Belles* 
Lettres  :  les  Vies  qui  font  à  la  tête 
des  meilleures  Editions  &  des 
Traduâions  Françoifes  de  chaque 
Poète.  ïl  recommande  fiic-tout  la 
leâure  des  Hiflorîens  des  Compa** 
gnies  fçavantes  :  celles  que  l'Aca- 
démie Françoife  >  l'Académie  des 
Belles-Lettres  &  Infcrîptions ,  & 
l'Académie  des  Sciences  ,  fans  ou-» 
blier  les  Mémoires  des  Académies 
^rangeres  ^  le  Journal  des  Sçavans 
&'les  autres  Joairnaux  Littéraires 
cyoi  fè  fom  en  dififèrens  endroits  de 
l'Europe. 

Le  Chapitre  de  Vjigricidtiêre  & 
du  Jardinuge  eft  un  d^  plus  écen* 
dus ,  &c  per4roit  à  n*êtte  pas  \à 


entîeremçnt.  H  «ft  isiÇi  de  démêler 
dans  le  cours  de  rOuvrage^queles 
ifujecs  qui  plaUenc  davancaçe  à 
•  l'Hiftorien  lùr  ;  parôiflènt  les'  plus 
.  abondans  :>  avec  le  bon  ufage  qu  il 
en  fçaic  faire  ^  il  fcnroic  à  fouhaicer  ' 
vque  toutes  le$  matières  lui  eutlènt 

Î>iû  également.  Nous   ajoAceron; 
butement  ici  une  obfervation  con- 
.cernant    TAgriculture.  M.  J.  en- 
parlant  des  Nations  -Vivantes  ôii 
.c5et  Art;  ennoblit  ceuxquî  le  dultt-^ 
vent  ne  parle  point  des  Indiens  cfA 
font  fous  la  domination  du  'MogoL 
G'eft  principalement  aux  bords  du 
Gange  que  le  labourage  donne  un 
rang  fupérieur.    Ceux  qui  nàiflent 
dans  la  Cafte  des  ^Laboureurs  ne 
voyent  au-dellus  d'eux  que  les  ^4- 
;4i,  c'eft-^-dire.^  les  Souverains,, 
&  les  Brames  e^\  (ont  les  dépo(U 
taires  des  Livres  de  U  Religion.    * 
Nous  nous  aFi;êrer43ns  un  peu* 
davantage  fur  les  recherches  cur- 
rieu(es  que  TAuteur  a  &ite«  con- 
xerriant  la  Chéiffe  Se  4a  Piche.  ta  • 
CM[è;.id(ui  n'^  de^H>n^c  ^ij'iMaî' 


Tw^mhre  y  1740,  loîj 
exercice,  avoir  cominencé  par  ttit 
une  guerre  indifpeniablc  ;  "  riiom- 
«  me  ayant  perdu  par  fa  chûrç 
,/>  Tempire  qu'il  avoît  fur  les  aiii- 
«  maux  j,  eut  befoin  de  toute  Ion 
«  induftrie  pour  les  détruite.  "  No- 
tre Auteur  j  fur  la  foi  d'un  Hiflo^ 
rien  Phinkien  f  4)  ,  fixe  la  naîfîan* 
ce  de  cet  Art  fous  la  fixiéme  géné- 
ration, àc  fa  perfe£lion  fous  la 
Septième.  La  Pêche  ne  commence 
que  du  tems  de  N&i  \  mais  dès  Iç 
tems  de  Jacûh  ^  contemporain  dç 
J&feph.  Les  Iduméins  s'occupoient 
dclapêchç  des  Baleines,  On  voit 
enfuitc  la  chafle  chez  les  Chaldieni 
concilier  à  M^mrod  ,  petit-fils  de 
I\oé  y  &  qui  régna  le  premier  à 
Babylom  .  raffèdifm  des  peuples^ 
qu'il  délivroit  de  l'attaque  des  bê- 
tes.- Cet  Art  lêrt  encore  à  (a  poli- 
tique ?  'es  Compag  110115 ,  de  ChaC- 
ieurs  deviennent  Soldats  &lc  met- 
tent en  état  de  faite  des  conquê- 
,tes  :  les  Chafll'S  de  Nma^  &  da 
Sémtramis  contre  des  Lions  &  des 
(  4  }  Sançhoniathon  ^  cité  par  Eufébc* 


10 16  hurnàl  des  Sçavmts , 
Léopards  répréfentées  dâiis  les 
foilptures  des  deux  Palais  àtBaby- 
iom  prouvent  -que  les  Succçf- 
leurs  de  Nemrêd  {uîvirent  fou 
exemple. 

Chez  les  Perfes  ^  la  duflê  fut 
regardée  comme  une  excellente 
préparation  à  la  guerre.  Les  deux 
Cyrus  £xx  iàifoient  leurs  délices  : 
ArtÀxerxe  lengue-main  donna  des 
Maîtres  à  Tes  enfans  pour  les  for- 
mer à  cet  Art  ;  Se  les  Rois  des 
Tarthes  qui  vinrent  à  fucceder  à . 
la  puidànce  des  Rois  de  Perfe  le 
cultivèrent  également. 

La  chaflè  étoît  l'exercice  le  plus 
ordinaire  des  en£ansqu  on  élevoit 
auprès  de  Séfoftris ,  dans  le  tems 
même  où  la  douceur  &  la  politeflè 
regnoient  le  fms  dans  les  mœurs 
Jes  Egyptiem  (  5  ). 

IjCs  Grecs  ,  pour  honorer  les 

(^)  La  pêche,  fclon  notre  Amcur  » 
étoît  aiifli  d*un  ulâge  commun  en  Egyp** 
te  ,  puifque  celle  du  Lac  de  Macris  -rap- 
fohcrtt  Quelquefois  au  Roi  mv  talent 
d'argent  par  jour. 

Arts 
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Arts  ,  leur  donnèrent ,  comme  oa 

le  fçaît ,  une  origine  Célefte ,  ce 

iiit  à  deux  de  leurs  principales  Dî- 

vinitez,  jifollori'&c  Diane  y  qu'ils 

attribuèrent  l'invention  de  la  chat 

fc  :  &  -ç'eft  comme  un  Arc  tranC. 

mis  par  ces  Di  vinitez  mêmes  à  Chi- 

ron  ,  xfiie  fes  cleves  ,  »  après  a^pir 

ij  détniit  les  bêtes  féroces  ijui  iiv- 

j>  feftoîent  la  Grèce,  (furent  vain- 

»>  cre  les  Tyrans  qui  ropprîmoienc 

Xa  chadè  fut  donc  en  règne  chez 

les  Lacédémmekj  ,  cet  Art  chez 

les  ^théhiûNs  £ut de  plus  lavanta- 

ge  de  parokre  à  leurs  Hîftoriens  un 

-objetdignc^  leur  étude  :  »>  J^éno" 

M^niy  Diiiiplc  ée  S^crate^  feît 

-  9»  une  admirable  peiiUure  des  chaC- 

^)  (es  au  Lièvre ,  au  Cerf,  au  Sati- 

»  glierj  il  parle  des  chiens  courans, 

M  de  leurs  différentes    efpéces  6c 

»»  des  noms  qu'on  leur  donnoît ,  il 

M  décrit  les  laqs  ,   les  toiles  ou  les 

M  rets  doiK  les  Chaflèurs  fai(bient 

i>  ufâge ,  les  armes   dont   ils  (è 

»  j(èrvoieôt ,  les  pièges  qu'ils  teiw 

.Wdoient  aux  bêtes  ^   les  amorces 


loi 8  Journal  dts  Sçnvdhs  , 
»  empoifonnées  qu'ils  Jeurpreicti- 
»>  coîenc^  tout  cela  dans?  le  dernier 
•»>  détail  ,  en  forte  que  ronvoît 
>y  qu  il  en  étoit  parfaitement  ino 
*>  ftf  uit. 

La;Cha({è  necoic  ^as  moins  un 
objet  d'émoi^ion- chez  les  Romains 
Se  fouy-le»  rc^n^  d' ^Hgufie  même. 
Ce  fut  enfin  lesf  délices  de  la  pliW 
-part  dc^f  Emperâurt  ,•&  on  trouve 
^icor)5 -que  les»  Ecrivains  célèbres, 
Horace  (  ^) ,  fUne  le^enne  (f  )  » 
cri  firent  un  grand  éloge. 

Après  avcrfr  vA  la  Chaflè  faire 
les  délices  d'un  peuple  comme  les 
Romains ,.  dont  le&  jeux ,  les  Spec- 
racles  ,  les  Fêtes  pouvoient  aflèz 
-rempUrle  loi(îr,  onn'eft  pas  éton- 
né <^'  k  cetrpuver  chez  des  Na- 

(6)  Lib.  L  Ep.  iS.  t 

(  7  )  Lib.  1. 3pift.  é.  dç  la  Tradu£lio.ii 

de  M.  à^  Sacî.  Pline  traite  au(fi  de  la 

Pèche  t  Lib.  Il»  £pîft*  S. 

O  p  1»  1 B  N  d' Akazarbe  a  compd* 

fê  fiirla  ChafT^an  Poëme  en  %  L.vro«» 
.  qu- iir^di^  à  rSnipcreûr  Caracalla. 
Néj»éiîan»s,  c|uVvîvoît  fous  lesTEm- 

pereurs  Carin  &  Niunéirien  ,  a  £ût  iill 

Voimt  fin  le  même  fiijet. 


Noverrihre  ,  vjj^^.  ^  •  î  ^ 
dons  <\xA  habicoiem  les  forêts ,  8c 
«donc  elle  écoic  vraifemblal  lemeiit 
l'occupadon  la  phis  agréable  dans 
les  Gaules^  »  Il  y  avoic  au  milieu  de 
•>  chaque  Bourg  un  KA>ïc  Sacré  oi\ 
*>  les Chaflèurs.fufpèndoïent  quel- 
4»  que  .partie  des  animaux  qu'ils 
i»avoienc  piîs  &  ou  ils  confà- 
»  croient,  à  leuç  Déme  ^r/J«ma  ou 
i>  jirducrtna  (  8  j .  .  .  ^  .  Les  Ger^ 
»  maim ,  du  tems  de  îules  -  Cifar  , 
»  &  les  Suévçs  ,  qui  étoient  les 
t>  plus  puiHans  &  les  plus  belli- 
*>  queu::  de  la  Cem4U7te  ....  Les 
^  Francs  qui  s'établirent  dans  les 
M  G^k//"/,  cçiu&soccupereiK  de  la 
»  Chade .  • .  w  Ceux  qui  font  ver- 
•»  &%  dans  nos  Antiquicez  n'igno- 
i»  rent  pas  que  la  Chaflè  ter  mi  noie 
»ces  grandes  aflèmblées  que  no» 
n  Rois  tenoienc  autrefois  fous  le 
m  nom  de  Parlemens* 

QxxawtZMJi  jlHtcwrs  anclem  ^  qui 
ont  traité  en  François  de  TArt  de 
b  Chaflè ,  on  en  trouve  parmi  les 

(  O  De  Penin»  Elog.  Hiftor.  de  la 

4Q.n 


teuxde  DufûHiUotix ,  dei 
âcSavari  ,  qui  a  écrit  ciT 
jrins  i  Se  enfin  ie  Pocme 
jyia^e  ,  on  les  Loix  dâ  lai 
Cerf^  Ouvrage  où  les  fie 
génieufes  &  te  langage  d 
îie  font  très  -  beurcufen 
ployés(9). 

Les  deux  Chapitres  1 
jquî  font  très- courts  j  l 
cet  Ouvrage  \  ils  concerii 
de  tEqukatiùn  &  l^yfn 
^ue.  Nous  finirons  note 
par  une  deriiîere  obffi 
l'Auceur,  en  difpofant  d 
,faît,  les  différentes  maC 
'  pmbraffe  ,  n  ex:plique  pj 


îtovembrel  1740;  i6xt^ 
réglé  pour  l'ordre  ckms  lequel  il 
les  place,  ou  (ur  le  plus  futilité: 
Se  d  agréoienc  vdoiu  ces  mêmes, 
matières  font  à  la  Société  y  ou  fur 
rétendue  d'efprit  que  chacune  d'el- 
les ièmkk  exiger  de  ceux  qui  les> 
traitent  y  ou  fur  le  tems  de  le^ir 
origine  y  ou  enfin  fur  les  rapDoi;ts 

S 'elles  peuvent  avcir  entr'elles^lt 
oit  à  fouhâiter  cependant  qu'it 
eût  communiqué  Tes  idées  fur  cette 
diftribution  :  approfondir  &  dé^ 
terminer  quel  rang  les  différentes 
parties  des  Belles- Lettres,  des 
Sciences  &  des  Arts  doivent  avoir 
dans  leur  Hiftoire ,.  feroit  un  Ou- 
vrage auflî  intereflant  pour  l'eP 
prit ,  &  plus  ingénieux  de  la  part 
de  l'Auteur  que  ne  feroit  cette 
Hiftoire  même» 


^j 


^ 
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iè^ii    J9t§nfkt  des  Sçk^^^ 

msrérmE  DES  empires- 

&  dks'*  Réfuèliâfê^s ^  depMt  te 
Bitu^jufju^k  /..  C  ok  Von  voit 
dans  celle  d'E^y^te  &  dAjielm 
liarfon-  dé  l^Htjjhire  Sainte  avec 
là  Pr^fàne\  &  dans  celle  de  U 
'Grécthràpfforrde  ta  Trahie  avecr 
I^HiftBire.Pa^  M  rAhhéOteyon. 
Tome-  V.  Macédoniens  ,  Jecondt 
J^artie.  A  Paris,  chez  Hypolît©* 
Louis  Guerin  âcaiicres  Lioraires» 
*  iV.  12;  pag,.  66i^  non  compris  lac 
Table  des^  Matières ,  1740* 

NO  xr  s  avonS'  rendu  compte 
du  quatrième  Tome  de  cet- 
te Hiftoîre  dans  notre  Journal  di» 
jonors  de  Décembre  i7}6.  le  cin« 
quîéme  que  nous  annonçons  au- 
jourd'hui eft  parugé  en  deux  Vo- 
lumes ;  te  premier ,  dont  nous  al- 
lons parler  ,  eftdl.vïféen  trois  Lî- 
▼res.  Nous  ne'  pouvons  mieux 
faire  connoître  les  matières  que 
TAuteur  fe  propofe  d'y  traiter  ,, 
q^u'en  rapportant  le  commence^ 


Uàvtmhre^  1740*  lozj 
ment  tnême  de  Ton  Ouvrage  ^  où  u 
en  donne  comme  le  pian. 

^}  Alexandre ,  après  avoir  furpaP 
»  ft  ,  dit  M,  Vjibii  Guy  on ,  tous 
n  les  Héros  de  T Antiquité ,  même 
<•  fabuleux  ,  après  avoir  rendit 
»>  fès  Capitaines  vainqueurs  de 
»  tous  les  Rois  del'Aûe ,  après  les 
i>  avoir  illuftrés  &  emic^s^  devine 
«par  fa  more brroine  de  plufièur» 
»  d'entre  eux  ,,&  fit  éclater  le  bruit 
»  de /es  armes^i  queiachâte  &  la 
'>  leur  excitèrent  de  toutes  parts« 
»  Le  vuide-qu'il  laiflà-ne  p|ûc  fè 
»  remplir ,  lui  feul  avoit  été  capa- 
^ble  de  faice  tant  de  conquêtes,  &; 
*»  nul  autre  n'aorcttt  été  capable -de 
oies  confèryer.  Uétoit  éciit  q^t^ 
»  ce  ColoÛe  feroic  btifé  &  divii4^ 
^  entre  plufieurs  Souverains.  Maf% 
»  le  partage  ne  devoitie.  faire  que 
»  pai  TemiiSon  du  iàng.  Se  après 
M  une  cruelle,  guerre  de  pluâeursi 
M  années  y  oâ lambition renveric-i 
»  roit  les  uns  lur  les  autres  les 
•  principaux  compétiteurs. 
.   M*  l'Abbé  Giivon  entrant  en^ 

4QJUV 


îoTjf  Journal  des  Sçkvdhr ] 
te  ert  matîerç  y  raconte  de  quelle 
manière ,  après  bien  dcscontefta-' 
rions ,  ks  Çcnéraux  cT Alexandre 
CGFnvinrent  enfin  dénommer  pour 
fon  Succefleur  Philippe  Aridée  que* 
Philippe  père  d'Alexandre  avoît  eu' 
d'une  Courrifane  ;.  &  comme  Ro- 
xane ,  femme  de  ce  Conquérant  ,* 
étoît  groflè ,  il  fut  arrêté  que  ft  elle* 
accouchoît  d^un  garçon  il  feroîr 
aufïï  déclaré  Roî ,  ce  qui  étant  ar- 
rivé trois  mois  après  ,  ce  Princer 
qu'on  nomma  AIcxandre-Aigus , 
&  Philippe-Arîdée  régnèrent  en- 
femble.  Maïs  ces  deux  P^încesr 
étant  incapables  de  gouverner  par 
eux-mêmes  une  fi  vafte  Monar- 
chie ,  le  fécond  à  caufe  Je  fon  bas 
âge  ,  Se  le  premier  parce  qu'il 
étoit  prefque  imbécile  j  Perdfccas, 
un  des  plus  fameux  Capitainesr 
d'Alexandre,  fut  nommé  Régent 
de  l'Empire  Macédonien ,  &  les 
diverfes  Provinces  qui  le  compo- 
foient  furent  partagées  en  trente- 
fept  Gouvernemens- 
Les  projets  ambitieux  que  for- 


KoDembre  ,  1740.-  ioi  j. 
ûieienc  les  principaux  d'entre  les 
Gouverneurs ,  &  la  jaloufie  dont 
ils  brûloient  l'es  Uns  concte  les  au^^ 
très,  les  avoienttellennent  occupés 
qjLi'aucun  d  eux  n'àvoic  penfë  au 
corps  de  Ton  maître ,  ou  du  moios 
ne  s'étoit  cru  en  droit  de  dotinçr- 
les  ordres  néceflaires  en  pareille 
occadon  ;{ept  jours  s'ètoientécou-^ 
Fés  depuis  (a  mort ,  qu'il' étoit  en-^ 
core  uir  fbn  lit  de  parade ,  dans 
fe  même  état  que  fes  Gardes  Ta- 
Voient  apporté ,  aufli-tôt  qu'il  eut» 
rendu  les  derniers  foupir^.  Quoi^ 
qu'on  n'eût  pris  aucune  précaution 
pour  le  conierver ,  &  que  les  cha^ 
leurs  du  Pays  fuflênt  exceflîves  ^ 
les  HiRoriens  ,,  dit  M.  l'Abbé 
Guyon ,  ont  avancé  qu'on  trouva* 
fon  corps  au(E  fain  &  auffi  entier 
qu'au  moment  de  fa  mort,  d'où* 
ils  ont  conclu  qu'on  ne  dèvoit  Tac*- 
cribuer  qu'à  l'excès  du  vin. 

Mais  Perdiccas  ne  fut  pas  plii«* 
tôt  nommé  R^ent  de  l'Empire' 
qu'il  fit  venir  des  Egyptiens  &  des* 
Cbaldéens  pour  l'embaumer  ^  & 


2iJ2<  Journal  des  Sçavans  , 
qa*îl-n*épaicgiia  rien  pour  luî'faîref* 
tine  pompe  funèbre  ,  digne,  A\t 
l'Auteur  ,  du  plus  grand  &  du  pliis: 
magnifique  des  Héros  y  on  emploiau 
deùsrans  à  ta  préparer  ;  on  fit 
élargir  &  réparer  plus  de  300  . 
lieues  de  Pays  qu'on  comptait  dé* 
puîsr  BaBylohe  jufqu'en  Egypte,: 
dû  lé  Corps,  du  Conquérant  dèî 
TAfie  dévoit  être  trahfpdrté,^ 

ll^dt  voiir  dans  TAVitënr  la  déf^ 
crtpribn  de  cette  pompe  fonébre  ^ 
lik  plus'maghîfiquev  félon  lui,  quf 
eût  jamais  été  ,  &  peut^re  qtfdiv 
ait  vue  dfepuîs  ^  quoique  la  ungui- 
larîté  &•  là  multitude  dès  décora-» 
tions  en  refident  là  defcription 
Orcs-dîffidlb,  il  a  cru  qu'il  ne  pou- 
voir Toittéttfre  fans  ôter  à  lUiftirf^ 
te  un  ^tÇ€^  plus  beaux  endroits; 

ir  s'attacne  prihdpàleméftt  à 
ifous  dônhér  uneidcëdu  Cliarqtd 
portoît  lé  cdrps  d'Alexandre ,  & 
dont  Tinvenûon  &  le  deflèîn  fe* 
feiïbîènrautarit  admirer  que  les  û^ 
cheflÈs  immenfés  dbnt  il  étoît  cou^ 
vérf^  >>:  Ée  Char  àVoit  quatre  tfc 


Novemhre  ,  1740.  2017 
Winons ,  à  chacun  étoic  attaché 
n  quatre  rangs  de  (JUatte  mulets  ^ 
M  ce  qui  en  fàifoic  64  en  tout  \ 
M  chacun  avoit  une  couronne  & 
M  un  coUier  d'or  enrichi  de  pierres 
^^précieufes  avec  des  fbnnerces 
M  d  or,.,,  des  deux. cooB  du  Char'^ 


H  &  un  peu  dorrîe4|k  Cercueil  « 
»qui  étoit  rempli- crar 
ti  de  parfums  y  qui  embaumoienc 


^  Tair  ,  s'^levoitun  Arc  de  triom« 
>»  phe  de  douze  coudées  de  haut 
M  fur  huit  de  large ,  au  haut  du«* 
M  ouel  étoic  une  Coquille  omée 
'>  de  toutes  (brces  dé  pierreries  y 
«^qui  couvioit  un  Tione  tout  re£b 
«  plendiflànt  dor  &de  pierres  prêt 
'>deu(ès«  Celui-ci  avoir  pour  bafe 
M  quatre  têtes  d'animaux  avec  des 
i>  cornes  qui  re(Ten:bloîenr  à  des 
*>  tête»  de  Cer£  ou  de  Bouc ,  dia^ 
j»cun  avoit  uit  collier  dor  largo 
>»  environ  d'undemi  pied  ,  6c  une 
t»  couronne  ou  ginrlande  de  même 
»  méul  y  mais  ^nçe  d'après  natu« 
n  re  • .  •  •  à  chaque  '  c&dk.  de  l'Arc 
i^'de  Trionifbeéuiic^anc  VvâLoVn 
4.Qv\ 


xoiS    Jonrnd  des  SçaifdHS^ 
»>aveG  desTraphées  d^armesd'ôs 
9>  maffif)  8c  des  Lions  de  la  mênia 
9>  ricbelfe,  q>iî  iembloient  la  gar-^ 
»der.. 

Le  refte  du  Char  que  M^TAbbé 
Guyoa  continue  de  décrire,  étoîc 
chargé  de  figttjçesen  relief  &  d'au- 
cres  orneœ^Bbui  aboient  rapport 
aux  aâion$^^lexandre,&  qui  de* 
voient  rendre  toute  la  Machine 
d  une  pefanteur  (î  énorme  ,  qu'il 
ne  falloir  pas  moins  que.  Tatela* 
ge  dont  nous  avons  parlé ,  poîic 
la  mettre  en-  mouvement. 

Pour  peu  qu'on  foit  inftruit  de 
la  partie  de  L'Hiftoîre  qui  fait  l'ob- 
jet de  cet  Ouvrage ,  on  lent  allez 
qu  il  n-éfl:  pas  fufeeptîble  d'Extrait, 
nous  nous  contenterons  fimple- 
ment:  d'indiquer  en  pàllàntcequi 
nous  a  para  de  plus  propre  à.  (aire 
contioître  le  caraâére  de  l'Auteuc 
&  la.  manière  dont  il'  a  traité  un 
des.  morceaux  de  l'Hiftoire  ancien- 
ne,. àJa  vérité  le  plus  curieux,  mais 
en  même  tems'le  plus^lifficile  àjd^ 
^opger  y,  foit  par  ledéÊitiiC:d!Iâic^ 


moauembre  ^  I740,-  1015V 
ftoneiis  doiitla  plupart  onc^  per^ 
dus  y,  ibic  par  le  nombre  &  ladî* 
verfité    des  grands-   perfonnages. 

2 ail  faut  faire  paroîcre  tout  à  la: 
)is^  fur  la  Scéne^ 

On  verra  dans  ce  Volume  que. 
la  difcorde  fe  mit  bien-tôt  &  régna, 
continuellement  parmi  les  ^us. 
puillans  des  anciens  Capitaines. 
d'Alexandre ,  qui,  après  famort^. 
commandèrent  dans  les  plus  gran-^ 
des  Provinces  de  ion  Empire  \, 
bien.moins  occupés  de  rînterêx  gé- 
néral des  peuples,  qui  leur  étoient 
fbomis.,  qfia  trouver  lès  moyens 
de  s  aggrandir  les  uns  aux  dépens 
des  autres  ,  ils  ne  cherchèrent: 
qu  a  fe  détruire  réciproquement  ^ 
èc  fe  réunirent  tous,  pour  fupplalu 
ter  le  Régent  de  l'Empire.. 

Ptolémce  Gouverneur  d'Egypte^, 
Antipater,  Cratère  ,.^  Antigone^ 
les  plus  puifÇuis  d'entre,  ces  Gou* 
verneurs  fe  liguèrent  contre  Per»- 
diccas ,  qu'ils  accu/oient  d'abufèr 
de  l'autorité  que  lui  donooir.  (a^ 
quali  tc.de  Kégenullivoic  de  graiK- 
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aoja  Imméd  d^s  Sfavsns ,         ^ 
des  qualités  ,    mais  fier  du  ran* 
qu  il  occupoit ,  il  le  foyceitoû  ave 
autant  de  hauteur  que  de  dureté 
il  commandoit ,  dit  notre  Auteui 
en  Souverain ,   &  fe  faîfoit  obé 
en  Tyran*  Mais  fes  violences  &r 
fes  croautez  Payant  rendu  odîeu3Ê 
aux  fiens  mêmes^  il  fut  maltacré 
dans    Ton  camp-  pat  Tes  proprdlH 
Soldats, 

Il  avoic  attiré  à  fon  parti  un  des 
a^iciens  Généraux  d*Alexandrc  ^ 
nommé  Euménès ,  qui  ne  leur  ce- 
doit  en  rien  pour  le  courage  Sc 
pour  l*cxperieiice ,  mais  qui'  le  "" 
iurpaflbic  touî  par  la  prudence? 
fon  zélé  pour  la  Couronne  &c  ùi 
capadcç  pour  les  armes.  Ceft  preC 
que  le  feul  perfonnage  vertucuit 
qu'on  voye  paroître  dans  cette 
Hjftoîre  ^  Se  dont  les  belles  aéHons 
li  ayent  point  été  ternies  par  ces- 
craics  de  perfidie  &  d  ambmoii  fi 
ordinaires  dans  laVie  desHommes^ 
Illulh*es  de  ce  tems-la. 

Comme  fon  attachement  à  la 
Famille  d'Alexandre  lui  avoic  Bat 
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donner  le   commandement    des^ 
Troupes^^de la  Macédoine  ,.&  qu*îf 
voyoit  que  les  principaux  OflRcîers 
avoient  qaelque  peine  à  lui  obéir  ^. 
parce    qu'il    éioît  étranger  ,     Se 
qu'ils  témoignoîenr  fur-tout  una 
extrême  lepngnance  pour  tenir  le 
conieil  chez  lui  ,  il  imagina ,  pour 
, ménager   Itor  dclîcateflfe   fuir  ce 
point ,     un   flcatagênie    capable 
d'enimpofer  à  la  fuperftitîon  qu'il 
feur  connoiilûtt.-  Il  dit  quil  avoit 
TÛ  en  fbnge  Alexandre  dans  une 
tente  richement  ornée  ,  Se  aflis* 
fiir  un  Trône  d'or ,  &  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  déclaré ,  que  fi  on  lui'- 
en  faiïbit  une  (emblabfô  ,  irpréiî-^ 
deroit  à  leurrronfdis ,  il  les  îiifpr-^ 
reroit  dans  leurs  réiblutions  &  vésr 
^ondidroit  dans  toutes  leurs  emttr 
ptîfes.  Cette  vîfîon  prétendue  foi* 
regardée  comme  un  ôracib  SciXvt 

godige  auquel  on  n'ofoitfe  râu^ 
r  :  M  on  fit  aùffî  -  t6t  tine  tisiitir 
>»  fuperbe  ,  un  Trône  d*ôt  (*tfr  îé- 
n  quel  étoiënt  le  manteau  dé  pôtfi% 
ni^rc,  te  Sceptre  &ta^Cotd[«fisi»^ 


ïo  j  2:    lourfid  des  SçdVdns  ; 
>i  Se  âucbUr  pl'ufîeurs  iiéges  coth- 
>»  verts  de  lames  d^argenc  pour  les 
a  Officiers   ,,   qui  ayoient   droit 
jî^d'affifter  au  Cbnfeîl.  Perfuade 
>*que    l^efprit  d'Alexandre   réfi- 
>i  doit  fur  fon  Trône,  on  mît  aU 
n  pied  un  trazièr  ardent ,  &  à  cô- 
3>  té  dès  boëtes  d*or  remplies  des 
3>  parfums  les  plus  exquis,, dont 
**  les  OflScîèrs  rèpandbient  tour  à- 
j>  tour  fur  les  cKarbons  pour  fàcri-- 
>»  fier  au  Dieu  qui  les  infpiroit ,  & 
»  gu  ils  regardbient  comme  pre- 
*»  ient.  Ce  lieu  fut  appelle  la  Tente 
yydjilexandh ,  onla dreflà défor-- 
»  mais  au  milieu  du  CampcHaqUje 
«  fois  que  r Armée  pafïbit  d  un  en- 
>>  droit  à  l'autre  ,  <<  &  danslafui^ 
tfe  Euméncsfît.  valoir  Habilement 
cet  innocent  artifice  pour  retenir 
fea  Troupes  dans  leur  devoir ,   & 
fur.  tout  lorfque  Caflandre  ,   qui 
médîtoit  dès-lbrs  de  fe  faire  Roi 
de  Macédoiiie  ,./ entreprit  de  les 
,  débaucher  pour  les  attirer  à  fbn* 
fervicç. 
^  Mais  depuis  qu'Olympîas  merjC- 
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J^Alexandre  eut  cruellemenc  abré^ 

Se  les  jouis  de  Philippe-'Aridée  &c 
€  la  Prîjiceffë  Eurydice  fa  femme,^ 
ic  que  CaiEuidre  ,  foue*  prétexte 
de  venger  leur  mort;,  mais  dans» 
le  fonds  y  pour  iè  frayer  le  chemià 
au  Trône ,  eût  fait  périr  Olympias- 
Q)éme  y  &  renferBaé  dans  une 
étroite  prifon  le  jeune  Roi  Alexan- 
dre y.  Roxane  fa  mère  j  Te(Iàloni- 
ce  fœur  d'Alexandre  le  Grand  , 
Déidamie  fille  d'Eacidc  Roi  d'Epi- 
le ,. après  tons  ces  attentats ,  que. 
I^Autetir  décrit  d'une  manière  in-- 
tereflànte ,  îc  titre  de  vengeur  &. 
de  défenicur  de  la  FamîUeRoyale,, 
donna  aux.  armes  d'Euméncs  uit 
poids  Se  une  autorité  ,  qu'elfes 
n'avoient  pu  encore  lui  acquérir, 
jufqu'^torsr^ 

Cependant  après  s'être  fîgnalé 
par  une  infinité  de  belles  aâions 
qui  l'égalent  aux  plus  grands 
Hommes  de  l'Antiquité  ,  aprcsi 
avoir  été  conftamment  le  fèul  de: 
tous  les  anciens  Généraux  d'Ale-» 
xaadie  ^  qui  parut  toujours  n  à^ 


rbir  eu  en  vue  que  le  bien  côtn« 
iiiun  de  TEcac  y  &  les  draics  de» 
SuçcefleuL'S  légitime»  d'Alexandre, 
>1  fut  livré  par  (es  propres  Soidac» 
encre  le»  mains  d'Ancigone ,  qiu 
malgré  les  prière»  de  fe^  princi- 
paujc  Officiers  &cdle»  mêmes  de 
£>n  fils  Démétrius ,  (}ui  vouloîenc 
fàuver  un  homme  (i  refpedtable  ^ 
fe  détermina  enfin  à  le  faire  mou- 
rir. 

Ce  Dëmérrïus  eft  le  fameux  Po-k 
liorcétequi  joue  un  fi  grand  rôle 
dans  C€Ct«  Hîftoîre ,  on  en  trouve- 
ra ici  un  portrait  adezr  ccendu  , 
siou$  lerappoiterons  d*autantplu$' 
▼oloiHler»  cju'il  fer  vira  à  donner^ 
quelque  idée  des  autres  portraits^ 
qtid' l'Ail teiïr  ^  répandus^  adèz  fré^^ 
quemment  dans  ce  Volume^ 

»Oii  voyoit  déjà,  dît-il  ^  erila 
j»  perfonne  de  ce  jeune  guerrier  un 
*»^ê  ces  hommes  rares  &iftcoii- 
»  cevaWes  ,  qui  ne  paroiflènt  qu*a- 
^  vec  les  phénomènes  ,  &  qui  en 
»  font  eux-  mêmes  dans  Thufrjani- 
»  té«  Démétrius  fçucaâprtic  le^teC'» 
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«nier  degré  des  vices  Se  des  ver- 
»  tus  coinraîres^Il  fe  dbnnoic  tout 
n  à  fon  plaî(k  fans  rien  ôcer  à  (es 
»  devoirs  ;.  à  table  il  paroiflbic 
»  n*avt>îr  d  inclination ,  de  goût , 
»  d'attraits  ^ae  pour  le  vin  &  \k 
»  bonne  chère  5  'dans  les  marche^ 
»  &  dans  îés  catnpemens  ,  perfoni 
»•  ne  n'ctoît  plias  dtrr,  plas  détaché,, 
j»  plus  infeniîble  atax  befoins ,  à  U 
»  difette  ,  aux  injures  de  Tair^ 
«►Toutes  les  jjraces,  fa  douceur 
)»  &  la  politefle  die  la  Cour  aflai^ 
«fonnoîent  ik%  manières  ,  /bit 
»  abord  ,  fe  comferfadbns.  CaU 
»  loit-il  a{ta<|uer  uàe  Armée,  Bdrtr 
*>  un  Sîége  ,  punir  une  Vîlfe ,  ffr 
»  venger  de  fcs  ennemis  y  c^ctôît 
**nrioins  bhlûmme  tju'un  Lfon^qttf 
»  (cmbtefc  akérédfriîtfig  fitmiteuff  ^ 
j»  &  n*avoîr  d'autre  plaïur  que  cc^ 
j»  lui  de  le  faire  couler  par  torrens; 
»  Né  avec  Te  tcmperammenide  lâ 
n  volupté  même  ,  if  fe  lîvroft  fatiâh 
«pudeur  aiTX  débauches  les  pltt* 
»*fales  &  les  plus  honteufes.  Sel 
<•  foupers  étoient  des  aÛèmUéfil^ 


^  dam  aprcs^  avoir  palï2 
*»dâns  toutes  forces  d'e: 
w  écoît  le  preinîer  dès  le 
*>  Soleil  à-  la  tête  de  fts  ' 
i*  il  doiiiioîi  ies  ordres  , 
*5  avec  autant  de  j^ravîté 
»  fenced^erprîc  ^  &  de  fi 
»  que  s'il  fût  forti  du  pi 
>*  repos*  ProdigBC  &  d 
»  (âtis  îriodérarior>  ^  lor: 
»  giilblt  de  fa  table  ^  de  j 
19  de  fes  équipages ,  de  fe 
n  de  coat  ce  qui  flatte  les 
jï  quand  ils  fe  livrent  au 
*»  avoît  nm  autre  qualité 
_»  mi  eux  ,  &  prefque  in 
^ble  ,   c*étoit  d'Être  m 
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^>  à  l'application  la  plus  férieufè^ 
^»  Il  învcntoit  aiièaienc  les  chofes 
9i  les  plus  difficiles ,  îl  les  perfec- 
«  tionnoit  de  menue,  îl  eflfàçoîc  les 
:»>  Maîtres ,  il  étonnôit  les  enne- 
>i  mis  même  dans  fès  produûionç. 
(  L* Auteur  rapporte  cela  ,  (in^ 
.doute  ,  à  la  tameufe  Hélépofe  \ 
pn  Machine  à  prendre  des  Villes, 
jdont  Démétrius  fut  l'inventeur, 
&  dont  on  trouvera  la  defcripaon 
jdans  cet  Ouvrage).  »  Les  Mécha- 
»>  niques  fur-tout  fembloient  être 
»  plus  faites  piDur  lui  que  lui  pour 
»  lesMéchaniques«.On  admiroic  (ç$ 
n  ouvrages  en  ce  genre ,  &  fuc- 
«  tout  la  légèreté  des  Galères  qui* 
»y  avoir  imaginées.  Démétrius  étoir 
11  homme  de  plaxfir  ,  Se  homme 
.»  de  guerre  ,  doux  &  cruel ,  fui- 
9%  vant  Toccafion  ;  intempérant  Sç, 
.»  le  plus  fbbre  de  fbn  Armée ,  vo* 
,>>Itiptueux  &  auftére,'  prodigue 
M  dans  fon  luxe,  Sc  généreux  ea- 
A»vers  les  autres.  £n  apparence 
V  fans  celle  diflipé,  Çc  cepcndatit: 
i>  toujours  occupé  de  cho&sflbâfiXip» 


^  Tes  >  d'un  nouveau  projet  ,  .om 
w  de  quelque  découverte*  Chacun 
4>  de  les  objets  faiToit  dans  iba 
i^ame  une  impi:e(Ik)n.ii  forte  , 
45  qu'on  Yoyoît  toutes  les  pallions 
*>  peintes  fur  fbn  vifage ,  quoîqu*il 
•>  en  eût.  tous  les  traks  beaux  & 
»>  réguliers ,  jamais  les^  plus  gran  js 
«)  Maîtres  ne.  purent  tévffw  à  (on 
«>  portrait  ^  ni  à  fès  ilatuçs,,  tant  il 
«>  y  avx>it  de  chofes  à  exprinxcr 
*9  dan$  fk  phinonomie« 

A  Toccailoniiu  projet  que.Dé- 
métdus  forma  pour  fe  rçndre  maî- 
tre de.  la  pêche  de  bitume  qui  k 
faifoit  prîncipalemeiK  fur  le  Lac 
Afphalcide  ^  projet  xju  il  fut  con- 
tramt  d'abandonner^  parce  que 
!es  Arabes  brâlerent  les  vaiflèaux 
<ju'îl  avoir  préparés  pour  cette  eti- 
trèprife.  M.  l'Ab.  G-  fait  une  note 
dont  nous  dirons  quelque  chofe  » 
tn  ayertiflant  qu'il  en  a  ufé  de  mê- 
me dans  tous  les  endroits  où  il 
s'agîfloît  de  certains  points  de  Géo- 
graphie ,  de  Cjiroinologîe ,  &  de 
Critique»  4oqc  la  difcoifion  aa« 
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cok  pu  interrompre  le  Hl  de  fa 
Darracion. 

Ce  Lac  ,  dît-îl ,  eft  le  même  qui 

■cft  appçUé  quelquefois  ,  la  Merde 

Sodotne  ^  par  d'autres  la  Mermortt 

ou  la  Mer  faite  ,  il  en  donne  \t% 

ridions .«..«.  il  a}oûte  »  qu'on  y 

M  voit  flotter  des  morceaux  de  biu» 

»  tumc  de  la  groflèur  d'un  Taureau 

n  &  quelquefois  de  plus  confiders^ 

n  bles  ,  qu'on  prendroit  pour  des 

.  n  Iflçs  flottantes.  L'odeur  s'en  ré^ 

,  •>  pand  au  loin,  ic  fouvenc  infeâe 

.  f»  l'air.  Ce  binmie  eft ,   à  ce  qu'on 

.  •>  prétend ,  le  plus  parfeît  que  l'on 

>>  puiflè  trouver.  Il  fert  à  diverfes 

»> compofinofis .de  la. Pharmacie» 

i>  Se  le^  Egyptiens  le  viennent  en» 

M.lever   .pont  .en^aumer    leure 

.  M  morts;  ils  n'cmc  pas  beibin  de  le 

.  f>  mêler  avec  d'autres  .aromates, 

9>  Les  .Voyageurs  donnent  au  Làc 

.19  A/pfaamolerjenvicon  55  de  n6i 

.  j»  lîeui:Si  de  nDfd  au  fdd  v  ^  P<^ 

«  M  Je>8^  dans.  Êi.  plus -grande  1Uu> 

j>'geur.  il  ii'A  pioiitc  d!â{ue;iioD  plos 

j»  yifelarAtoCiifpirnnr^  &|smte8 


^40    J-^.^'Sn^fe  ^'     ) 
-  dent  aans  des  a  ^      i 

u'il  parle  dap«^J^^^,&U 
Je  Prideau»,le  l«i«= 

Gouverneurs  deceçc 

M   i"A^^-'^  luivantlebttt 
îi,,eennion«^t,tov^^.^ 

^^^°"d2"x?^K^r^l^s 

L 
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*>  révolutions  135  ans  auparavant  ; 
wrefprit  eft  enlève  ,  ajoute  tU^ 
M  quand  on  mec  la  Prophétie  à 
M  côté  des  évenemens  qu  elle  an* 
w  nonce.  «  Il  rapporte^enfuîte  en 
entier  les  deux  endroits  «du  Pro^ 
j^hete,  qui,  fans  autre  explication, 
iuffifeot,  félon  lui  ^  pourencon-* 
dure.:  »  qu'on  ne  pouv^oit  défignér 
;>  plus  diftinâement  ^  Se  fous  de 
#>  plus  fublimes  emblêiries  le  vaini'* 
»y  queur  de  Darius  i&c  Je  fort  de  fes 
M  conquêtes» 

JL' Auteur ,  dans  le  fecond  Livre, 
continue  l'Hiftoire  des  Rois  de 
Macédoine,  l'on  y  voit  une  fuite 
de  révolutions  d'autant  moin^ 
étonnantes ,  qu'il  nous  reprefente 
les  Pri^Kes  de  ce  (léde  comme  des 
hommes  (ans  (bi  &  fans  probité  , 
qui,  ennemis  les  uns  des  autres  par 
l'effet  de  leur  jaloufie  ^ -de  feue 
ambition ,  ne  connoifibient  aucân 
principe  de  l'équité  naturelle-,  l'en- 
vie désordonnée  de  s'agrandir  faU 
foie  toute  la  régie  de  leur  conduite, 
y  fufKfbit  qu'une  Place ,  une  Pcg« 


mi  ^14 


outre  to«tt  ce  qui  fâil 

il  leur  aiBbirion. 
la  nniklmde  Se 
de  ces  révoliiuonfi  ,  <\^ 
tribu«i-  les  oblcuTitex  q< 
vent  dam  la  fuite  des  Ri 
ccdoîne  ,  foie  par  raj 
durée  de  leur  règne  ,  i 
principaies  circoiiftan^ 

vie.    '^  ,    ' 

AînftPtoléméeXer^ 

été  tué  dans  un  comW 
Gaulois  lui  livrèrent ,  t 
doniem  lui  donnèrent» 
cefleur  Méléagre  ton  fï 
deux  mois  aptes  ayal 
que   ce  Prince   et  oit 
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^ue  4f  jours  ;  ce  qui  lui  fît  donner  . 
ie  nom  à'Etéfien ,  par  atlufion  à  cç 
vent  du  nord ,  que  l'on  difolc  ne 
régner  tous  les  ans  que  ce  n:êmç 
non)bre  de  jours.  Il  en  eft  de  mê- 
me de  Softhènes  qui  lui  fucceda  ; 
M.  FAb.  G,  avoue  qu'on  ignore 
icombien  il  régna  ^  &  de  quelle 
manière  il  termina  ks  jours  ^  on 
içaic  feulement  qu'il  remrârta 
deux  viâoires  contre  les  Gaulois* 
Il  montre  auilî  que  Scalîger  , 
Cronovius^  &  tous  les  Autecurs 
qu*il  a  lus ,  fe  ijbnt  trompés  après 
Eulcbe  ,  itir  la  durée  du  règne 
d'Andgone^Gonatas ,  parce  qu'ils 
i'ont  confiandu  avec  Antîgone- 
Dofon  {qvï  fecpnd  Succelleur  : 
;>  Audi  faut-il  reconnoître ,  dit^il , 
:»  que  ces  trois  xe^^nesde  Gonatas^ 
j>  de  Démétrius  ^1  £ls,  &  de  Do- 
»>  fon  ibnt  extrêmement  difficiles  à 
p>  débrouiller ,  par  la  faute  des  an- 
•»  ciens  qui  n'eu  4>Qt  dit  que  très- 
V  peu  de4:^(bs ,  preique  toujours 
»>  contra djftoires  ,  &  qu'il  eft  im-. 
i>  {>o^ble  ,(i^  cçndlier.   M.  Pri» 


1044  Joaméd  des  Sfovdns  ^ 
w  deaux,  continne-t^il  ^  quiafèniS 
»  ces  difficulcez  ,  a  pafle  fous  fi« 
wlence  le  détail  de  ces  règnes  con- 
w  tre  fbn  ordinaire  &  fon  objet. 
w  Peut-être  ne  s'en  eft-il  pa?  ap- 
*>  perçu ,  n'en  voyant  rien  dans 
»  Ulfèrius  qu  il  fuit  pas  à  pas.  ' 

Nous  '  Ooferverons  en  pai&nt 
qu'il  s'eft  glîfle  une  petite  înadyec- 
tence  dans  J'cndroît  où  l'Auteur 
raconte , que  Lutarius,  un  des  çhefe 
de  ces  peuples  ayant  fait  alliance 
avec  Nicohîéde  Roi  de  Bythînîe , 
l'avoit  aidé  à  d^tréjner  Zipétes,  o\i 
plutôt  Ziboëtes  ,  qui  regnoit  fur 
une  partie  de  cet  Çtat.  Zîboëte§ 
étoît  père  de  Nicqroéde ,  &c  par 
conféquent  ce  ne  fut  point  lui, 
TnàJs  Zîbocas  qui  fut  chaflc  de  la 
•Bythînîe  par  le  ftcours  desGaulois. 

En  parlant  de  la  célèbre  défaite 
de  Brennus  arrivée  au  pied  de  la 
montagne  lur  laquelle  le  Temple 
de  Delphe  étoît  tari ,  &  de  la  pety- 
fuafîon  où  les  Grecs  furent  qu'A- 
pollon avoit  combattu  en  leur  £éi- 
veury  ^  fait  fervir  cous  les  élé- 
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ineris  à  ladéfenfe  de  ion  Temple 
que  les  Gaulois  vouloîént-inertrc^ 
au  pillage,   notre  Auteur  penfe 
avec  un  Moderne  que  le  roerveiU 
Icux  qu'on  a  mis  dans  lé  récit  de* 
quelques-unes  des  circônftancca? 
de  cet cvehertient,  &  «principale-* 
»  ment  dans  ce  que  les  Payens  ont' 
wdit   de  loragè  futvenu  tout  à 
«coup  à  l'approche  du  Temple,- 
w  &  des  gros-  quartiers  de  rocnei s* 
j>  détachés    mtraculeufèmént  des- 
»  montagnes    pour    Scrafer     cesr 
»  Troupes  faeriléges  -,  doit  fe  ré-: 
»  duire  à  une  grêle  de  twlits  lances 
>»  contre  les  ennemis  ,&  à  de-gro-' 
»(è$  pierres  roulées  du  haut  des- 
*^  montagnes  fur  eux  ;  évenemens 
»  tous  naturels  &  ordinaires  dans 
*>ces  fortes  d'attaques  y  aufquels- 
»  les  Prêtres  intér elles  à  faiire  va- 
w  loir  le  pouvoir  de  leur  Dieu,  au- 
w  ront  donné  uii  air  de  prodige- 
*>  &  de  miracle ,  &  que  la  crédu- 
»licé  des  peuples,  fort  portés  à- 
>9  donner  dans  le  merveilleux,  au-- 
n  ra  reçus  &  crus  iàns  examen. 
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Les  exploita  des  Gaulois  tfansi 
la  Macédoine  &  danslaTheflàlie 
avec  leur  étâbHiïèinent'dans  une 
parcfe  de  1* Aiîe^  ne  font  pas  un  des 
endroits  les  iiKnn&  curieux  de  ce 
Ij>re.  > 

Dans'  le  troiliéme  &  dernier  oïl 
il  eft  principalement  queftîon  de» 
guerre*  que  les  Romains  eurent* 
avec  Philippe  père  de  Perfce ,  & 
avec  Perfce  luwmême,  M.  rAb.G. 
itlève  dans  fes  notes  différentes 
erreurs  de  Tite-Iive.  La  première 
roule  fur  l'année  où  les  Romains* 
(téclarererfr  pour  la  féconde  fois: 
la  guerre  à  Philippe.  Tite  -  Live 

Elace  cet  événement  l'an.  5:44^  de 
L  fondation  de  Rome  ^  mais  M^* 
PAb.  G»  le  recule  de  huit  ans  ,  il 
avoiîe  en  même  tems  que  cène 
date  lui  a  donné  beaucoup  d'em- 
barra*  ;  la  difficulté  eft  de  la  faire 
concourir  avec  les  années  de  la 
fondation  Ac  Rome ,  la  fuite  des: 
Coilfuls ,  ic  les  années  avant  }  .C«. 
&  il  regarde  cette  date  comme 
un  probléôie  qui  mérite  toute  lac^ 
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temion  de  ceux  qm^;intereâ[enc  à 
I.'Hiftoîre  Komaàai^  Uaune  ep<» 
droic  âccaqile  {dust  direâement 
Tîcc-Live ,  il  lui  reproche  unepai'^ 
qalitc  manifefte  contre  Peiice  ^ 
c'eft  ao  fujec  des  plaintes  que  ce 
Prince  fie  contre  Déftiécrins  fo» 
frère  ,  qu il  accbfoit-  ÊioflomeniiP 
d'avoir  attenté  àifa  vie, 

»  J'ennuierois  certainement  ^ 
»  dit  notre  Atuèulr ,  fi  je  rapportais^ 
»  ces  longs  difcoursdîreâ»,  que 
>»  Tîte-Uve  fait  tenir  ici  à  Phihp-' 
»  pe  &  à  fea  deux  fils.  Ceft  uw 
^  fipifode  plin  digne  du  Théâtre  â^ 
>•  du  Roman  qiie  de  THiftoire.  it 
»  faut  être  Trté^Live ,  &  aimer 
»  autant  le  ftylèdiffiis  &  emporté^ 
^  pour  adopter  des  dilcours  que*. 
«  lui-même  appelle  ^  ànnt  heure  ,. 
».  qui  font  entièrement  de  TEcrili' 
»  vain ,  À  qui  n onr  d^aùtrefoiv-* 
»  dément.  oiSi  vraîfemblajice  que» 
»la  conjedhfte^' Tout/ :fe  paiiè^ 
»  dit-on ,.  dansie  fecret ,  &  on  le 
^  rapporte'  mot  à-  mot.  Démétrius  ■ 
>»avoit.  pitf  aux  IU>«iaiot  ^  c'etu 
4  K  my 
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yfr  ctoiË  di&L  pon]^>  le.  combler  dise 
3»  plus  graildes-loûasiges.  Philippe* 
o  au  concralr&i:8ç  Perfèe  fureuD 
»  toujours  learsiennèmis:  ;  ilÊd- 
>>  loît  dbnc  charger  leur  portrait , 
n  leurs  diicôurs  &  leur  conduite. 
«•Telle  eft  la  maxime  de  cet  Au- 
n  teuc.codtiuuellement  partial^ 
a  qui  ne  cherchoit-  qu  à  faire  biiU 
»  1er  (on  éloquence  &  fà  nation. 
«  La  noble  fimplidté  de  THiftoire 
»  doit. éviter  run.&  Tàutre."  Nous 
laiflbns  au  leâeurlefoind'appré-^ 
cier  cette  critique.. 

Il  1  accufe  encore  dans  un  autre 
endroit  de  ne  pas  garder  la  vrai^ 
femhlance  ni  la  foJJmlUé  ,  twr  l*en  - 
vie  qH-ilade rifandjte  la  honte , la 
foiblefi  j  &  le  ridicide  fur  toute  la 
condmie  d^  Perjee.  Parmi  un  grand 
nombre  ile  traits  qu'il  en  pourroit 
citer  ;,  il;  dit ,  pour  en  donner  un. 
exemple,  que  bon  en  croit  Tite-^ 
Live ,  Perfée  étoitÀ  Dîum ,  tandis . 
qu'Hippia$   &  le   Coriful  difpu^ 
toiènt  lepaflkge  d'OdoIopiie,  que 
ce  Roi  entenaoit  te^  côides  Ma^ 
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cédoniens ,  &  que  par  ignorance, 
par  lâcheté ,  ou  par  aveuglement  ^ 
il  négligea  d'envoyer  du  iecours 
aux  fiens.   Mais  ,    fuivant  nôtre  : 
Auteur  ^  •  ce  reproche  n*eft  fondé 
que  fur  une  groffîere  ignorance 
de  Géographie.    Il  n'y  a  qu'une 
0<9x)lophe  &  qu'une  Dium  ,  & 
ces  deuîc  Villes  font-  éloignées  en- 
tre elles  d  environ  fo  lieues,  fui- 
vant  les  pofirions  des  meilleurs 
Géographes ,  &  en  particulier  de 
M.  de  ride.  Or  quelle  poffibiÙté- 
d-entendre  des  cris  à  une  telle  di-^ 
ftance ,  ou  même  de  fçavoir  ce  qui 
s'y  paflbit.»  Cependant ,  poKrJkit- 
»  i7  ,  un  Ecrivain  moderne  a  adop- 
M  té  toutes  ces  fîâions  irnaginai:>\ 
irresde  l'Hiftorien  décïamateur ,  > 
»  &  elles  lui  ont  fervi  de  fbnde^. 
9>  ment  à  de  gfandes  réflexions  j^ 
>>  d'ailleurs  fort  fenfées ,  mais  qui 
M  pèchent  dans  l'appUcation.  Les 
»  premières  régies  de  la  critique 
»  donnent  au  moins  lieu  de  le*pré^, 
»4umer.  «  Notre*  Auteur  înfiftc 
enfuite  fur  quatre  confiderationc. 
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(principale»  y  cjuî  doivent  ,  felon* 
ni,  rendre  très-fufpcdke  la  face 
fous  laquelle  Tîce-Lîve  faîc  envi . 
fà^ercePrînrey  &c  nous  faire  ex- 
trêmement regretter  la  perte  des 
Ouvrages  de  Polybe  dont  il  pré- 
tend que  la  modération  nous  au^ 
roTt  apprîs^  la  vérité. 

Il  ne  trouve  pas  non  plus  que' 
Plutarque  ait  été  plus  équitable  ai» 
fiijët  de  Pèrfée  :  cet  Hiftorîen  râ^ 
conte  que  ce  Prince ,  dans  le  com-^ 
xnencement  de  la  fameuiè  bataille^ 
dont  la  perte  entraîna-  celle  de  fa- 
CourjMine  &  dé  fes  Etats  ,  au  liea 
de  foûtenîr  fes  Troupes  par  fa  pre- 
fènce,  (è  retirar  dans  un  Temple* 
d'Hercule  ,  comme  fi ,  dit  cet  Hi- 
ftorîen ,  Hercule  étoit  un  Dieu  à 
recevoir  les  offrandes  des  lâches  ;• 
mais  outre  (pt^il  efi  prouvé ,  dit  M^ 
PAb^  G^  fue  cet  Ecrivain  en  impû-^ 
fiit ,  dr  efH^il  n'a  vécw  cfue  hng^ 
rems  après  cette  guerre  ,  Pôffido-^ 
mm  qui  dit  s'être  trouvé  à  cette 
bataille ,  &  qui  a  écrit  la  Vie  ée 
Per/cc,  aflure  qjsece  ^v^  \alw 
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ic  s*ea  ccre  abfenté ,  s'y  compor- 
ta avec  beaucoup  de  oravourc  »• 
&  qu'il  y  fut  même  bldlè. 

Quoiqu'il  enibic^  uous^^avoue* 
rons  qu'eu  ne  confulcanc  mcme 
que  ce  que:  uocre  Auteur  rappor-' 
te  des  deruierea  adllousde  Perfèe, 
du  découcagemenc  dans  lequel  il 
tomba  après  fa  défaite ,  &  de  la 
maiiicre  dont  il  fe  livra  lui-même 
à  Paul*£mile  fbn  vainqueur ,  il  eft 
difficile  de  concevoir  une  opinion  ' 
avamageufe  du  courage  &  de  la 
cdnftaoce  de  ce  Prince. 

Avoc  lui  fiuit  '  le  Roi^aume  de 
Macédoine,  les  Romains  la  mirent 
au  nombre  des  autres  Provinces 
oue  le  fore  des  armes  a«(^oit  déjà 
uibjuguées  :  «>  Et  voilà,  dit  At. 
n  l*Ak.  G.  le  terme  où  abouciwnC' 
n  enfin  la  force ,  la  bravoure»  Tiif» 
>i  trépidité  ,.  les  projets  ^  l'ambi- 
'T  tion ,  les  conquêtes  &  b  puiflàiï* 
*»  ce  de  la  plus  floriflante ,  la-plds 
>f  redoutable ,  it  la  pUiii  vafte  Mb* 
»  narchie  qui^aicTamais  paru. 

C'eft  par  eetce  grande  révoliU' 
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tîon  que  finît  le  tromcme  &.der-- 
nier  Livre  de  ce  cinquième  Volu- 
me ;  nous  donnerons  TExtraic  da 
iaiéme  dans  le  Journal  fuivanu 

PjiNEGrRlQ:^ES,S£RMONS^ 
Harangues  &  anirts  Pièces  ^f  £- 
h^Hcnce  :  par  feu  M.  delà  Pari" 
fifre ,  Evitjfue  de  Nt>nes.  A  Paris,, 
chez  Giffey  ,  rue  de  la  vîeillci 
Bouderie  4  chez  Bordelet  ^  Lam* 
bere^  Se  Durand^  rué  S;  Jacques,: 
1740.  deux  vol.  /«-II.  Tom.  I.1 

Çig.  4}8«  fans  un  Averriâèmenc,; . 
om.  II.  pag;  3  j  j.  jlvec  jiffrQ* 
hatian  &.  Privilège. 

€E  ibnc<les  Ouvrages  Pofthu-* 
mes.  que  contient  le  Recueil 
d6nc:nous  allons  rendre  compte*". 
M.  M  la  Parifiere  ,  né  en   1667  , 
nommé  à  l'Evcché  de  Nîmes  eiv 
1710,  mourut  en  17)6.  Plufieurs 
autres  par^iculàritèz  qui:  concer-*' 
nenc  ks  moeurs  5  Ton  caradére  Se- 
fes  talensfe  trjouvent  dans  l'Aver-- 
tiflemwtiiuQ  VEdiieut  .^yok  à  la  ^ 
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tête  du  premier  Volume ,  c'eftJà 
<|u 'il  faiw  lîre  encore  l'Eloge  de  ce 
Piclat  tiré  de  THiftoire  des  Eve-- 
ques  de  Nmes  (  1  ) ,  aînfi  qu^ 
.quelques  réflexions*  de  l'Editeur 
iur  le  genre  d  éloquence  le  plus 
•convenable ,  ielon  lui ,  aux  Prédi-^ 
cateurs  •;  principes  qu'il  propofe 
avec  d'autant  plus  de  confiance  \ 
qu'il  trouve  dans  leur  aflèmfaiage 
le  portrait  de  l'Orateur  dont  il  faii^ 
Cft  même  tems  réloge. . 
;  Le  premiei*Volume  de  ce  Re^ 
cueil  renferme  ^^KJf  Panégyriques 
de  Saints ,  fix  Sermons ,  une  Exhor^ 
,  téttiifn  fur  l'jiHmone^  &  un  Difcours 
frononci  dans  léLCathédrale  de  Nk 
jii£S  ,  aux  approches  de  la  contagion. 

Réduits  -y  comme  nous  le  lom^ 
mes  9  à  ne  pouvoir  parler  que 
iemmairement  de  ce  nombre  de 
Pièces  ,  nous  choierons  du  moins 
les  endroits  quipourront  lemieuK 
caradéri(èr  l'Auteur; 

Nous    remarquerons^    d'aborl 

(  i  )  Cet  Ouvrage  eftdeM.Ménaïd, 
Aiiocié  de  rAcademie  de  Mas(eiLk«  <  • 
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qu'en  générât  lés  Textes  fur  lef- 
quels^M^rEvêquie  de  Nîmes  fonde- 
prefque  tous  fes  Dîfcours ,  font 
amples ,  &  qe  preientent  pas  dxt 
premier  coup  d'cril  à  Tefptic,  tou- 
te la  fécondité  qu'on  leur  trouve 
^Jans  laifuite-,    psir  l'abondance  ~ 
avec  laquelle  l'Orateur  employé 
fes  autoritez  priTes  dans  rEcriture; 
les  réflexions  nomBreufes  que  lui' 
fournirent  le^  propoiitTons  qu'il 
avance  ,  8c  les  applications  qu'if 
en  (ait  aux  monit^^communes  da 
fiéele.    Dans  le  Panégyrique  de 
S.  Ignace ,  par  exemple,  voici  quel 
^  Ion  Texte  :  «  Le  Seigneur  a  ré- . 
^>  glé  la  charité  en  moi  (i  ).  «  Ce 
portrait  ,  qui  fc  trouve  être  efï' 
abrégé  celui  du  Saint  dont  il  cdm-^ 
mence  TEloge  ,  produit  d-abor^!' 
deux  réflexions  applicables  3  partie 
ciilierement  à  deux  fortes  de  de-^ 
vots  quf  fontloin  encore  de  la  per- 
feâion  de  leur  état.  A  ceux  qui 
l'étant  devoius  de  bonne  foi ,  con- 

f  2.)  Ordîiiavît  ÎA  me  Cbarîtatem. 
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firrvent*  encore  dans  la  pratiqua 
des  bonnes  ecavres ,  une  cerCaino' 
fiiigûlarité  ,  un  manque  de  fùicie  ^ 
qui  leur  étoît  ordinaire  y  quand  ils- 
navoient  due  des  vues  ,  que  des 
occupations  purement  humaines^. 
£c  aux  devocs  qui  n'ayant  pas  les 
inclinations  qui  empcclienc  de  l-ô^ 
cre  ;  mais  qui  manquant  d'une  cer«' 
caine  ferveur  ,  ibnc  gens  de  bien  , 
plâtot ,.  pour  ainfi  dire  ^  par  ihdif^ 
ference  pour  le  crime  que  par  at- 
tachement pour  la  vertu..  L'Ora* 
seur  eîcpofc  donc:»Ques'il  eft  rare 
n  de  trouver  une  véritable  chaiicé 
n  parmi  les  hommes  y  il  eft  bieit^ 
jt  plus  race  encore  d'y  trouver  mir 
n  charité  parfaif^menir  réglée»  ir- 
Quelle  eft  la  charité  qui  anime  S^ 
Ignace}  »IFn  grand  amour  de  OîeK' 
ly  toujours  utile  au  prochain  »  un* 
>»  grand  amour  du  prochain  toû* 
»  jours  glorieux  à  IMeu.  <c  Ceft  de 
ces  deux  fources  que  l-Oeaceuc 
fait  naître  toutes-  fes  vertus  recocw 
nues  dans  ceSaihr;  vertus  prou-- 
vées  par  des  travaux  de  tous  gjelw- 
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tes  ;  iAms  admiraUés'à  mefuré 
cpi'ils  le  mulcipiient  ^  èc  toûjour» 
ayant  pour  •  unique  objet  'k  gloire 
de  Dieu^'  & .  le^  lK>nheur  des  hbm-' 
mes.  »  La  crainte ,  dit  le  Panégyri* 
>yjle ,  qui  eft  d'ordinaire  le  pre- 
«  mîer  motif  dé  irotre  retour  vers 
*>  Dieu-  8è  qui  peut-^êire ,  hélas ^ 
»^eft  quelquefois  le  féul  mo- 
»bile  de  plufieûrs  Chrétiens  , 
»>  n'eût  plus  de  place  dans  fon  ccwir 
»)' qu'autant  qu^il  en  falloit  pour  le 
wpréierver  deTilludon  :  Tamouf 
'>fèul  &  le  plus  pur  amour  ani-J 
»ma  tous  fcs  defirs  :  «  mais  cet 
amour  par ,  &  c  eft  -  là  ce  qui  le 
catadérife  -davantage  >  ne  diminue 
famais  dans  S.  Ignace ,  au  milieu 
même  des  xaviflèmens  &  des  extâ-« 
fes  y  l'efprit  d'humilité  qui  naît  de 
la  vue  de  notre  foiblerte.  «  Sça-^ 
9>  chant  faire  le  difcernement  des 
w  dons-de  Dieu ,  toii jours  en  gar- 
i^  de  contre  les  révélations  ;  il  les 
n  tint  prefque  toutes  pour  fufpec* 
3>  tes  &  eftima  '  les  plus  avérées 
>>fc/eii  moins  que  VoV>èM&i»KA  8t 
l'humilité. 
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Pour  donner  la  véritable  idéo 
du.2;éle  Acfaint Ignace^  TOratcuc 
lé  peint-  toât  ktous-y  bien  difièrent 
de  ces  hommes  pieux  dont  la  cha« 
nté  délicate  choififlànt  les-  objets 
qui  doivent-  occuper  leur  zélé,  ne 
s'-appliquent  qaaux  travaux  qui 
flattent  :en  fecret  leur  goât,  leur 
caraâjére  ;  iiidiflèrens  &  peu  pro^ 

Eres,  à  tout  ce  qui  n'eft  pas  félon 
lur  (êns  :  mais  aâife  y  ingénieux . 
quand  il  s'agit  du  genre  de  bien 
qu'ils  aiment  à  faire  ,  leur  zélé 
bien  approfondi  a  tout  le  carade-^ 
re  despa(EoQs; 

Dans  mi  Sermon  yî*r./«  plsifirs 
M.  l'Ëvcque  dé  Ntmes  n'établie 
pas  feulement  par  les  autoritez; 
qu'il  tire  da  YEcritHre  ce  qu'il  a^ 
deflèin  de.  perfuadec  à  fes  andi^ 
teurs .:  c'eft  aufli  'dans  leuriraiibn- 
même ,  c'eft  dans  leur  propre  ex-* 

E'rience  qu'il  puifeles  moyens  de 
iconvoiiKre.  »  Jpjie  veux- (  Icur 
93  dit41  )  contre,  vous  ,  que  votre 
»  propre  aveu  ,,  &  prenant  ^  cc&^ 
uplaiiirs  poyr  ce  que. vous  voale;^ 
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»quils  foîent  y  je  dis  en  preiriîer 
19  liea^  que  le  Chrétien  eft  infidèle; 
*>dc  rechercher  les  pfetififs  fiiC* 
n-  pcâts  :  je  dis  en  fécond  lien,  que 
»  le  pécheor  eft  înjufte  de  fè  pcr- 
»  mettre  deat  plai(irs  légitimes. 

Pour  fonder  ces  deux  pro- 
ppiicions,  il  fait  d'abord  un^por^ 
trait  des  engagemens  de  la  vie 
Chrétienne  ,  cpi'il  oppofe  à  ta  re- 
cherche de  ces  plaîfirs  »quînenou» 
n  paroillènt  fufpe<fts  &  coupable^ 
»  qu'àdemi,  que  noas'  ne  roulons 
A»  pas  qu'^oiT  condamne  ,  mais  que 
»  nous  n'ofons  juftifier  p4èinement^ 

11  démêle  les  iubtef-fuges  par 
lefquels.  les  mis  fë  font  eux-mê- 
mes iUuiîon  pouc  ne  point  v<Mr 
tes  dangers  auiqueis  ils  s'expo-^ 
ièiit^  Les  ^ifes  conciliation? 
que-  d'autres  conçoivent  entre? 
CCS  «fages  dangereux,  &  fafiki 
vérité  du  ChrîftianiTme  :  >»ofer-i 
»  vous  ,  leur  dit-il ,  vous  permet- 
»  tre  de  deflèîn  prémédité  ce  que 

*  »»  vous  voulez  qui  puifle  être  ex- 
j»  cu{c  y  mais  -que  yo>3»  vsê  Citiez 
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•  cRfconvenîr  c^uî  n'ait  bcfoin  de 
»  1  être.  Quand  vous^aimez  mieux 
**  bazar^t  uiie  tran%reflïon  capi-- 
^  taie  que  de  vous  reïufer  un  plai*^ 
»  fir  qui  en  eft  pour  îe  moins  une 
*»  légère. .  •  •  (^nJ  vous-êtes  toiW 
Majeurs  d'accord  avec  Tennemî  de 
«votre  Diecr ,  &  que  vousiaevoup' 
•>  lez  rompre  avec  lui  qu'à  Textré»- 
»  mité..»  .Quand  difpoiant, pbus 
M  ain(i  dire ,  de  votre  autorité  d» 
9  degré damoar  quî  eft  dû  à  FEtrer 
^  Suprême,  vous  d«ddez  par  yo^ 
»  tre  conduite  qu'il  eft  permis  de. 
»•  le  fervir  mal ,  &  qu'il  n'eft  dé* 
»  fendu  que  de  te  trahir. 

Il  trace  enfiuce  une  îmage  cSe» 
plaifîrs  convenaHes  à  f^tat  de 
Chrétien ,  Se  cette  peinture  prefl 
crit  un  genre  de  vie  dont  la  dou<«^ 
ceur,  l'égalité  &d'auties  avant» 
ces  encore  fe  prefentent  fi  naturels 
iement  à  un  bon  efprit ,  qu'oif 
voit  des  gens  du  monde  Temîiraflcf 
preftjue  entièrement,  guidés  feule-»^ 
ment  partes  vues  de  laSageilè  ho^* 
maine»  « 


ibtfô    JmTiul  dis  Sçavans\ 

La  féconde  parde  eft  employée 
à  prouver  que  le  pécheur  eft  înju- 
fte  »  de  fe  permettre  les  plaîfirs 
a>légîriiDes.  «  La  néceflîté  de  la 
pénitence  établie  enfuîce ,  M.  TE- 
vêque  de  Nîhies  explique  com- 
ttient  elle  ddît  influet  fur  tduee 
«drre  vie.  Il  fait  Voir  que  quand 
notre  jeunellè  eft  paflèe ,  du  lors 
mêm^  que  dans'  la  jéuneflè  nouJ 
manquons  de  ce  qui  feîc  réuflîr 
dans  le  monde  ;  notre  éloigne-^ 
ment  pour  les  plaifirs  ail  lieu  d'ê- 
tre un  fàcrîfice  n*eft  fou  vent  qtfu-i 
ne  fécrete-  îrifpiration  de  notre 
amour  propre  qui  nous  foît  fentît 
que  ces  plaifirs  ilou^  ftfyerit ,  Se 
que  les  quitter  ce  n'eft  que  s'épar- 
gner des  dégoûts.  L'Orateur  fait 
connoître  encore  que  dans  cette 
fituation ,  »  la'  vie  pénitente  dont  on 
(t  pare  fans  faufleté ,  mais  qiiî  n'a 
pour  première  caufe  que  le  rfétotf- 
ragement*  de  courir  fans  fruit, 
après  les  drfîîpations  ,  après  les  er- 
reurs du  monde  n'eft  qu'un  autre 
rôle  gu'an  jolie  fut  le  m^tsia^héM  • 
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tre  y  Se  qu  attendu  la  malieiiité 
humaine  y  comme  les  mod^  /&- 
crées  de  notre  conduite /ont  pres- 
que toujours  pénétrés ,  il  arrive 
qu  après  avoir  fcandalifé  le  monde 
nous  (bmmes  bien  loin  de  Tédifiei:. 
Encore  une  des  Pièces  principal 
les  de  ce  Volume ,  c'eft  «»  Sermon 
f9Hr  le  jour  de  la  Pentecôte  y  .prêché 
devant  le  feu  Rôi.  M.  l'Evêquede 
Nîmes  commence  ain(i  à  donner 
une  grande  idée  de  cette  Fête. 
*>'Les  autres  Solennités  ne  fbnc 
»  que  le  (impie  (buvem'r  du  Myfté- . 
»  re  pade,  celle-ci  en  eft  le  renoo- 
M  vcllement,  «  Enfuite  ,  après 
avoir  fait  remarquer  combien  les 
difpofîrions  daps  lesquelles  les 
Ghri^tiens  <l'attjourd'iiui  pendent 
le  fuint  Efprit ,  différent  de  celles 
des  premiers  Chrétiens^  H paflè  à 
ces  deux  propoiîrions^ui  devien» 
nent  lame  de  tout  fbn  Difcoursi 
la  première, '^^ererpricdeQîett 
»  a  triomphé  de  l'eiprit  du  mondej 
n  dans  le  cems  que  Je  Chtiftiaiii£« 
»  me  n  etoic  encoijÇ  .qae:4ans  G^ 


xoCx  Journal  des  Sçétvans , 
t>  commencemeiis  :«  La  féconde, 
4>  Que  r^eipric  du  monde  triomphe 
49  de  rEfprit  de  Dieu  dans  le  tçms 
«  queleChrMîanîfmedcvroit  être 
j>  dans  {à  perfeâiion. 
.  Pour  mettre  d'abord  fous  les 
veux  tout  ce  qui  concourut  à  com- 
i^attre  l'écabliflèment  dti  Chriftia- 
iiifme  9  obftacles  que  la  defcente 
iyxfiiinp  Efprit  .diffipa  fucceffive- 
ment  :  *»  Souvenez-vous  ,  liit  /'<?- 
^9  raunr ,  de  Vétat  de  Y  Empire  :liû- 
^ffidin  à  la.uaiflàncedurChriitia- 
w  nifme.  .^  .  Quelle  joue  préven- 
»  don  ne  règne  pas  parmi  nous  en 

V  faveur  de  ce  peuple  Ç\  grand ,  £ 
p  iagé  ,  de  ce  Peuple  Legiflateur  ; 
?>  &  5  il  I  ofe  jn 'expliquer  aînfi ,  de 
?»  ce  peuple  de  Héros ,  de  ce  peu-* 
^>  ple&ôi  l  Quelles  armées  î  Quel- 

V  les  riche(&s  1  Quelle  fplendeut  \ 
«  Quelle  Majefté  î  Quels  Hommes 
9>illuft£es  dans  tous  les  caraâéres  ! 
4>  Qttds  modèles  pour  cous  les  fié* 
^>.cles ,  dé  tout  ce  que  ia  gloire  fc 
>*  la  iàçdlè  humaine  ont  de  plus 
ùJschuDaaai.l  ^iais  en  snemc  ttn» 
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M  <|uel  étoic  l'âtcacfaemenc  de  ces 
p  hommes  pour  leurs  Dieux ,  au£» 
0  quels  ils  le  croyoient  redevables 
^dc  Tenipice  du  monde!  •  .  .  .  <* 
CependaiK ,  continue  -  t  -  il  plus 
loin ,  «  le  Chriftîanîfme  eft  reçu 
9»  par  toute  la  Terre. . .  •  La  Reli. 
M  gioh  pénétre  chez  les  peuples 
»  ou  la  rai&n  &c  inhumanité  , 
99  étoient  ju  (qu'alors  inconnues  , 
»  \^  Scythe  féroce  porte  le  joug  dtt 
i>  Seigneur  :  la  chafteté  eft  ceçuë 
»  chez  les  Corinthiens  ,  où  la  vo- 
t»  lupté  avoitétai>li  ion  empire.  La 
^  foi  aveugle  fouvent  les  efprics 
w  curiaix  à'j/fthènes.  V Egypte 
»  peuple  de  Solitaires  ^  ou  pîutiôt 
A  d'Anges  tèrreâres ,  ces  cavernes 
«)OÙéile  aUoic  cbeocKer^des  bétes 
i>  pour  IcBiOxiborér.  Les  pui^tnces 
f>  iè  fbulevenc  en  vain  contre  les 
»  Chrétiens ,  irritées  de  leur  culte, 
w  &  plus  encore  de  le«r  vertu. .  •  * 
n  Ceux  qui  les^pcrf^ciHient,  qui  les 
^  inanyriieRt  ,  ncpeuvenC'avoir 
49  reuleiteral!avaticage  deVen  £|i-* 
M  re  faair  :  «  Dans  ces  heureux 


tems ,  c'eft  encore  rOrateiiï 
parle  :  »  On  étoit  fur  de  croui 
;ï  vcrké  dans  la  conduite  des  1 
»>les  ;  fçavoii  j  leur  Vie  j  c 
n  avoir  ,  ians  interruption  ^\ 
i>  tradition  de  Jainceté  prefqu* 
n  conftante  ^  prefqu  aufli  lure 
l' l'eft  celle  des  Dogmes*  Mai 
«  jourd'hui  * . , .  'fi  le  monde  n* 
"  décide  contre  toutes  les  ma3( 
"de  l'Evangile  par  des  priit 
>5  oppofcs  ,  comme  il  en  a  i 
V  Jurla  veugeance,  rûmbitfoi 
^>  vaiiité.  ,  ,  ,  n  a-t-il  pas  du  d 
9>  domié  à  tant  de  vices  Jts  i 
"  qui  adoucillent ,  qui  foiic  é 
*^  loîtie  Thorceur  qu'ils  dcvd 
*j  infpîrer,  Qn  accorde  des  él 
»*apx  vettusChrcdenneSjrTïSds 
p  tout  ce  qu  on  fait  pour  elleî 
M  ne  veut  pas  nn£me  vi-vre  avcd 
*i  qui  les  pratiquent.  Ne  s  ao 
13  mode^CrOn  pas  mieux  dans  lei 
fiiBerce^d'uii  homme  qu'on  yq 
"  tierement  livré  apx  ufagcs  { 
»  plailîrs  du  monde ,  au  fafte  \ 
*'^ïcpsi  mais  j:j,u  on  recontiol 
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t-coiîCderi;,  prciotnptueax  ,  parce 
ê%  qu'il  a  l'efprir  borné  &  frivole  : 
j»  cririqaeac  lîT^prîfaiic  pargrofïïere 
»  ignorance,&  plus  lôuveiit  par  pu- 
M  ce  malit|nicé  :  envieux  {ans  autre 
A&jet  deVécrejqu'une  peine  fScréce 
•»  cjue  \m  caufe  la  /âtisfadlion  d'au-^ 
«  trm  :  faux  pôur  cacher  feulemenc 
jîles  défauts  qui  dîxnînueroîeiit  de  ià 
•  conlîderation^  de  ion  crédic ,  fani 
«  Songer  a  difiîniuler  ceux  qui  lui 
»  orciit  toute  ellime  :  &i  enfid  impie 
npiuc-êçtejou  pUfeôt  qui  s'étudie  à 
>  le  paroi tre  par  la  fauiïêidée  qu'il 
r  s'c*  fetitc  «P^iï  tfj^'-fcf  /i^l  :  ne  le 
recherche-t-ou  pas  ce  même  hom* 
nme ,  par  préférence  à  celui  qui 
i'aY^otf)a5letangagedes  pa  fiions^ 
ne  met  dajM  Ja  rocieté  que  la  dc»u- 
>ceur,  l'écjaticé,  réquité,  la  difcré^ 
^tioti,  le  zélé  à  rend  re  fer  vice,  t'iî"*^* 
>»  dulgencc  pour  les  défauts  d  aotf  «î; 
^  la  gai  ce  dîccente»  le  goiit  des  plaî^ 
I  {îrsqui  noncrien  dedangeretif^ 
iciftfiuitouces<ie$  qualiiez  de  riton%. 
■#*  iriQ  véiitabWment  Gfirét!eii>  '^ 
Dam  fon  ExbarmuenJur  T^H'^ 


Jti 
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%o€é     iQurn^l  des  SftivSm^ 
mène  ^  M.  l'Evèque  de  Nîmes  re* 
iïiârque  avec  unjufte  dilcememenc 
une  loi  te  d  avanrage  que  cet  a€ti 
de  pièce  a  lîir  tous  les  autres 
n  Grâces  à  la  Divine  Providence  y 
n  dti'ij: ,  les  amcs  charitables  foi 
3jrefpedées  du  ficcJe  le  plus  c 
»  Fpmpu  f  6c  le  libertin  critique 
»  qui  les  eens  de  bien  iont  un  fuj 
#>  de  dét'i jjon  &  de  fcandale^  Se  donc 
Jilaccnfure  n  épargne  pas  les  plus 
j?  héroïques  vertus  ,    a  a  cncon 
9*  oié  attachée  à  r^Mwa/^e  ni  honi 
î»  ni  ridicule* 

Noug  terminerons  cet  Extrait 
rapportant  un  fragment  du  Ser* 
m&^^fHrl4Pm;c^  morceau  bien 
gne  de  )  attention  des  Lcâcu 
M»  rEvêquc  de  Nîîïues  y  conl 
dere  les  malheurs  que  la  Franc 
ycnoît  d  elFuyer  comme  des  çpreii* 
ycs  utiles  au  faltit  de  ion  Roi  (  ^ 
^  Si  c*eft ,  coiitinue-t-il ,  parce  qi 
w  vous  laimez  ce  digne  Nionarq 
^1  que  vous  avcst  voulu  nous  âl 
lïger^  nous  vous  en  Wniirons, 
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^  gneur ,  heureux  de  pouvoir  lèr- 
vi^à  Ton  bonheur  écernel ,  cotxu 
»  me  nous  nous  flattons  d'ajouter 
M  -quelque  cfaofè ,  par  notre  amour 
i>  à  fa  félicité  temporelle  • ...  Il  a 
»>  fallu  que  la  tentation  réprouvât , 
a> elle  la  éprouvé  ,  8c  (on  cosur 
>>  toujours  inébranlable,  n'a  con-< 
^  nu  ni  découragement  ni  murmu- 
M  re«  Il  ne  s'eft  point  élevé  contre 
-n  vous,&  il  ne  s'eft  humilié  que  de^ 
JI9  vaiu  vous  feuL^annoisil  n'aeté  plus 
»  jufte,nî  plusRoL  Maisaprcs  cette 
M  épreuve  qui  a  mis  fa  (oûmîflîon 
V  6c  ion  i:ourage*daps  iin  fi  grand 
»  jour.  Se  l'a  garanti  du  piège  de 
M  les  propres  vertus  ;  vous  ayex. 
»9  fait  revivre  toute  ùl  fortune.  ••^; 
a>  Ah  s'il  eft  de  Tordre  de  votreju-5 
tf  (lice  que  les  peuples  fe  reHen-^ 
»  tent  des  ymtus  de  leurs  R(oi^  ^ 
M  nous  ne  (ômmes  pas  dignes  de. 
t>  toute  (a  profpérîté  qui  a  .réjaîlll 
M  fur  nous,  &  nous  méritons  bien 
»  plus  que.fe^  difgraçes  dont  nou> 
»  avons  été  les  .viûimes. 

Nous  diomicrons  dans  un  des 

4Sn 


20^8     lonmdl  des  Sçâvuns^ 
}ournau](  fdivans  TExtrak  iax  &* 
con4  Volume.  * 

CHFONOLOWE  m  VHT^ 
SrrOlKE  Sainte  &  des  Hiftoirei 
'étTUfi ferez  tfttt  I4  ceticemeitt ,  Jk^' 

Captivité  de  S^i^orte  i  far  AU 

$fhûfr/è  de.  fignûler,  1 7  3  8 .  A  Bcr» 
itr,  chez  Ambioife  Hande  in^A^^ 
%  vol.  Tom,  I,  p^g,  75K5.  Tom.It 
pp.  H6.  non  p9xnpri$UTai:ilc 
éç^  xnapcrcsi, 

CE  grand  Ouvrage  cft  dédié  i 
la  Reînç  de  Pruflè,  aujour- 
d'hui Douairière ,  Prînceflc  quirc* 
icve  TécU^  de  fon  rang  par  fcs 
quaKtcz  vraiment  Royales  ,  & 
qui  par  le  goût  qu'elle  a  pour 
les  l^txxçs ,  flr  par  la  protedioii 
qu'elle  accorde,  à  ceux  qui  les 
culriveni:  ,  mérite  parfaitement 
tous  les  éloges  qjic  Monfieur  de 
Vignoles  lui  donne  dans  l'Epicre 
Dédicatoire  qu^U  lui  adre(Iè,  S 
jfion  j  appiend  cju'ellc  daigne  ^ 


illettré  les  Sçavans  à  fa  table. , 
qu'elle  fe  pUk  ayec  eux  y  parce 
qu'elle  êft  à  portée  de  les  eocrete^ 
me  des  tnacierès  qui  conviennent 
Je  plus  au  genre  d'étude  auquel  il^ 
tt  iout  appliqués^ 
.  Il  rapport^  à  cette  occafion  ^ 
^'ayant  un  joiir-  Tbohnetir  dr 
^eravecXQÇçepciiKe(Ié,  Iacot>r 
yerfation  roula  firr-la^mprale  de» 
Chinois  ^  for  la  PhiloÀsphte  du  cér- 
Jébre  Volf  5  que  la  France  ,  dit-il, 
çomoience  àconnoîiire^  for  divers 
iraits  de  PHiftoire  Sacxiç  Se  îPr<au 
J»Ae^  /ur  quelques  I^Ivres  de  (pvt 
.Çabîiiet  y  qui  ^  pour  k  dlire  ep 
jpafldat  ,  vont  à  plœde  4000,  tou^ 
•écrit»  en  François  y  fur  les^uuoii^ 
.tez  delà  Nature,  fftr  lesricheflêi$ 
de  la  mer  Se  desnaines  ,  te  lèntV' 
-blabTes  fuieo  ;  coaverfatîon ,, 
ajoute  M.  de  VTgnofes  •  bien  diflÊê^ 
.rente  de  celles  qu'on  tient  ordinal 
lement  a  la  table  des  Grandes, 

Mais  ce  qu'il  y  ^ot  de  plus  hite« 
relTant  pour  M.  de  Vîjgnofes,  o'eft 
que  cette  Rdue  kii  témoigna  x»sf 


107Ô  Jâmtàl  des  Sfd^jàm  , 
dempSrefllemcnt  devoir  l'Ouvrage 
Gentil'  ëftjcî  queftion  ,<qu  animé 

}>ar(ès  folIidcackihs,n  ne  tarda  pas 
ong  cems  à  le  donner  an  public» 
Il  eft  à  remarquer  que  M.  de.Vi- 
gnoles  écoic  pour  lors  âgé  de  8S 
ans-,  qu'il  joSifloît  d'une  fânté 
pàrfeîte ,  &  quil  fembloît  que  les 
tinriéêi  edfleiit  moins  tfiminuc  îei 
forces  de*fèh*  cbrps  qu'augmenté 
celles  de  fort  èfprîr. 

lin  homme  dans  un  âge  (î  avanw 
ce  ,  encore  éâpaWe  de  travaîMer 
iur  la  Chonofegîe  Sacrée  ,  c'ieft-ài- 
dire,  fur  ce  qu*ily  a  déplus  épf- 
neux  darts  là  plus  épineufe  dé  tou^ 
tes  les  Sciehces  ,  &  une  Reine  qm 
ie  plaît  à  animer  &  à  encourager 
un  Sçavant  de  cet  âge  &  de  ce  eau 
•xaôéie  ,  font  deux  chofes  (î  rares 
&  fi  extraordiiifaireis ,  que  nous 
-avons  cru  qu'on  ne  nous  fçauroît 
-pas  mauvais  gréa  «fc  nous  y  être  un 
peu  arrêtés, 

-    Venons  maintenant  à  lX)uvrage 
même.  M.  de  Vignoles  nous  ap- 
prend dans  fa  VscuLce  ^  c^'vlïiV 


Nêvcpïhrç  ^  Î74O*  207i 
ait?  gi^iéces  que  }C  aas  loirquil 
atiuiieiiça  a  y  trâiraUkr,  il  étoit 
[)ùr  Jors  eti  France,  qui  eft  fa  pa- 
ne ,  &  il  y  exerçoit  les  fondions 
:  Mînillre  dans  une  pgKre  Calvî- 
iifte  près  de  Nîmes  ,  dont  iafa-»- 
oillis  eft  oTÎginaixe.  Trappe  d  avoir 
lu  lîaais  rHiftdire  du  Vieux  Telia- 
ienîdeM,  Smoit.  diiferens  en-* 
ïlis  où  ce  Sçâ^ant  alîiïroîï:  qu'il 
_  toic  impoirible  de  faire  ©ne  Chro:^ 
Oîftîogîe  çxaûe  &  cercaîiie  ïm  les 
^itivjes  de  l'Ecriturç  '  Saine©  ,  rcis 
iSfi^h  fonc  aajoujd'Iiui  ;  cjc  qu'il 
^ppuyaits  inciTic  de  l'âtitoricé  de 
aînt  Jérôme^  M.  de  Vîgnolos 
leloluc  dccudiera  fond  cecte  m;^* 
leref.  ^  apès  avoir  lu  tou^lis 
phronologiftes  qui  lui  tombé re ne 
jïitis  laiTiaiir ,  itcruc  trouver  preii^ 
jue  dans  cous  trois  grands  dcfauci. 
!:>  T|  remarqua  qu'ils  ne  s'accoï- 
>îeut  point  emr'eu^  ,  ni  fur  la 
[Chronologie  générale  de  l'Ecrîtu- 
ie  ,  ni  for  les  endrofcs  particuliers 
fcù  il  y  avoir  quelque  difficultés 
I  al^Qu('il  iiyâ^voitaiicune  uuifot^ 
4  S  iu\ 
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àmé  ciîtireeiix  dans  la  dîfpoÉ 
des  Jilïçrens  mtervalks  oiî  û 
^çnçoîejit  &  ^uâbieiit  Itnm 


qties  j  m  rocme  aucune  n 


égh 
laquelle  on  put  érabHr  aucuo^ 
^ile  fixe.  jH 

.j".  Enfin  il  le  ptrlna^H 
Jieu  ide  foivre  namrcllemeq 
Chronologie  Sainie,  telle  <ji 
xtt  rapportée  dans  leVîeaxHf 
unent ,  ils  ont  cods  ,  £r  en  p 
millier  Uiîèrius  ,  commencé  ra 
jake.  on  uitSyftême  général] 
Jtoute  b  CbroDçiiogfe  Saintei 
des  Syfteraes  pardcnliens 
.^uelojo^rs  4n£envaUcs  nai^^O] 
de  cefre  imême  Chi::Dnol<ipie^i 
quoi  ifs  DUtalIûRgé  do  raca 
Jcs  cems  Je  mieux  cplU  ont 
pour  les  acoQuamodçc  à  IcbIt! 
Aêmes  déjà  formés^ 

Aiisfi  il  montre  que  la  |Jll| 
^ea  Chronologiftes  fondes  fo 
l^aiïagè  célèbre  du  premier  1 
ies  Rois  »  Chap.  ^ ,  onc  fof 
*  -       fément  48c 


^ 


iu*n 


a  eti 


^I^uis  iaibàk:il'Ëgypcâ^^ 


fondation  du  Teni(5le  de  Sàlomoii^ 
&  que  de  même  ils  ontîuppbfe  en 
vertu  d'une  vifion  di*  Prophète 
JEzéchîel  ,  qu'il  falloit  abfolametK 
irouver  390  z\\%  depub  la  diri&m 
des  deux  RoyâuBies-  d&  jtKia  âc 
d'Ifraël.      :      .        -        . 

Ot  M.  de  Vîgnoles-  ptcànd ,  9c 
il  fè  propo(è  de  le  prouver  dans  le 
ttoius  de  eet Ouvrage ,  que*  duandl 
xHi  examine  avec  quelque  Uâvh  bi 
Chronologie  de  l'Ectitate  Sainte  y 
on  iroute.  que  le  -prenaier  jntcrvaU 
le  doit  avoir  été  beaucoup  plus- 
long)  &  le  fecond  beaucoup  mohp» 
lire  qu'on  ne  \t  croicr  comihunéi^ 
ment.  Mais  comme  les  Chronblo^ 
giftesn'avoienr  point  de  régie  cer^ 
ûine  pour  iè  conduire  dans  les  re** 
franchemens  ^  00  les  addidèns' 
qu'ils  ont  Êd'tes  à  ces  deux  inter-^ 
vallée  9  il  ne  feint  point  d^aiTurer 

?[u'ils  ont  êtt  recours  à  l'un'  ou^  à 
autre  de  ces  deux  expédîètiïËuiu^ 
MUe    ration  91e  lè  pbs  ou  le 
moins  de  ËurfUté  qu'ils  leur  fôitr^ 
ilil0biem  potv  foât^  ie  iS^ftSeqii^ 
4  S  N 


iOTf     Joirnd  des  ^çavMis , 
qu'ils  avoîent  îmagînc. 

«  Des  lîbertez  k  fréquentes ,  fi 
n  peu  uniformes  ,  &  fi  peu  fon- 
.99dées  ne  paroifTant  à  notre  Aw- 
i»teur  propres  qu'à  rendre  încep- 
Mtaibeija;  Chronologie  de  fEcri- 
«tare  .Sainte»  &  même  qu'à 
»  ébranler  Tatrtorfté  des  livres 
»  Sacrés ,  il  crut  devoir  travailler 
W  à  leur  Chronologie ,  comme  il 
i>  auroit  travaillé*  à  ceHc  d*Hért>- 
^^dote,  de  Thtrcydide,  ou  de  tel 
«autre  Hiftcrien  qu'on  fiippèfe- 
n  roie  exaâ  &  judicieux,  ce  .I>ads 
cette  vue  il  recuerliît  avec  foi» 
tous  fes  paflages  de  l'Ecriture  qui 
avoient  rapport  à  la  Chronologie;, 
perfuaclé  qu'il  n'en  falloir  négliger 
aucun,  ni  y  rren  ajouter  parcôn* 
jeûure ,  à  moins  qu'on  n'y  fût  en 
quelque  façon  forcé  par  b  liaifon 
de  l'Hiftoire  ,  deux  points  qui ,  fé- 
lon lui  y  ont  été  mal  obfervés  par 
plufieurs  Sçavans- 

I(a  au  feulement  devoir  joindre 
à  PHiftoire  Sainte  l'Hiftorieft  Jo- 
ieplic^  tantçaicc  çjyL'à.^'&3J^^V^ 

\ 


Novembre  ,  iy^6.  loy^ 
ïes  dedx  vuîdes  dont  nous  vertoni 
déparier,  que  parce  qu'après  les 
Auteurs  de  l'Ancien  Teftament  , 
nous  n'avons  point  d'Ecrivain  plus 
anden  ^  ni  duf  iit^JÛ  êtte  mieux 
fïiftruît  que'fûf  de  tout  cequirc^ 
garde  l'Hiftofire  des  Juift. 

Ceft  fîir  de  tds  prindpes  que 
iA.  de  Vignoles  commença  à  tra^ 
vaiiller;  &  fralfemblec  les  id^ei 
Tut' de  impies  fedrlles  volantes', 
maïs  ayant  étéimpliqué  dans  un 
jugement  qui'  ftir*  rendu  contt^ 
plufieurs  Minières  du  bas  Langue- 
doc ,  &  tous  fes  papiers  ayalit  été 
£d(is ,  il  ne  put  fauver  du  naufiraj^ 
ce,  que  ce  qu'ilavoit  écrit  (tir  là 
Chronoiotçîedes  Rois  de  Juda'  & 
d'Ifracl.  Une  longue  fuite  de  cou- 
cretems  qifoh'peut  voir  daiis  fit 
Préface  ,  l'ayant  obligé  d'inter- 
rompre (es  études  ,  ce  ne  fut 
ÎBfù'en  1710.  qu'ilie  trouva  en  état 
dé  donner  le  ptâH  de*  fôn?  Ouvrage, 
tant  pour  L'annoncer  sCUx  Sçavatfs 
^uê  pour  pt'dfiiiér'd^ièttrs  avis. 

Ce  plaiîfiré^fîBidbLtèçi  c^  \ll. 


zo7<î  lour^MÎ  des  ^cav4nf^ 
4e  Vî^noles  ne  balajiça  plus  a  pi 
blier  TOuvrage même,  mais  il  h 
a  donné  une  forme  plus  régulière 
[£c  il  en  a  diipvCé  roures  tes  partie 
d'une  raanieie ,  un  peu  dîftèreaiî 
ije  celle  qu'il  avoît  d^abord  propc 
fëe  an  publie* 

Tout  rOuvrage  cfl  partage 
dmx  Parties  çéneuales  ^  dont  châ 
.çuiie  eft  diviféeenpJuûeprs  LivreJ 
La  première  regarde  unîqoemei 
%,  CRronologie  de  THiftoire  Saie 
te ,  qui  a  étc  fc  principal  objet  < 
fes  rechercfiesj-  il  y  fait  voir  qu'c 
Je  n  eft  pas  fi  em&arrafïce  qu'on  ! 
croît  communément  y  &  il  en  tic 
pi  end  de  montrer  qu'letle  renfern 
un  Syftême  r^j^ulier  ,  dont  les  pal 
tîes  iont  trcs-liëes  encrer  elles. 
i^conefe  P^rrie  roule  furlesHiftoi| 
res  étrangères  f  M.  de  Yîgno!| 
ie  propole  J'y  montrer    qu'ell 
,ii>nt   parfairemenc  d'accord  an 
celles  que  n^us  UIqii^  àjg^i^^lpfj 
yres  Saints-^  '    r 

Il  oBlerve  ï!°p  qu^  réppque 
^  Gréaqoji;!  do.  ïçi^ï^ç-  tÇt  u% 


/ 
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ficHe  à  déterminer  ;  on  fçait  qu'\l 
y  a  une  dïflfcrence  de  14  à  i  y.fiécleis 
encre  fa  Chronologie  dii  Texc^ 
"Hcbreq  &  cetlè  de$:Sept;^ntesi, 
li^iri  a  été  ruivfe  par  les;  anciens  Pc- 
res  de  r^gliïe  y  &  pouclaquçU^ 
quelques  modernes^ ,,  Ifaac  Vofluiii^ 
&  le  Père  Pezron  entre  autres^  fc^ 
ibncdécrarés,  parce  quils  la  iur 

feo^ent  néceflàfre  pour  çônciiief 
.  Hiftoir^  Safnce ,  av^c  ce  q);i'û  y  fi> 
4é  mofns  dbaceux  dans  les  auçres- 
Pliftbires  du  nionde  ,  Se  en  pajçiï^ 
eulièr  dàn&  ceSe  des  CRinpis,  i**- 

Jue  cerce  diverfîcé  de  ièndmei^ 
ir  répocjue  de  la-  Créadbn  d^\r 
mondç  en  a^  produit  encore  une 
plus  grande  far  la  d'urée  dû  npo.ii^' 
de  jiHqa^à  JeÇ.  Le  fwvant  PctP 
TouFU(^faè  dans  fcsTabtès  Clurq** 
nolog^qoes^  ajoutées'  au  Mena*- 
chius  3  indique  près  de  cent  calr^ 
culs  (HRerens  far  ce  pouit  de  C^Or- 
nologie^  ^  ndtre  Auteur  afÊorp 
qu  it  êq  à  reçupilir  près'  dç  dr"- 
«en^;.  irput  tes  dcflx  qiri  f^W 
^us  Vk>if^is  rôi»  «tBiauVGv 


ioyS     Jmrnai  des  Sc^VMs 


lont  d\ 


fiécles. 


MK  d  environ  ^j 

Qîielque   fiirpreiùiice   que  Coî 
cette  di  v  e  rfi  té  d'o  pî  ni  on  s\  il  pr^ 
lend  qu'elle  auroit  pu  être  plii| 
grande  »  fi  lès  CllFOUoIoTsirtes  dor 
les  Ecrite  font  Venus  à  fa  connoil 
iàncCjavoienïreii  é^ard  à  Jeux  chc 
fcs.  La  première  eft,  comme  il  er 
treprend  de  le  prou^^er  dans  la  " 
te  de  <fef  Ouvrage  ,  que,  fe 
toute  leï  apparences   ,   dans  U 
premières  années  du  monde ,.  Û 
arniées  civiles  iVctoieiit  compoféc 
eue  de  ^So  jours  ,  au  lîeu  qu'o| 
fuppofe     ordinairement    qu'elle 
étoieur  femblables  à  nos  aiînée 
Solaires ,  ou  qu  on  lès  y  reduifoï 
de  cems  en  tcnis'  par  des  încerca 
ferions.  La  féconde  eftj  que  tand 
que  pour  déterminer  la  (aîfon 
Tannée  dans  laquelle  le  monde, 
été  créé  >  les  Cnronologîftes  ne  i 
partagent  que  pour  Péquiiioxe 
Printems  j  ou  pour  celui  de  TAi 
tomna^    M*  de.  Vignoles   atluf 
9ti*ôn  peut  foûtenîr  avec  les  aé 
dcas  Egyptiens  ^  \ts  KtAsfe%\ 
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fjuelquc»  modernes  ,  comme  Mer- 
cator ,  Kepler,  &  plufieurs  autres^ 
que  le  monde  a  commencé  air 
Solfticed'étêr^  .  - 

Croyant  donc  qu'it  ferou:  rnutife 
&  pent-êtrè  même  impoffible  dfe 
fortîr  de  toutes  les  dîfiïcuîtei 
qu'on  peut  former  fur  Tcpoque  de* 
Kl  Création  rfu  monJe',  notre* Au- 
teur s'attache  à  celTe  de  là  for  rie 
des  Ifr^iclîtes  du*  Pays  d'Egypte^ 
mafs  quoique  cène  époque,  coms- 
nie'  étant  moins  éfoignée  ,  foît 
l>eaucotip  piastre  que  celle  de  là 
Création  du  monde  ,  il  montre 
qu'elle  ne  laîBc  pas  d'avoir  d*aflèz 
grandes  ô&fcuritei ,  {urlefqûellës 
il  fe  flatte  ce^yendant  de  répandre  là 
lumière;  •  '        ' 

Il  prend"  donc  ce  grand"  événe- 
ment pour  l'époque  générale  de 
ks  deut  premiers  Livres ,  dbnt  1^ 
fécond  fîm't  à  la  Captivité  de  Baby- 
tone ,  deux  termes  dans  lèfquels  it^ 
a  )ugé  à'  propos  dé  fe  renfermer. 
Outrfe  que  là  fprrie  d*Êgypte  a  é^ 
employée  pour  époqut  tou^V^-xt^ 


io8o     JoH  mal  da  SfaVftnî , 
|rne  de  Salomou  ,  c'eft  le  pretni 
événement  de  rHiftoire  Sainte  o 
I  on  trouve  des  cara£tcres  Chron 
logiques  ^  5c  pour  ce  qui  regar 
la  CapdviEc  de  Babylone  ,    il  faîi 
voir  qu*eile  eft  arrivée   dans  un 
cems  nxe  &c  dérermiiié- 

Pour  parvenir  à  trouver  la  vraïe 
époque  de  la  fortie  des  Hébreux 
la  terre  d'Egypte ,  M.  de  Vigiiol 
Jans  Çow  premier  Livre  a  recuei 
lesunsaprès  les  auaes,&:lié  ^x^t 
ble  tous  les  endroits  de  l'Ecriture  ^ 
qui  ont  rapport  à  la  Chronologie^ 
Se  dont  les  uns  par  Tordre  de  * 
narration  paroiifent  être  vifîb 
meut  la  fuite  des  autres  \  m 
comme  le  Texte  de  la  Bible, 
que  nous  lavons  aujourd'hui  , 
iVexprime  la  durée,  ni  du  goo^ 
vernemenrde  Jofué  &  i/zsy^ncUm 
quilui  furvêcurent  j  ni  dô  celui  de 
Samuel  qui  fut  le  dernier  des  }u* 
ces  j  &  que  C'eft  trcwnudJement; 
felou  lui ,  que  les  plus  fameux 
ÇhroiiologiAes  anciens  &  modcr* 
jms  iê  fontdoow  U  wtt^&  y^"^ 


aïe 
filial 

m 

te^^ 


f  emplie  ce  Toklé ,  jl  a  oai  qu'il  qep 
dPcftciirpotif  ec&t  J!aacceTe»Mirce^ 
:!)ue  cd\e,  <fe  reconéfr  à  Jcj&phe  ^ 
iieliii  de  cous  les  HiIftcNTiens  ,. 
!#prcs  Jtes  Ecctrains  Saccés  ^  ^ni 
'M  it  Èaeilc  mieux  ui£Mi|iev 
parce  qu'if  a  pit  fbuîlter  ^EaiiV 
.les  ArcHvès  qoe  les  Jaî&  a* 
ilÀîenc  coofcrTées  a;eant  frar  4€l-r 
duere  Saine, 

Ayaiic  donc  âippUé  par  Jou  . 
-/êphfi  ^Qsc  Apmiffion»  <les>  livtanj 
J^^cfc  ^^r•^  titrée  A€}M  1k4^ 
«mes  Jngc^dr^Tânrâfv  tmtMsA 
?de.cops  (ks'inierraUesqpi  iètrc^ 
^ebt^ncÊela  focdetKEgypce^i^ 
ifluà  \sL  foocfadon  cfo  Tempfe  ,  M» 
lie  Yignolcs  a  csoBvè  qo  il  s'écoie 
.^coule  ^48»»  ^  >&  qu'à  itki  an  près- 
itetcC'^ibbnae  sTafceide  anKî'ceU 
Je  de  Jfoiêphe ,  -goî  eft4etf4^ 
.années  .y  l^irè  diâfèience  qui^, 
.felon  M^  de  Vignoles  ^  vièrit 
«niqaementxîe  -cç  qae  rHillonc» 
.des  Juifs  a  compté  comme  con^ 
plecte  Ja.  qaaTaiicféme  année,  db 
'.David  V  au  uep  qu'elle  ed  k  mêfloit 


tàii  IjmrmtJesSfétifaiÉ^ 
^  .que  la  premicrê  de  SalomôHir  • 
Mais  cette  (brame  de  6^  ai9 
excède  de  i6S,  celle  de  4Soqm 
eft  rincervàlle  que  le  pcemier  Li- 
vre de»  Rois  mec  depuis  la  forrie 
^d'Egypte!  )iiiqu  à  la  fondation  dti 
Tempie«     ...    !  - 

.  M.  de  Vîgoolcs  .'fèiic  bien  qife 
cette  diBerence  eft  trop^  grande^ 
pour  ne  pas  prévemr  les  Leâeùi^ 
contre  ia  Cbronologie,  &  contre 
celle  de  JoTepIiei^  Moi»  aorès  y 
.-avQif  ;iintirement  penie. ,  n:  iék 
rangé,  dÎD^i%  dans  le  parti. de  ceofe: 
qiû  roupçonoènt  depuis  tong^-cems 
que  les  Nomlwes  ont  écé  altérés 
par  les  Copiftês  dans  le  pa0àge  du 
Livre  dès  Rois  dont  il  s'agit  ici.  il 
convieut  que  ce  dénoument  pour- 
ra paroître  un  peu  trop  hàr^v  -^ 
en  eâèc  il  a  paru  tàel  non  feuleû 
^ment  aux  Jôumaliflies  -de  Trevou», 
4nais  même  à  quelques  Proteftans,, 
qui  lactaquerent  lorfque »  comme 
BOUS  l'avons  dit ,  il  donna  en  1710.^ 
le  plan  de  ion  Ouvrage.  £n  vain 
bu  a^c-on  fait  y bvi  q^vV  6xo\id*uiie 


Nôvemèrfi  ^  1740*      idSj 
dangereuft  coiiféquence  d  admet- 
f%TC  de  pareilles  akératkjns  dans  h 
pTextc  Sacré  j  û  peififle  à  foûcenir 
-que  celle  dont  it  eft  ici  qiieftîon  ^ 
«l'en eft  pas  moins rcetle.  Si  on len 
•croît»  le  fameux  ptTage  du  Livre 
des  Rois  portoît    autrefois  648  ^ 
'mais  le  premier  chîHxe  ayant  dî& 
^paru  par  quelq^ae  accident,  les  Cd* 
i^iftes  qui  feront  venus  après  au- 
ront ajoiitéunzcio  à  la  luîce  de» 
deux  chiffres  qui  par  ta  fuppreC- 
^'fion  da  preniier,  lie  formolent  plu^ 
'ique  ia  focnme  de  4S  j  aînii  Taddî- 
-rion  de  ce  zéro  aura  doané  k  nomw 
brede4Sa 

r  Pour  alfnrer ,  ajoûte-t-il,  comme 
J*ont  fait  entr'autres  lesj  DurnalîftcS' 
deTrevoux,  qu'une  feniblable  alté- 
ration eit  impcflible  ^  nacre  Au- 
teur loûtient  ^  »  qull  feudroit  re- 
»  garder  tous  les  Co pilles  de  TE- 
w  criture  Sainte  comme  continuet- 
»iemenc  infpîrés  ,  &  incapables 
*«  d'avoir  des  diftraétions  ,  mais  je 
w  ne  puis  ,  commue -i  il ,  renoncer 
a>à  la  raiion  qmi  iu'eufc%v\^  ^^ 


a^4  Jpurnsl  dis  SpéVMf  ; 
n  les  Copiftes,  écailt  ctes  liemftifl^^ 
J9  ont  pu  par  inadvertance  imsn^ 
1»  ire  des  mots ,  oo  des  chiâres^ 
i»  OQ  écrire  les  uns  pour  tes  autres» 
p  ni  me  .  fermer  volonrairemene 
«f»  lesyeus  t  poor  ni'en^pecherile 
fvoir  que  cela  eft  iréquemiaeiil 
/»  arriva  ^ux  Copiées  de  HEcdcurr 
i>  Sainte»  a  U  le  âatted*ef|avei|: 
^nné  beaucoup  d'exemples  dans 
fon  Ouvrage  *,  mais  il  in(îfte.  fui:^ 
.tout  fur  un  endroit  d'Eidras  ,  oâ 
;ccc  Auteur  rapportant  comme r>U^ 
Jiémias  ^  jSc  si  peu-près  ^t^^im 
cernes  terrnesjla  Lifte  des  (amiUfts 
qui  revinrent  de  la  Captivhé  ^ 
Âabylone ,  en  compte  tantôt  plts  » 
.tantôt  moins ,  &  en  omet  encierc^- 
.ment  quelques  ^  unes  ,  en  (brtr 
qu^il  y  a  une  diflfèraice  de  plu(îeur» 
iniUiers  de  perfonnes  entre  £>» 
jcalcul.  Se  celui  de  Néhémie*  ilf^a- 
.▼oye  à  la  Critique  Sacrée  de  Louis 
Cappel ,  qui  a. mis ,  félon  lui,  ce&- 
te  preuve  dans  tout  Ton  jour, 

T^IIe  eft  en  gcnéral  la  matière 
^  premier  Uvre^  d^>&k&CQni 
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M.  de  Vîgnoles  fe  propofe  de  con-- 
cilîer  les  tems  des  Rois  de  juda  âc' 
d'Ifraei ,  fujet ,  dît  le  Père  Pétatf 
après  làac  Voflius  ^  rempli  dç 
tant  d'ob(curitez  <ju'il  neft  pasî 
fiirprenanc  que  perionne  n*aic  pu 
jnfau'id  les  dîuîper  pleinement, 
Scaîiger  le  plus  décifîf  de  tous  lesr 
5cavans  ^  en  a  fi  bien  fènti  Uf 
difficulté  y  qu'il  avoiie  que  fur 
cet  endroit  de  la  Chronologie 
Sacrée»  il  dlira,  non  ce  qui  lut' 
parott  certain ,  mais  de  moins  in*' 
certain,  M.  de  Vîgnoles  aflùfcqutf 
des  avetnc  de  cette  nature  iTtu* 
iioient  détourné  de  ce  travail  ,; 
0*il  ne  s*agiflbit  pas  de  Thonneut 
des  Ecritures  %  mais  plus  les  diffi»' 
cultez  lui  ont  pariï  grandes  »  plùr 
9  a  cru  devoir  Ëdre  d'eiferts  pour 
tes  furmonter. 

Pour  lever  ces  difl&rultez  ,  lèjf 
Clironologîffies  des  deux  derniers 
iîécles  ont  f maginé  plnfieurs  régies 
parpculîei  es,  aùfqueliei  îlprétend^ 
Qu'ils  ont.  eu  plus-  ou  mofnr  te¥ 
cours  ^  rdion  que  les  unes  oir  1er 


xd^  JoM-nal  des  Sçémant , 
autres  de  ces  régies  s'accommo-r 
doieiic  plus  ou  moins  avec  le  Syftê- 
me  qu'ils  avoîent  enibrafle ,  &  fui- 
vant  qu'ils  le  jugeoieiu  à  propos 
pour  arrondir  leur  calcul.  Us  ont 
1°.  imaginé  des  interfegnes  :  i**. 
T>^  allbciatioiis  de  fils  à  la  Royau* 
té  de  leurs  pères  :  Ç^  Des  années 
que  Ton  compte  tantôt  comme 
n'étant  que  commeiicées ,  tantôt 
comme  nniliànt*  Il  edàye  de  mon-, 
trer  en  détail  contre  chacun  de 
ceux  qui  les  ont  employées,  que 
ces  prétendues  régies  font  faufles  y 
ou  trompeuses  ,  qu'elles  fontarbl* 
traires  &  nullement  fondées ,  il 
les  rejette  donc  toutes  à  1  exception 
de  la  dernière  9  dont  il  fe  fertnon 
quelquefois ,  comme  ont  fait  cer- 
tains Clirpuologiftes  ,  mais  con- 
ftamment  dans  l'Hiftoire  générale 
des  Rois  de  Juda  &  d'Ifracl. 
.  Ayant  que  de  faire  ufage  de  cct^ 
^  régie ,;  i}  en  montre  la  jufteflfc , 
&iè4^tte  de  lui  avoir  donné  ua 
degré  d'évidence ,  qui  la- met  bien, 
4ja-^4^âusrde  tout  ce  qui  s'appelle 
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Hypothcfe  ou  conjecture.  Il  s'en 
ibrc  enfuice  pour  expliquer  les  di& 
âcukez  générales  qui  fe  prefèntenc 
dans  la  Chronologie  des  Rois  de 
}uda&  <lirracl  ;  à  1  égard  des  dif* 
ficulcez  particulières  qu'on  y  ren« 
contre  en  cheniin  faifknt  ^  il  tâchj$ 
dV  iàtis&ire  par  des  folutions^qui 
lui  (ont  propres  ,  mais  cependant 
i[^s  rejetter  abiblument  celles 
qu'on  trouvé  dans  les  autres  Aiu. 
teurs  qui  ont  écrit  fur  la  menait, 
ipatiere* 

.  Ce  Livre  finit  à  l^Captivité  de. 
Babylone.  Où  y  fuit  .durant  1  ef^ 

()acede  10S5  ans  (ans  interruption 
époque  de  l'Exode  \  les  Tables 
Chronologiques  dont  il  eft  renw. 
pli  vont  depuis  le  ScMfme  des* 
4eux  Royaume^  jufqu'au  retabli^r. 
fement  5IU  Temple  fous  Darius  ^ 
Qutre  les  années  de  rÊxodc,  on  y 
a  encore  marqué  d'^n  coté  celles 
delà  Période  jqlieiuie^  âcdeTaiif. 
tre  les  années  ^vatu  L  C  ,^vçç 
celles  des  E^pdeps:/idonc  on  i(^ 
^n  ddn$  les.  Liyri^s .  fyiy^Ph  .  ^' 


ftd^  U^màt  del  Scétvém , 
Tables  peuvent  fumre  poar 
cre  parhiiœtnent  au  fait  4u 
ane  de  M.  de  Vlgnoles  »  & 
iènrïr  combien  il  eft  lié  dans 
xes  Tes  parties.  VL  averrie  ^u 
jmpoflible  de  faire  aucun  uH 
fon  Livre ,  iî  à  chaoue.  artî 
n'a  fous  lès  yeux  celles  de  a 
Ibles  qui  y  ont  rapport. 

L* Auteur  jugeant  que  fon 
me  ne  pourroic  être  favô 
mène  re^  ,  qu'autant  quil 
Êicile  de  Taccprder.avec  7^ 
rtUtires  CbroMttgiqHes^  c'eft-i 
avec  les  années  Aftronomi 
les  annédi  Sabbatiques  &  de 
lé ,  &c,  qu'ofn  a  cru  trouvei 
quelques  endroits  At  l'Ec 
Sainte  ,  îl  employé  le  tro 
Livre  à  faire  voir  que  tous  c 
iaâèrès  concourent  à  éta 
fclbrt  le  plan  quil  s'èft 
•mé  ,  que  les  H«>reux  foi 
^l'Egypte  MdXi  J069  de  la  R 
JuKcnne  >  tjui  eft  Tannée 
ivant  lïre  Çhrédenne. 

tf  »'*  pas  ^  dîwl ,  aflcz  <f 
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Bxai^^n  pour  croire  qull  pfuiflc 
déxxiofttrér  cette  prôpoUtion  dàtis 
iiiie  rigueur  mathématique.  * 
-  w  Qiandje  ne  mé  cônnoîtroîs  pai 
»aflczmoî-mcme,  flr;>ifet>-j/^  jc> 
n  feoois  fufiîfamment  retemi  pair 
»Texcinpk  de  ScaKget  &  de  taiit 
M^  d'autres  Sçavans ,  donc  les  pré- 
V  tendues  démonftratioris  dnt  été 
»  foirvem  convaincues  de  par àlo- 
»»  ^més  par  ceux*l[lri'  font  venàâ 
»  après  eux.  Mais  j*efpere  de  dôiw 
ij>«er  feint  de  vraîfcmblance  à  mes 
»'co*iie(aûres  ,  (juVn  ne  fera  pas? 
»  fâché ,  fi  j5e  ne  me  trompe ,  que 
f>  je  les  dô'nne  au  public. 

Il  s  efforce  en  effet  de  montrer 
que  les  divers  caraâéres  par  ie& 
quels  les  Chronok^ftes  ont  cm 
que laniiée de rEWode  devoit étire' 
«connue,  tôdibent  à  celle  qu'il 
a  donnée  potir  lé  comfnencemenc» 
de  cette  célèbre  époque,  avec  phis^ 
de  précifion  qtt*à  aucunes  de  cel- 
les fur  lefquefles  ils  les  avoient  fait 
tomber  julq^àprefenti  A  cescara;. 
acres  Chronoiogr(^e^^i6fit  gé^ 
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néralcment  connus  ,  M,  de  V.  eii 
ajoute  un  ,  qu*Edouard  Simfoii ,  êc 
peut  -  être  d'autres  avoient  aufli 
apperçu ,  mais  dont  perfonne,  au* 
tant  qu  il  peut  le  fçavoir  ^  n'avoic 
fait  ou  cru  pouvoir  faire  aucui 
ufage  ,  c'eft  que  le  jour  inême 
TExode  commence  lannie  on 
nalre  des  Egyptiens j  circonftaiice, 
dit-il  j  clairemenr  marquée  pat 
Moyfe  5  mais  dbfcurcic  par  la  Gl 
le  des  Interprètes. 

Mais  ce  qui  ^  dans  ce  Livre 
nous  a  paru  de  plus  curieux  &:  ' 
plus  intereflaiit  pour  le  plus  gran 
nombre  des  LeÀeurs ,  de  l*endroit 
de  tout  foo  Ouvrage  pour  lequel 
notre  Auteur  auroit  le  plus  fouhaî- 
té lapprobation  du  pu&lic  , eft  ce- 
lui pu  il  parle  de  la  fortîe  des  Ifra 
lites  de  rEgypte^  Il  commence  p 
expoJer  les  fçntimens  des  Pères 
Câlmet ,  Siccard ,  Quarefme  ^  de 
M-  le  Clerc  ^  &c.  fur  la  rouçe 
que  tinrent  les  Ifraclues*  Il  y  joint 
même  les  différentes  Cartes  q 
€ps  Auteurs    ont   données 
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mieux  Ëdre  fendr  leurs  Syftêmes , 
après  quoi  il  nous  en  donne  une  de 
foïi  invenrion  ^  dans  laquelle  il  fe 
flatte  d'avoir  marqué  la  véritable 
route  que  prirent  les  Ifraëlites  en 
ibrtant  de  ce  Pays  ;  il  fixe  la  fîtua- 
don  de  la  Ville  de  Rameffês ,  donc 
ils  partirent ,  celle  de  Sucooth  8c' 
d'Echan  ,  lieux  où  ils  campèrent 
les  deux  premiers  jours  après  leur 
évafion ,  &  enfin  Tendroit  même  de  * 
la  Mer-rouge  par  ôi\  ils  padèreni. 
Mais  il  remarque  que  comme 
de  toutes  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  en  faveui:  du  peuple  Juif,  il. 
n'y  en  a  point  dont  les  Ecrivains 
Sacrés  faflent  plus  fouvent  meii- 
non,  ni  en  termes  plusmagnifi. 
ques ,  il  n'y  en  a  point  aufli ,  maL 
gré  le  témoignage  même  des  Au- 
teurs Payens  qui  en  ont  confervé 
la  mémoire  ,  dont  la  vérité  ait 
été  plus  attaquée  par  les  incré- 
dules ;  il  s'eft  même  trouvé  des 
Juife  6c  des  Ghrétiensquî  fem- 
blent  en  avcnr  voulu  âm>iblir  la 
4Tij 


i09>  hmuU  des  Sfunkam  ; 
croyant ,  les  uiis  ^  <oiniM  Jo(b^ 
phe ,  en  leicomporant  to  pat&B». 
de  la  mer  de  Patpphîlie  par  a£s- 
xatidre  ,  &  les  autres  ,  comme 
S.  Epiphatles  ,  Origènes  y  Paul-^ 
Ôrolè  i  C^r.  en  raccomjpagntnt. 
de  drcoiiftances  fabuteuiés  »  Su 
quelques  -  uns  en  1-expliqutne 
d'une  mame(6  peu  vraifènbto^ 
ble.  Il  entre  là  -  deiTus  dam  un 
détail  qui  mérite  d'être  lu  ,  tc 
profitant  enfuite  de  la  Diflèrtatibni 
de  M.  le  -Clerc  fit/  le  fajfage  de  la 
Mer  RoHge  ,  il  entreprend  de  le 
juftîfier  contre  le  P.  Calmct ,  qui 
accufe  ce  Sçavant  d'avoir  roulu  ,, 
pour  Te  mettre  au-de(Tus  de  la 
crédulité  populaire,  concilier  ceux 
qui  croyent  que  les  Ifraclites  pat- 
ierent  la  Mer  Rouge  pendant  fon 
reflux,  avec  ceux,  qui  regardent  ce 
partage  comme  un  prodige  de  la 
Toute-puiflànce  divine.  M.  de  Vi» 
gnôles  prétend  donc,  qu'on  peut  y 
en  conlervant  tout  ce  que  ce  pro- 
dige a  de  £vin  ,.  dire  que  dans  \^ 
pâÛkgs  de  la  Mer  Rou^c^  Dieu 


Novembre  y  1740*  2.095 
'ttwploya  leâ  caufes  fécondes  ,  lé 
-reflux  ,  un  vent  vîalenc  ,  maïs 
qu'en  leur  donnant  une  vertu,  & 
«ne  force  qu'elles  n'ont  point  dans 
le  cours  de  la  natu  e  ,  &  en  aug- 
mentant coi  fiderablement  leur 
tndûVénienc  ,  fl  avoît  tellement 
méaagé  leur  aéHon  au  elles  furent 
favorables  sux  If^ciites ,  &  per- 
tiideufes  aux  Égyptiens. 

Puis  de  Cridqùe  rédèvenanç 
Clironologîfte  i  vL  montre  par  Iç 
Texte  même  de  l'Ecriture  &  par 
des  calculs  qui  nelfcnt  pas  iufcep- 
tîbles  d'extrait^  que  tout  concourt 
à  placer  le  paÉBge  de  la  Mer  Rou- 
ge dans  le  tems  précis  qu'il  lui  a 
affîgnc. 

Il  en  eft  de  même  du  fécond  8t 
dernier  Chapitre  de  ce  3"*"  Livre  y 
il  eft ,  comme  prefque  tous  les  aur 
très  ,  rempli  de  calculs ,  il  y  eft 
queftion  des  années  Sabathiques  , 
&  de  Jubilé  ,  q[u'on  a  mifès  avec 
raîfon  parmi  les  caractères  Chro- 
nologiques. On  comptoît  deux 
ibrces  d  années  Sabathic^aes  \  V&. 
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première  étoit  une  révolution 
fepc  années  3  dont  la  dernière  s*â[i 
pelloit  par  excellence  Tannée  de 
Sabath  »  il  falloir  pour  la  fecond^H 
une  révoliirion  de  fept  fois  ^epl^l 
années  ,  qui ,   à  ce  qu^on  croît  » 
étoienr  terminées  par  une  année 
de  Jubilé*  Selon  notre  Auteur,  les 
années  Sabathiques  fout  marquéeiH 
très-exaÂement  par  tes  EcrivaînJB 
Sacrés  \    il  en  donne  même  une 
Table ,   qui  montre  que  leur  n 
tour  s'accorde  naturellement  avi 
le  Syftême  Chronologique  qu'il 
établi  dans  tout  cet  Ouvrage  ^  ôC 
fervent  même  à  la  confirmer. 

Mais  il  y  a  plus  d  obfcurîté  fuf 
ce  qui  regarde  les  années  de  Jubt 
lé  ,  les  Auceurs  qui  parlent  des  an 
néesSabathiqces  ne  rapportent  ai 
cun  exemple  desannées  de  Jubilé* 
Comme  les  Joifs  difperfés  ne  les 
ont  jamais  célébrées  ,  ni  renfer- 
mées dans  leur  Calendrier ,  on 
n'en  peut  parler  que  par  con^eâru»*     , 
re.  On  n'eft  pas  même  d^accord  ài^È 
/cwr  véritable  eç^o\uûqi^iIç.^\1!05  l^^ 


1 
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jilacent  la  49'^^  &  d'autres  la  50^'* 
année.  Quoique  la  Loi  du  Lévici-^ 
que  ,  qui  en  ordonne  Tob/èrva- 
tion,  paroidê  d  abord  afiëz  claire^ 
M.  de  Vîgnoles  trouve  néanmoins 
qut  lés  Chronologiftes  en  parlent 
d'une  manière  fort  confufe.  Il  leur 
propofe  Tes  conjeâures  ,  &  rap- 
porte ces  années  de  JubUé  è  di- 
vers événemens  célèbres  arrivés 
fous  les  règnes  de  Jofué ,  de  Jéro- 
boam y  d'Exéchias  ^  de  Manâflés  ^ 
&  de  Sédécîas.  Après  quoi  il  réduit 
toute  fa  dodtrine  fur  cet  article  ât 
ces  3  points  :  i^  que  la  première 
année  de  Jofué  doit  être  une  année 
de  Jubilé ,  ou  ,  pour  parler  exac- 
tement ,  la  racine  des  Jubilez: 
£**.  Tannée  qu'Hérode  prit  Jérufa- 
lem  fut  une  année  de  Jubilé ,  fui- 
vant  l'Ere  commune  des  Juifs  : 
3*.  que  l'année  1 189  ,  où  les  Juife 
furent  maflàcrés  en  Angleterre,  a 
été  expreflèment  appellée  ,  par 
Mathieu  Paris ,  une  année  dé  Ju* 
bile.  Mais  tandis  que ,  fuivant  les 
Chronologies  de  Calvifius  ^  de 
4Tm\ 


Jacaues'Cappel,  d*U(ï|wi^y  <f; 
planeurs  autres  ,  aucune  de  cçi 
années  ne  peut  êcre  une  a4^née  d; 
Jubîli^  j  M.  de  Vignolcs  montr^ 
qu'ellçs  le  deviennent  toutes  fi( 
trèshnatprellenijenc ,  en  fiiivaniâile^ 
principes  qu'il  a  établis  dans  cç 
premier  Tome*  .. 

Son  ppemier  dâflpîn  étoi):  4e  &r 
bit  â.  fon  Ouvrage,  mais  ilaçri^ 
avec  raifon ,  qu'U  donneroit  pliM 
de  force  à  Ton  Syftcmç ,  s'il  j^ff^ 
voit  faire  vpir  qu'il  efi:  p^rédt&f 
ment  d'accord  avec  ce  que  rtÇf^oîj 
le  Profane  nous  apprend  de»  î?rm') 
ces  &c  des  Etats  qui  ont  eu  quel- 
que rapport  avec  les  Ifraëlites  ,  & 
;el  eft  lobjet  de  fon  fécond  Tome, 

U  y  recherche  principalement 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Chronp^ 
logîe  des  divers  Rois  étranger^ 
qui  ont  quelque  liaifon  avec  l'HU. 
ftoîre  Sainte  ,  tels  que  font  ceuij 
de  Tyr ,  de  Syrie ,  d'Egypte^,  d'Af- 
fyrîe  y  des  Médes  ,  &  de  Babylo- 
ne.  Or  çppime  dans  fon  prçniierj 
Vçlim\^  il  avoitétabUlaÇlMfoîiftj 


k>g^  de  rHiftûlrç  Sainte  iofiàpeîi 
damment  des  Hiftoiresétmttï  ' 
&:  (ans  y  avoir  égard ,  il  a  aom  £3 
U  Chronologie  des  Roîs  étranger 
IJid^pendiammeiK  de  c^lie  de  IHU 
ftoi|:e  Sainte. 

Ao  refte  ,  quand  les  Aareurq 
Fro&nes  font  directenieat  o 
à  rEcrîmre  ^  il  les  abiïidooiie*  ian$ 
balancer  ^  s'ils  îonr  coiiiraîres  en-» 
ire  f  ttx  j  il  fe  déclare  pour  celui 
qa'îl  trouve  le  mieyi  fondé ,  mai^ 
lorfqu'j]  eft  poffibîe  de  les  accorder 
cnirç  euï  &  avec  TEcrinire  Sainte^ 
î!  "'-  ~^rde  ^  dit -il,  d'imiter  1 
iK  .  de  certaioes  gens ,  que 

que  rrcs-çopiinuïie  ,  &  dopt  en 
eft^t  il  rapporte  quelques  exen 
pies  y  qui  laus  autre  examçii  rejet 
teiK  le  tçmoigii^ge  &  les  traditioDS 
des  Payeos  pour  peu qu  ils  leur  pa^ 
loîllènt  oppoiés  au  Svftrnic  qu*îl^ 
fe  font  fait  ;  il  prorefte  au^outra 
le  ,  qu'il  croiiou  faire  tort  à 
vérité  j  &  le  faire  tort  à  lui-mcmc^ 
C  pour  les  concilier  avec  le  Texte 
S*cré:>  il  n'emplo^ovt  ç^ii  ^sïsïSi V^'^ 
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io9t    hurfiâldesSçâvànsl 
temperammens  qui  lui  paroifl^nt 
raifoxinàbleSé 

Nous  n'entrerons  point  dans  le 
détail  de  ce  grand  nombre  de  diâc- 
rentes  matières  qui  font  renfer* 
mées  dans  le  i"*  Tome.  On  voit 
par  l'idée  que  nous  venons  d'en 
donner ,  que  l'Auteur  s'y  propofè 
couitgeuiement  d'éclaircir  tout  ce 
que  l'Hiftoire  &  la  Chronologie 
ont  de  plus  obfcur ,  &  de  plus  pro- 
fond^r  Nous  ayertirons  feulement 
qu'il  a  pris  toutes  les  précautions 
poflîbles  pour  épargner  à  fes  Lec- 
teurs une  partie  de  la  peine  qu'iï 
faut  néceflairement  prendre,  pour 
tirer  quelque-  fruit  de  cet  Ouvrage. 
Il  y  prefènte  toutes  faites  les  ope- 
rations  Arithmétiques  qui  fervent 
de  preuve  à  fes  découvertes ,  de 
même  afin  d  éviter  la  confufion 
que  pourroit  produire  cette  mul- 
titude dg  faits  qu'il  a  été  obligé  de 
faire  entrer  dans  ces  deux  Volu- 
mes ,  &  rendre  plus  fenfibles  les 
iynchronifmes,  ou  rapports  Chro- 
;K>iogiques ,  que  ce^  faix.^  ^iûx  t.^^ 
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fcmble  ,  il  a  eu  foin  de  les  réduire 
dans  diflferefntes  Tables  qui  en  Êu» 
.  cilitent  extrêmement  l'întelligen- 
ce.  M^is  comme  d*unc6té  il  nous 
eft  împoflîble  de  les  mettre  fous 
les  yeux  du  Leûeur  ,  &  plus  en- 
core d'y  joindre  les  longs  calculs 
qui  y  répondent  ,  il  tendra  les 
chercher  dans  l'Ouvrage jnême. 

Il  nous  (uflSra  d*obferyer  que 
dans  la  Chronologie  des  Rois 
d'Aflyric ,  il  aflTure  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  reconnu  Cyaxare  pé- 
nultième Roi  des  Médes  ,  pour 
avoir  été  le  même  que  rAfllrérus 
mari  d'Efthcr.  Il  prouve  aufli  que 
le  fils  de  ce  même  Cyaxare  n'eft 
autre  chofe  que  Darius  le  Méde , 
découverte  que  perfonne  n'avoit 
faite  avant  lui,  &  qu'il  croit  très- 
importante  pour  réclairciflêment 
de  plufieurs  endroits  de  la  Sainte 
Ecriture. 

M.  de  Vîgnoles  jprétend  encore, 
pour  me  férvir  de  les  termes  ,  n'a- 
voir marché  fur  les  traces  de  per- 
fonne y  lorfqu'il  eft  parvenu  à  dé- 
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couvrit  ^uç  le  Darius  donc  fl  eft 
t>arlé  dans  le  Prophète  Daniel  ^ 
etpic  Ê:ere  puîné  d'Aftiage  Roi  desi 
Mçde? ,  fif  fils  d'Afliiérus  op  Çya^ 
:!i;^re  »  ^  de  la  Reine  Vafthi  là  pri?-^ 
inîcre  femnîejil  croit  que  ce  Darius^ 
iegm  après  Nahoqnide  le  derniec 
Roi  dont  il  eft  parlé  dans  le  Canot^ 
Aftronomique ,  &  que,  s'il  n*y  e^ 
çft  point  fait  mention ,  c*eft  parce 
oi;e  Nabomiîde  étoit  encore  çfçpii 
iç  rçg^ier  d^ns  la  Ville  où  il  s'éton; 
retire  aprçs  fa  défaite ,  ou  parcq 
que  Darius  ne  régna  pas  un  an  en^* 
tier ,  la  méthode  de  l'Auteur  di^ 
Canon  étant  de  n'y  comp^rendrç 
que  c^ux  dqnt  le  règne  a  eu  cette 
durée. 

\  M.  de  Yîgnoles  a  fait  imprimer 
à  la  fin  de  tout  l'Ouvrage  une 
Diflèrtation  très-étendue  fur  Vaw 
çienne  Annie.  On  peut  d'autaqt 
plus  la  regarder  comme. une. fiiifç 
naturelle  de  fon  Ouvrage  ,  qu'on 
y  trouve  beaucoup  de  choies  quî 
regardent  la  Chronologie  ;del*Hv 
i^oJre  Saiqte  ^  fu^r-tout  par  rappçrt 


Blafortie  du  Peuple  Juif  d'Egyp^ 
be.  U  eiitreprçnd  dy  prouver 
nu'au  tems  ou  commença  cette 
B^meufe  époque  ,  tannée  civile 
ift'avoÎE  précîfément  que  360  jours 
■par  tout  le  monde ,  qui  étoît  alors 
ponnu  ,  que  cet  ufage  dura  encore 
Il  00  ans  ou  environ  en  Egypte  ,  & 
Ujull  s'ccoula  bien  des  fiédes 
Rivant  qu  il  fût  entièrement  aboli 
ibarmi  les  Grecs  &  les  Latins. 
y  Suppofe  que  Troye  ait  été  vérî* 
||ablcment  prife  &  brûlée  par  les 
BGrecs  ^  car  il  montre  qu  il  y  a 
|id*autant  plus  Heu  d'en  douter  > 
liju'Héléne  ne  devoit  pas  avoir 
Ipoiiis  de  80  ans,  lorfqu  on  préten<î 
I  jju  elle  fût  enlevée  par  Ménélas ,  il 
Ifroit  qu'en  admettant  le  principe 
lidont  nous  venons  de  parler  ,  il  eft 
IfuTé  de  fixer  i  époque  de  la  prife  de 
f  cette  Ville  ^  celle  de  la  première 
Iplympiade^  celle  de  la  fondation 
M€   Rome   5    &   plufieurs  autre» 

1  Joints  de  Chronologie  fur  kfquelî 
es  Scavans  font  partages. 
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NOVrELLES  LITTERAIRES. 

ITALIE 

t>t    Venise. 

JÊan-Baprifte  jilbriK.z.i  y  Itnprî- 
itieUr-Llbrarre ,  qui  a  déjà  feît 
traduire  en  Italien  ,  &  a  imprimé 
les  5?  premiers  Vol.  de  VHifioire 
jincïenne  de  M.  Roilin  >  feîc  côntï- 
nuëf  la  traduâion  des  derniers , 
qui  lie  tarderont  guéres  à  èaroî* 
tre.  Cet  Imprimeur  fera  auffi  tra- 
duire VHiftoire  Romaine  du  même 
Auteur  5  dont  îl  a  defïèîn  de  po~ 
fclier  en  Italien  tous  les  Ouvrages. 

11  a  auffi  imprimé  &  il  débite 
les  Lettres  de  M.  j4nt.  EerrAtius. 
fous  ce  titre  :  M.  Ant.  Ferratiî 
Efiftolarum  Librifex  j  in  quitus 
cmmaferi ,  qua  in  Orationibus  M. 
ThUH  dnbia  occurrHnt  ,  poUmicè 
illHftrantur.  1740.  m-4^ 

On  trouve  encore  chez  le  même 
Libraire:  Compendio  daWArchit- 
^ettwa  générale  da  Fitrnvio  Opéra 
di  M.  ParravaL  1740.  in-t^*  ng. 

//  a  auffi  publié  àe^w\s  C3^el<\ue 
tcms  Vmftoirc  de  U  Rclvsjw  A» 
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[Malt he  en  Italien ,  compofée  pat 
M.  Barthelemî  Poz^zo  ,  c  eft  la 
continuation  de  celle  de  Jacques 
Sofins  ,  depuis  Tannée  Ï571.  jnC" 
qu'en  Tannée  1688.  i;7-4°.  1  vçl. 

Cette  continuation  de  VHiftoire 
de  Malthe  fe  trouve  auffi  à  Véro- 
ne  dans  la  même  forme« 
DE  Florence. 
Dominique-Marie  Manni ,  Inr- 
primeur-Libraire  ,  a  achevé  d'îrtr- 
prîmer ,  &  débite  depuis  peu  uh 
l^brigi  de  la  dernière  Edition  da 
DiSionnaire  de  ta  Crufca  ,  en  cinq 
vol.  /Vf -4^.  Cet  Imprimeur  voyant 
rutilitéqueTonaretîrée  deT^m^ 

3UÎ  avoit  été  feît  de  la  j**  Edidon 
u  yocabulaire  di  la  Crufca^  par  uft 
fçavant  Vénitien ,  a  apporté  tous 
les  foins  ic  toute  la  diligence  qui 
pouvoient  dépendre  de  lui  à  don- 
ner  auflî  un  j$brégé  de  la  4^*  Edi- 
tion de  ce  célébi!e  Difiiônnaire. 
CeftTOuvrage  qu'il  a  publié  Àe^ 
puis  quelque  tems  fbos  ce  dtre: 
Cêmpendiû  del  P^catolario  de  gU 
jicademici  délia  Crufca  formata  {k(-. 


^t04     hurHMÎdesSçmâns^ 

In  Firmz.e,  1740*  173-4®.  î  ^^^ 
Il  a  paru  id  dans  le  couran 
Fannce  dernière  un  Ouvrage 
piptè  intitulé  :  Firmz^e  Sacra  , 
^erQ  fefie  ^  devùziom  e  indtdgin 
xhe  5om  nHli  Chiep  ddla  Citi 
Fir^nzc  ,  difirtbuBe  m  CUfchi 
giornû  dcl  mmo  :  dal  P.  A4aH 
Frarrçefcam  CUriço  r€gol4re  a 
Scuûlcfk  ^  dedtcMs  a  TUlt^rî^ 
Signom  Ortenz.m  C^çcini  Ven 
aa  mlU  Stan^peria  Grandud 

Voici  encore  un  Ouvrage  q 
paru  dans  le  mcme  tems  en  fai 
des  enfaus  qui  commencent  à 
prendre  la  Langue  Latine  j 
ime  nouvelle  Edition  des  F^ 
de  Fbédn  ^  fous  ce  dtre  :  Pk 
AHgufti  Literti  FaùnUrum  ^ 
picarum  Llhri  ^nh^m  ,  fmm  4 
fditi  m  n/nm  Schlarum  p^k 
€Hm  mtiu  Ex  Tyfûgr^pkié  | 
C^jttam  l'imam  j  j  7  5  ^  i«- 1  i 
P.  Léonard  Tnrgim  ,  Supéi! 
di  ijfe  ScHùh  pie  y  a  ajoûcc  mxe  ] 
face  y  "des  Remarques  Gramnfi 
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nt  4es  nupts  les  plus  c&£[îçiles  ^ui 

4  y  f çncoiurent ,  pour  facilitçr  à  U 

jeuncflè  rîntelligçnoçiJe  cet  Auteur^, 

HOLLANDE. 

d'  A  M  s  T  £  R  D  A  M. 

.  Henjd  du  Sah^  ,  Impiimem^- 
Librair/e  ,  fè  propoie  (Timprimâj: 
par  Soufcription  les  Lettres  4^  Crir 
tique  ,  dHiftoire  &  de  LitteratHre^ 
écxîces  à  divers  Scavans  de  TEuro- 
pe  par  feu  M.  GifiertCufer^  Bourr 
guemeftrc  delaVîUe  de  Deventer, 
Député  des  Etats  de  la  Provîncp 
d'Over-YlTel,  àrAflèmUée  desE- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unîep 
des  Pays-Bas  y  enfuite  Confeille^ 
Députe  de  la  même  Province  ,  &c 
cnhn  Député  de  leurs  Hautes  Puî^ 
fànces  a  TArmée  des  Alliés  eoi 
Brabant  &  en  Flandres  en  ijdip 
Recueillies  par  M.  de  B.  L'Éditeur 
de  ce  Recueil  de  Lettres  avoît  fort 
fouhaité  d'y  ajouter  les  Refonfes  de 
M.  la  CroTLe ,  mais  il  ne  lui  a  pas 
été  poffible  de  les  recouvrer.Comr 
me  il  refte  encore  beaucoup  de 
Lettres  8c  d'autres  Ouvrages  dç 
M.  Cuper^  qui  n  on^  çoica  ^\>swQS-\ 
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été  imprimées,  le  deflèin  de  TE^^ 
teur  écoit  de  les  donner  en  mêïne 
tems  au  public  ,  mais  il  n'a  pu  ob- 
tenir de  la  famille  de  M.  Cuver  de 
faire  ce  prefent  à  la  République 
(des  Lettres.  Cefles  qu'il  entreprend 
de  donner  prefentement  ne  rotf- 
lent  pas  feulement  fur  l'étude  des 
Antiquitez  ic  des  Médailles ,  mais 
encore  fur  les  matières  deThéoIo^ 
gie  ,  d'Hîftoîre ,  tant  Sacrée  que 
Proêtne  ,  fur  la  Philôfbphîe  ,  fut 
Ja  Phyfîque,  &  en  générai  ftiir  tous 
les  genres  dé  Littérature.  Les  coni. 
noillànces  de  M.  Cufer  étoient ,  fi 
on  peut  aînfi  parler ,  unîverfelles , 
&  répondoient  à  la  fupérioHtéde 
fës  talens ,  c'eft  ce  qui  paroît  dans 
tous  les  Ouvrages  qui  font  forris 
de  fes  mains. 

Henri  dn  Sawtef^  quiadeflèiti 
de  donner  au  Public  une  belle  Edi- 
tion des  Lettres  de  M.  Cuper ,  fur 
de  beau  papier ,  &  avec  de  beaux 
caractères ,  promet  de  n'en  impri- 
mer que  joo  exemplaires,  à  moins 
que  le  nombre  4es  SouCcti^jtîons 
iie  j'oblige  à  cw  ùsftt  \xw  ^^^ 
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grande  quantité  ^  &  en  ce  cas  on 
peut  compter  quil  nlnaprimera 
pas  lin  feul  ^eixiplaire  auAielà  da 
nombre  des  Soufcrîptions/  Il  efpe- 
re  que  les  gens  de  Lettrés  ^  à  qui 
ce  Recueil  peut  être. utile ,  you- 
dront  bien  i  encourager  dins  uiie 
«ntrepriTe  qui  les  intei^  particu« 
lîerement.  Ce  Volume  />7*4**.  con^. 
Rendra  environ  cent  feuilles^ 
d'impreflîon,  &  fera  enrichi  d'une 
vignette ,  de  1 1  Médailles  gravées, 
&  1 1  %ures  gravées ,  le  prix  fera 
Je  fl.  é.  \Q.  011  payera  la  moitié  de 
la  fomme  et>  foufcrivant  ,  &c  le 
refte  en  recevant  l'exemplaire. 

On  n'imprimera  fur  du  granj 
papier  Royal  que  le  nombre  précis 
qui  aura  été  k>ufcrit ,  &c  dont  le 
prix  fera  de  10  florins. 

Si  l'Ouvrage  «  plus  ou  moins  dé 
100  feuilles  dwpreflîon ,  on  àjoû-^ 
tera  ou  l'on  rabattra  un  fol  pour 
chaque  femUe^ 

La  Soufcfiption  fera  ouverte 
depuis  le  10  Nov^  1740.  jpfqu'au  1 
Avril  1741.  auqiiel.tems  on  Corn- 
mcncersL  i'iaipreflkm^  Lc^  ^vW^ 


II c8  3àUmal  des  Sfâvans  ; 
ne$  qui  n'auront  pas  foufcrit  ne 
pourront  avoir  leXivre  à  moins  de 
:fl.  8.  lo*  fuppofë  quil  en  refte  des- 
exemplaires.  Au  refle  duSdutzM 
jpromet  qa!il  aura  une  attention 
.particulière  à  remplir  exaâemenc 
•les  conditions  qu'il  propoiê. 

On  pourra  fouicrire  à*Amfter* 
•dam  chez  du  Sauzet ,  &  chez  les 
principaux  Libraires  tant  des  Pxai., 
vinces  que  des  Pays  étrangers-    ^ 
,      '     FRANC  E, 

dteToulou  se.  > 

Recueil  de  fliifieurs  Pièces  de^  P«?- 
fies  &  d^ElàcfHence ,  frefentées  a 
t* académie  des  Jeux  Floraux  pour 
tes  prix  des  années  1739.  &  i-ja^oI 
4ivec  les  Difcours  prononcés  lefdites 
années  dans  les  jiffemblées  publièfues 
de  V Académie.  Chez  Claude-^Gille$ 
•Lecamus  ,  feul  Imprimeur  du  Roi 
-&  de  l'Académie  des  Jeux  Floi-. 
raux.  />?-8°. 

V Avertijfement  que  l'on  a  mis  à 

la  tête  de  ce  Volume  nous  apprend 

que  l'Académie  des  Jeux  Floraux 

àc  Toiiioufe  a  ïet\fetxcvi  <iaxvs  un 

feul  VoUimeVes  Vîec^^  àa  ^Q:^>fc 


Novembre  y  1740.  110^ 
^  d'Eldqiteilce'des  années  1759. 
8c  1740.  quelle  ajugées  digne  de 
l*in)prefSon.  Cette  Compagnie  ^* 
jaloufe  de  fbn  honneur ,  n'admet 
dans  ce  Recueil  que  des  morceaur 
choifis9.fongout&  fa  délicateflè' 
en  rendent  le  nombre  petit,  Mais^ 
fî  elle  eft  très  ^  riièrvée  dam  le 
choix  des  Pièces  qu'elle  feit  împrî-r 
mer  toutes  les  années ,  elle  i'eflr 
encore  beaucoup  plus  à  l'égard  de^ 
celles  qu  elle  couronne.  Toutes  fes 
confiderations  font  qu'elle  aura  à 
diftriboer  au  mois  de  Mai  pro-< 
chain ,  outre  les  5  prix  ordinaire^ 
de  l'année  1741',  7  autres  prix  des- 
années  précédentes  ,  &  elle  fou- 
haite  que  cette  abondante  molC. 
fon  réveille  l'émulation  des  Au--. 
teurs.  Les  Recueils  des  Pièces  de 
Poèfie  &  y'Eloquence  qui  ont  ér^ 
prcfentées  à  œtte Académie  pour  la 
diiiributron  des  prix  de  chaque  an- 
née depuis  ï7io.jufquàprefent  fe 
trou  vent  ici  chez  L^c^ïWiiXjLibraire, 
Les  mêmes  Recneds  fe  débitent* 
audî  à  Paris  chat  Pranlt  \%  père  , 
Quai  de  Cènes  y  au  Pataâàs. 


aiio  jfwmMdetSféHVébisl 
,        D  E    P  A  R  i  s:       ^' 

Pranlt  le  père  vient  dlmpfî-' 
mer  le  DifcoHrs  qui  a  remporté 
le  prix  d'Elo^Hcfiee  à  rAcaaéraie 
de  Marfeîlle  en  Tannée  1740e 
compofë  pat  M.  Nicolas  ^  Avocat 
au  Parlenient  :  Ibfujet  daHiJcoHrs 
qui  avoir  été  propofé  eft  c^ue  Vidée 
^itejts  autres  ont  de  noHS^  entre  plus 
gne  noHs  ne  penfons  dans  celle  que 
nous  a'vons  d*eux. 

Ir^itutions  de  Phyfique.  Chez 
Prault  fils ,  Quai  de  Coïkî  ^  vis-à- 
vis  la  defcente  dû  Pont-Neuf,  à  la 
Charité. /;7-8^  1740,  Cet  Ouvrage 
eft  orné  de  xj  pbnch.  détach.  de 
vignettes  à  la  çête  de  tous  les  Cha- 
pitres ,  on  en  rendra  compte  au 
Public  dans  le  Journal  fuîvant. 

Il  paroîr  ici  depuis  peu  une  nou- 
velle Edition  de  l'Ouvrage  de  M. 
fc  Marquis  dé  Quincy^  Lieutenant 
Général  d'Artillerie ,  nititulé;  l'Art 
de  la  Guerre ,  ou  Maximes  &  In-- 
ftruElions  fur  CArt  Militaire  ,  au^ 
quel  on  a  joint  un  Traité  desMines^ 
è(,  des  Xabies  pour  lapprovifîon^ 
jiement  des  PYact^  ait  ^wtt  ;,^w. 


Nômmhri"^  1740,  îiit 
pat  rappori:  aux  mumcions  de  boa- 
che ,  foit  par  rapport  à  celles  d'Ar- 
tillerie j  a  proportion  de  la  GartiU 
fou,  derçteudiie  des  Places,  &  du 
tems  qu  elles  peuvent  fe  défendre. 
Par  M.  le  Maréchal  de  P^mbm  ^ 
chez  !•  B.  Cùignard  ^  Imprimeur 
du  Roi.  P.  J.  Mm-kmïAs.  Charles 
J.  fl,  det£/pme^  &:  Jean-Thomas 
Hcrîfant^  1740.  m-iz,  1  voU  Cet 
Ouvrage  avoit  paru  pour  la  prts 
miere  fois  en  17^6,  M.  le  Marquis 
dfQuificy  Ta  voit  donné  en  même 
ty^nis  que  foij  Hifloire  Militaire  dç 
Lmis  XI f^^  &c  il  avoir  été  bien  re- 
çu du  Public  î  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  l'^'""  Edition  >  qui  eft  cor- 
lede  ôc  bien  imprimée  »  n  aura 
pas  un  moiiîs  bon  luccès  que  la  i"*. 
On  a  mis  en  v^nte  chez  G ipy^mz 
de  la  vieille  Bouderie,  les  Etrermes 
fiijiarifms^  ou  Mélanges  CiàrUnx  > 
pour  l'aimée  1741*  contenant  plu- 
iïeurs  Remarques  de  Chronologie 
ic  d'Hiftoîre.Enlemble  les  Naiifan- 
ces&  Morts  des  RoiSiReines^Priu- 
<xs  &  Princeflès  de  TEurope  ^  ac- 
compagnées d'Epoques  âc  dç  B.&^ 
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^d^ccfco  BîAîiCïïfî4i   Vérone fi^ 

Sema  Stâmpmore  ^  é  Lierais 
dilla  J^ia  de  LeonL 
Cefk  -  à  -  dire  :  Discmptîojï  d0 
Palais  des  Cie'sars  ,  Ouvrage 
Toftîmmedi  M.  Françoii  BiAN- 
cHiNi  de  Vérùne,  A  Firme ^  chet. 
Tiirre^JntQine  Stmi ,  Imprlmetir 
^  Libraire ,  rué  des  Lwm.  ij^t. 
Décmk  4N  \\ 
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jn  il  avoir  jamais  douté  que 
mciemie  Roièe  ne  fût  prediu^ 
iiiice  feafermée  daus  1  ccenciuè  d\i 
ioni  Palacîn  ^  &  que  Cq  ne  lut  en 
lîeu-la  que  Romiiltïs  avoir  éca^ 
il  fa  demeurç.  On  iVtgiioroit  pas 
ion  plus  qo*Augiaft0  fe  voyant 
nfible  ppActlèur  de  i'Eaipire  ^ 
i^cHt  faÎD  pour  iuî ,  pour  fa  famîU 
&:  pour  fes  Omcîers^  un  éta-- 
lililTèment  coiilîdcrable  for  lemc-^ 
oe  Mont  Palatin,  dminoiiselV 
tau  le  nom  de  Palais  :  Que  Tibc- 
&  Caligula  avoîent  fort  aug- 
ûcnté  I-es  Bkimens  commencez 
Sif  Augnfte  ;  Que  Néron  y  en 
»roit  encore  ajoute ,  &  quelade^ 
railaifon  qu'ils  a  voient  ion#crtô 
ir  cfiverfr  incendies  ,  avoit  été 
livantageuiement  réparée  par  Do- 
îîtien*  On  i<;avok  enfin  que  le 
fcout  avoit  itiblifté  jufquau  lems 
des  ktuptîons  »  des  pîHages  & 
^s  facapcmens  faits  par  Içs  Huns, 
le»  Gorhs  &  les  Vandales  ,  qui 
j*elîorcércnc  comme  a  Tenvi ,  de 
détruire  R©ine  jufques  dans  fes 
fojidemejji»  4  \  vl\ 


A 


ivt9   Jourmd  des  Sfmram , 

Le  Pakù  des  Céfacs  fm  CDÛjottrs 
I0  prtinier  objer<fe  h  tmom  éi 
^8 BArbare^.  fiicn^cât»  00  nele 
fecoiihac  plusqu'À  qucibsùes  reftèé 
it%  nftirsprcMfi^eui'qui  tornooicao 
£mi  euceinoe,.  &  ^oximmeiiÊfl 
débris  qttf  couvraient  Ton  exnpku 
cennenc'^  imafs  ceiqul  (éconnecsi 
petit  -J  âU:ei''<taTaiiGâge  ,  ;  e-e(b  qae 
dam  X^dMLcé  démi&à  «kar^c^^^ 
ftnscjuiw  fihkécodez  lirpni^i-iîl 
ne  feibit  trouvé  laucuà  Prnalcë  qui 
ait  voulu  bazarder  la  dépeniè  de 
iaire  fouiller  fous  ces  mines ,  dans 
refpérance  prefque  certaine  de  re* 
touvrer  des  morceaux  de  peintorç 
&  de  fculpture,  ou  d'autres  mo-» 
numdns  dignes'  de  revoir  ie  jour,^ 
Cet  honneur  étoit  refervë  aux 
derniers  Ducs  de  Parme  de  la  Mai* 
ion  Farnèfe  ,  &:  ils  le  méiâtoient 
par  te  goût  déclaré  qu'ils  oiu  tou- 
jours eu  pour  les  Lettres  •telles 
Beaux  Arts.  Le  Pape  PotIIÛ  q« 
Ton  peftw  regarder  IccvàimêileOrf 
dé  ceccô  Maifon ,  6c  qui  écoit  lui^ 
toêiiie  hotnme  At  Ijuuci  i^  leuc 


Rendît  mi  fer  vice  lîgimle  ^  çn  fai- 
fanc  dcpolcr  au  Capitole  If  s  Faftç* 
Coiîiulai^cs  iiîJcîiw  lui:  le  muhï^^ 
qui  de  Ion  t€ips  fnrept^ççouvens 
à  Rome  dans  la  Vîgnc  Mauhéi ,  &: 
<jui  i\ou$  fervent  aujourd'htii  a  fi* 
icer  TEpaquedes  pdncipwx  poîii^t^ 
de  rniftaiie  RQinaine.  Us  Dncg 
4e  Panne  fès  Spcceireurs  ,   pnc 
tous   marqué  une  eflime  infiaifi 
pouf  ka  SçxvanSj   ils  oik  formé 
t'amples  Bibliothèques  ê£:eî^§  Col- 
Serions  d'Antiques  ,  qui  nfh  Ç.^ 
iolmt  qu  a  celles  des  Medid^t      > 
Comme  U  Figne  Farnifi  occupa 
aiie  grande  partie  do  Moiu  pala- 
in,  ie  feu  EUic  François  oidoiinij 
31    1710  au  Marquis  I|z;Dace    dç 
Santi  fon  Rèfident  à  Rome ,  d$ 
jFàire  faire  aux  endroits  de  (t%  Jar* 
linsqu'tj  loi  indiqua,  des  excw^-? 
^ons  profondes^    &  de  ne  rie*i 
art^îièr    pour  décoiàvrir  ce  q^ti 
r^uvoît  erre  enfeveli  ibus  les  tuî* 
fies  :  le  Marquis  dé  5and  commen- 
ça l'opération  qui ,  après  Ton  rapr 
pel ,  fut  continaée  avec  plus  de 


1 1 2<5  Jotinféd  dei  SçétVMns 
vivacité  &  de  fuccès  par  le  C 
Suzzani ,  donc  les  recherchi 
ftinées  proàuifirent  enfin  plu 
n'avoit  efpéré  \  on  découvri 
bord  trois  grandes  Salles  da 
desCéfars  ,  Se  enfuite  qu< 
autres  Pièces  ,  qui  par  la  n 
deîÀfcHiteâiïirej  &  la  ri 
des  ornemens ,  formèrent  ur 
d*oe!Îl  fî  èblouiilant ,  qu'il  ; 
fuifi  pour  juger  de  la  magn 
ce  des  premiers  Empereur 
mains  ,  &  du  point  de  perf 
où  lesi  Arts  avoientètè  pori 
leur  tems* 

M.  Bianchini  avoir  un  citr 
ticulier  pour  être  appelle 
fortes  de  découvertes  ^  Clém 
favoit  établi  Infpedleur  >Ga 
Confervateur  de  toutes  les 
quicet  qui  redècouvroiene 
me  ou  aux  environs  ,  & 
àdpeUoit  toujours  à. un  autr 
plus  rerpcftable  encore  ^  fi  < 
le  dire  ;  c'eft  qu'il  joîgnoit 
parfaite  connoiflàiKe  de  T  Ar 
mie  érudiûon  faôlL^)  des  i 


l 


douces,   &  la  plus  grande  ciivîa 
d  obliger  ceux  quiavoieinrecoiira 
à  lui  ;  tl  y  vint  donc  ^  &  tout  PhiJ 
lofophe  qtîll  étoit ,    îi  fut  frappé 
d'admiration  ,   mais  non  de  cette 
admiration  ftcrile  qiJi  eft   le  par- 
tage du  vulgaire.    Il  conçut  dans 
ic  moment ,    le  delTèin  de  conla-^ 
erer    cette    découverte  à  rucilicc 
publique  ;    de  ranimer  les  Arts  ^ 
en  leur  préienrant  de  nouveaux 
modèles  ;  de  reftîcuer  en  quelque 
Ibrteceslsatimens  fuperbes  en  leur 
entier  ,  par  les  mefures  exades  & 
le  rapport  nécelTaire  des   parties 
connues  avec  celles  qui  ne  retoient 
pas  j  enfin  de  répandre  un  grand 
jour  fur  tous  les  endroits  de  THU 
flroirc  Augufte  ,  dont  rîntellii^ence 
peut  dépendre  de  la  connoîilàncc 
de  Hnccrîeyr  du  Palais  des  Empe- 
reurs Romains* 

Voilà  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'ou- 
vrage dont  nous  allons  rendre 
compte  j  après  avoir  obfervc  que 
M.  Blanchi  ni  ne  commença  a  jet- 
ter  les  idées  Turle  papier ,  que 


A 


Ibrfini'ît.eût  pt^  liuimeme  lps4i<- 
menSom^è  tout  <e  qui  exiftûie^ 
cju'il  eût  ûiîvi  avec  une  iâgacicé^ 
inervciUeiife  les.  GoncoiiFS  de  ce 
qui  nVxiftok  ^plus ,  oh  Won  ne 
voyoit  pas  efto^r^^^  y^^  i^  ^\^ 
iuréxfe'CQUS'les  points  dër^iiiç/Uoiv 
qu'il  lenieuc  traté  4es  pUf>$-:gAh&- 
rauK  &  'iparticulters».  &  qu'il  W 
eût  fait  :gra¥er  j  car  il  y  ^leiivoyc 
feuvent,,  dc.<quelques-uife$  die  ce» 
0pératiom^n£^t^es-dç  :27ïi^*  , 

Il  a  d^rifë  Ion  âijet  en  ôuzç  Cii^ 
pitres.^  doot  il  emploj^  les^^inf 
prcmicrs  àd^o/iner  une  Hotion  pré^ 
tife  de  remplacement  du  Palais- 
iles  Céiàrs ,  8c  de  Tes  divers  acr 
cioilTemensxiëpuis  Augufteîiufqu'à 
Domiciéu  -x.  (le  ifxieine  &  .les  iui*- 
Tans.  ^  fen&deilinez'à  ^n  expliquer 
le  piatv^£nérai\  à-  en- déterminer 
resafpeâs^  les  profil»:,  ï^bfSiàas^ 
Arles  ornemens^  • 

On  ne  s  attend :pas  que  nous  fuî^ 
srîoiis.  TAuteur  daus  la>:  plupart  de 
ces;  dëiaifc  .^  qiii  .denlatidevoièiit 
fu  ou  outoonûi\\ai!^e»»«t^i^44^ 


\  bk^mhre  ,   1740.       fffi 

ijeiî?  ks  planches  ,c|ui  acçomp^j 

guent  fon  Ouvjra  je  3,  &  qucJioi^ 

^Hpe  pouvons  joindre'  de  n>^mc  a  cec 

^^Exir^iicj  np\^s  ne  iiousaneteiof)^ 

.peut  '  "  ■  ^  '^  iblCrS  j.^^fiiouj 
.coiii  i .  .  ,  ^  le.  ,^rj£y  tl^ipp 
Cîi;y>irrcs  p^l;cc  cjne  leffdq^x.pjiq* 
jiiîers  qui  lui  fervent  j;)  njtfoda£i7 
lion  y  ne  coiuiemient  que  les  .pre^ 
lîmij;iaii:eâ  que  iipus  a:Yoos  d^jf  exj* 
4>o<ez.  '  .  .3 

^   -Le  Mo  lit  fl^a^a  tifi ,  ^d^c  Jv!.  Bî?i>r 
clu^u  ^  çft  mije,^çs  fepE ,Çql|^i)^.4^ 
Kpiiie  j    plficée  prel  qu'au  c^^itEi? 
iîes  (ix  auttes ,  qui  feniblem  i^or-r 
mer  aytour  d  elje  luie  efpcce  de 
p    ^o;irpniK,  l!  a  au  Levaiu  le;Wûnc 
I    iC^cçJius  i  ay  K!i4i  c'eft  le  .tgi^ncl 
Cirq^^^    qui  Ip  .  fépare  du  ^loiit 
Avenrin  ;  îe  Forj^m  i^oTpaî^f^m  ^o^ 
^Mafcbé  Ro^idn  ,  &c  le  Capitole 
font  à  fon  ÇpugH  i»it  ;  &  au  Sep- 
^ntriotij  c'eft  la  Voye  Sacrée,  qui 
^'éteûd  juiqu  au  Mont  £rquiUii*  La 
.^laifoii  s  ou  le  Palais  que  Roniu-- 
^ilys  hj^dt  Jqi  cette  CQll\v\a  ^  ^a^ 

■F  '  ^^^ 


m 


1 1 14  Jànrhat  dis  Sf^étvâns  ; 
contenoît  ea  même  tems  toute  6t 
Ville  de  Rome  ,  ne  fut  pas  con- 
flamment  habité  par  Tes  Rois  qui 
hii  foccédcrent ,  mais  il  en  fut  tou- 
jours refpe6ké  ;  &  dir  tems  même 
dfeïa. République,  il  parek  n'a^ 
voir  jamais  fervi  qu'à  dès  aflèm- 
Wéès  die  Juftiee  ,  de  Folinque,  ou 
dé  Rclîgîcm.  Augufte  fiir  le  pre^^ 
niiér,  qui- après  avoir  occupé  lon^- 
tems  Jst  Maifon  de  l'Orateur  Hor« 
tenfius,  qu  il  s  ctoit  contenté  d  orr 
ndrtini  pea& dé- rendre  beaucoup 
plus  comrriocfe  ,  s  établit  enfin  fur 
fc  Mbnt  Pakrih ,  &  y  commença- 
ce  grand  Edifice  que  Tibère  ,  Calî^ 
gala,  Néron  ,  Tite  &  Domitien 
embellirent  te  augmentèrent  fi^ 
confidérablement  ,  qu'il  mérita 
d'être  nommé  par  excellence  j  le 
palais  dfes  Céfars. 

La  figure^  du  Mbnt  Palatin  ,. 
continue  T Ameur ,  efl;  un  Trapcfe 
qui  approche  fort  du  quarré  par- 
feit:  (on  côté  méridional' qui  do»- 
ne  fur  le  grand  Cirque,  eft  de  1400 
/ncd»  Romains  V  ^  ^^^  Orieattd: 


Décembre  ,  t  740*  î  r  1  j 
eîîa  14 jo  ,  &  les  deax  autres  cha- 
cun I  joo.  M.  Bmnchim  a  détermi- 
iié  ces  mefures  avec  une  grande 
prccifîon,  non  feolement  par  les 
vertiges  des  Arcades  qui  regnoient 
dans  le  Pourtour ,  mais  encore  par 
la  lurface  mêaïc  du  Mont ,  qui  eft 
de  niveau  dans  toute  cette  éten- 
due 5  excepte  vers  le  Nord  ^  où  le 
terrain  s'abbaillc  infenfiblement  : 
fil  hauteur  eft  de  100  pieds  ^  quoi- 
que du  tems  de  Taiicienne  Rome , 
elle  fût  de  j  zo  »  &  par-là ,  à  peu- 
près  égale  à  la  haoteut  du  Mont 
Cœlius  a  &  à  celle  du  Mont  Aven- 
tin,. 

Les  Architeûes  d'Augufte  tra- 
-cérent  dans  ce  Trapcfe  un  paralli- 
'rlogrammereélangle  ,  dont  le  pluS' 
^ grand  côté  ^  eft  le  coté  Méridional, 
-8>:  par  confcquent  de  1400  pieds 
'  de  longueur  >  &  ItS  lui  en  donna- 
ient 900  de  largeur.  Ce  Prince  ne 
fric  pour  IcmplaceuDent  de  ion 
alaia  que  ta  moitié  Orientale  de 
ce    parallélogramme  \   Tibère  & 
Cal igula  employèrent  lautjcetaQi- 


iiitf  Jowmd  ies  SfMMS  ; 
lié ,  c'q&à-Avcc  ,  la  iqQS lié .  Qcd^ 
dentale  y  aux  bacimens  .qii^ils*élcvc^ 
renc  après  la  mort  d'Augufte ,  en 
iuivaiir  foii  mêone  plan  ;  NércMi 
ïes  embeliur  »  Hoismexi  xépara  les^ 
dirgraces^^ùeJefir  avoienc  xaufêes 
crois  ÎQcendîes.coniikunfs,  &.pec-^ 
-fedtionna'CcUîementle  cappoaûw 
tcrieur  &  extérieur  de  toutes  les 
parties  de  r£dificey  que  les  Empe* 
reuFs^ui^uent  après  lui,  ne  aou-- 
vérem  riea  de  confidécable  à  y 
ajoutée,  ' 

Comme  il  {uffic.de  connoitce-^ 
À\vQ&xoïi~  d  un  des . côtez^<:e  pa- 
rallélogramme  ,  pour  avoir  celle 
des  trois  autres  ,  M^  .Bianchini 
-s'^actache.à^émonccer  que  le  coxii 
Méddional  faifoit  avec  :lë  pceniièr 
Azimut  un  aogle  de  45idegi::ez., 
c'eft-à^re  ,  qu'il  étoit  dans  la'.B- 
gne  du  5ud-£ft  au  Nord-Oueft, 
conformément  aux  règles  établies 
parVitruve  ,  qui  lorfqu'il  eft  xjuç- 
ftionde  tracer. des  allignemeiis de 
rues,  &  par  coniequent. ceux  des 
Sâtimens  çaxaUeUs  ^ces-rues  ,.i:e- 
commande  fut  -to\«.  XbTw»  Vs^ 


Décembre  ^  1740;        %tn 

îatre  Venu  C^îrdîtmux* 

Dans  le    quacLicme   Chapitre 

TAuceur  examine ,  par  rapport  an 

^  Mont  Palatin  &  au  Palais  des  Cé- 

lars ,  les  Plani  de  landenne Ro^ 

'  pe  publier ,  l'un  paï:  Léonard  Bu- 

'falini,  lom  le  Pontific^c  de  Jiu- 

l  les  m,  Vautre  pai  le  do£be  Paiïvini^ 

L^ns  fou  Livre  desjenx  du  Cirque* 

pi  truaye  que  celui  de  Bufalini  ne 

fmià   .pas  allez  4il^n£leti^€nt  les 

^idifices  en  quel^ton  ,  &  qn  il.en^st 

Ifop  groffiéren^aïc   confoî^du  les 

Ifûrti^  t|e  %nre  redilîgne ,  a^ec 

[pelles  qui  font  de  figore  circulaire, 

'  Il  feroit  bien  plus  concent  de  celui 

lie  Pajwîiîi  j  s'il  yavoic  tmarqué.^iu 

1  inoîiis  j  la  rrace  des  ttois  SaUei  qui 

\px  dernier  -lieu  ont  été  entière- 

^  nient  ilécouvertes  ,  ^  fî  cet  Aju^ 

Veur^  ,;!i^L:s4iabile  d*aiUeuis  ,    i^e 

s' é toit  trompé  far  l  emplaccîîie^i: 

du  Temple  qu'Auguftc   éleva. ep 

i'honiicnr  d*Apolton  dansFenceiiv 

te  de  Ton  Pûiais.  Apgufc  ,  .comrue 

pli  l'a  déjà  remarqué  s  ii'avûit  bâti 

que  4^n  Ja  partie  Qaeiï^le^  4^ 


I 
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iiiS  loUrfiildes  S'çétoifiî'l 
ï^anviiii  placé  le  Temple  d'ApoC 
Ion  dans  la  partie  Odcidèntàle  y 
précifôment  à  l'èndroic  où  on  i, 
découvert  depuis  les  veftîgcs  d  utf 
bâtiment  circulaire  ,  éleVé  après 
coup  fur  des-  Baiti^  d'autant  plui 
aîfez  à  reconiioître  ,'  qu'on  y 
Voyoît  ertcore  les  petit?  Sièges  de 
marbre  dîfpofè^  en*  tond',  &  le^ 
tuyau!^  dé  plbnib^  qui  y  conduis 
fbient  Peau.  M.  Bîahchim  fbupçon^ 
ne  qué*ce  Bâtinient  circulaire,  que 
Panvini  a  pris  pdrit  le  Temple  d  A^ 
poUon^,.  étoit  celui  qu'Èkgabale 
éleva  dans  la  Cour  des-  Bains ,  eil 
Thonneur  du  Soleil  qu'il  adoroit 
fous  une  dénomination  &  une  fi^ 
gure  finguliéres.  • 

L' Auteur  décrit  dans  le  cîn^ 
quiéme  Chapitre  lés  ttoîs  Salles , 
&  quelques  autres  Pièces  du  Palsds 
desCéfars ,  qui  furent  découvertes 
fous  fes  yeux.  On  remarquait,  dit- 
il  ,  dans  là  pattie  du  Mont  Palatiu 
3 U  occupent  les  Tatdîns  Farncfes  ; 
esreftes  dcpaifles  murailles ,  qui 


Dkembre  ,  1740»  ^îî^ 
ce  cittrémemenc  élevé  ,  Bc  bâd  for 
une  lit^ne  de  2  jo  pieds  Romaiiïs  % 
on  n  y  avoir  jamais  fouille,  &  tout 
l'intervale  èimt  encore  rempli  des 
décoiribres  des  voûtes  5  cjui  s  étant 
rompues ,  entraînèrent  avec  elles 
une  partie  des  murs  qui  les  foûte- 
jioient.  Après  avoir  enlevé  ces  dé- 
combres avec  un  tems  &c  des  pei- 
îies  incroyables  ,  on  découvrit 
trois  Salles  >  dont  lu  principale 
qui  étoÎK  celle  du  milieu  ,  avoit 
1 50  pieds  de  lonj;  fur  100  de  I^rge, 
&  croit  par  conféquent  plus  gran- 
de que  la  Nef  de  l'Eglise  de  Saint 
Pierre  :  cène  '  Salle  croît  ornée 
dans  toute  Ton  étendue  par  des 
Niches  creuféesdansrépaitreurdu 
mur  ,  &  féparces  les  unes  des  au- 
tres par  des  Colonnes  du  plus  beau 
^larbre* 

La  principale  entrée  de  cette 
Salle  fc  trouva  au  milieu  de  ia  fa- 
çade cjui  regarde  le  Nord  -,  elle 
croit  leparée  des  Niches  d  a  côte 
par  deux  colonnes  de  Marbre  jau^ 
canelées ,  hautes  de  18  paL- 


1 1  jo  ^owmd  des  SçMam 
mes  depuis  la  bafe  joiqu'à 
maife  ,  &  groflfes  à  prop< 
c*eft-à-<iire ,  de  j  palmés  & 
bafes  de  ces  Colonnes  ctoîe 
Marbre  Grec  ,  que  les 
nomment  Sali^no  ;  elles 
travaillées  5c  (colptées  ave 
coup  dart  8c  de  délicate 
beauté  des  Chapiteaux,  des 
travçs  &'dçs  Corniches 
celle  des  Bafes.  Des  figareu 
ïàles  de  10  pieds  de  hauteur 
plilTbient  anciennement  c 
ches  ;  on  en  trouva  encot 
entières ,  Tune  repréfenrai 
chus  ,  Tant  e  un  jeune  Herc 
ce  qui  en  relevé  infiniment 
c'eft  qu  elles  font  de  Bafaltc 
de  marbre  d*Egypte ,  dont 
fî  difficile  d'avoir  de  grands 

2 u  après  les  figures  du  Pah 
!éf^rs  ,  Pline  né  connoifli 
celle  du 'Nil  ,  que  Vefpa 
Tnçttcé. dans  le  Temple  de  1 
'Outre  îa  Porte  qui  forr 
principale  entrée ,  il  y  en  a^ 
autres  plus  petites  ^  mais  te 


Dèamhre  ^  i74^»  •     ii^x 

[Proportionnées  à  la  grai^deur  de 
'Edifice ,  pour  faciliter  la  con:, 
rounication  de  la  grande  Salle  avec 
celles  d  a  côté ,  ^  les  autres,  Pièces 
întcrîeures.  Ox\  voyoîi  ei^core  çà 
hc  là  tes  grands  Morceaux  de  Mar» 
bre  qui  avbîent  fervi  à  Tîncrufta- 
tîon  générale  des  miurs  çompofcsç. 
de  brique ,  fur  pluûçujrs  dçfquelkft 
ou  lifoit  cette  lnia;puo4i  : 

FnXCXS  FlAVlAïS  PoMlTILiAIS* 

Ht  Félix  EfcUvc  JU  FUvia* 

..  L'Hiftoirç  •  Romaine  fait  menw 
tyw  de  ç|tiatre  Piinceflès  de  ç^ 
nom  i  8c  comme  eliçs  étoient  t»uw 
tes  parentes  &  contemporaines  dis 
Domitien,  M.Biancbmîne  maiw 
oue  pa&  d'en  coiiclurre  qnç  c'eH 
ious  fou  règne  &c  p^  ies  ordrçs  ^ 
que.  cette  partie  de  TEdifice  ,^  ét| 
couAruvc  ,  6c  il  ajouta  jk  -oeuç 
preuve  ceHe  d^ln  Bas-relief  trxNiv4^ 
au  mcme  lieu  ^  qui  rcpr^éreute  9% 


1 T }  i    Jourfiéd  des  SçdVdfti , 
Sacrifice  fait  par  Tîte  frère  de  t>6^ 
fiiîrien: 

Les  clea<  Salles  latérafes  etoièrit 
de  deut  tiers  mcrins  longues  qaé 
celle  du  milieu  ',  éxhauflees  à  pro- 
portion. La  Salle  à  main  ganchtf 
avoir  en  face  de  fa  porte  d'eittrée; 
une  Tribune  ceîmrée,  &  unCotî- 
dorde  même  figure  qui  commtint- 
quoic  aux  apartemens.  Séîon'  Xf. 
Bîaiichini ,  ces  Tribunes  fervoieçt 
à  renîr  le  Confeil  du  Prince  bu  lés 
Alfemblées .  du  Sénat.  La  Salle  à 
main  droite  avoir  en  face  de  fit 
porte  d'entrée  un  Autel  aflèz  éle- 
vé ,  oii  l'on  arrivoit  des  deux  cotez 
par  un  efcalîer  pratiqué  dans  Té- 
pailïeur  du  miir  ,  &  1  Auteur  oli- 
lèrve  que  les  dimenfions  de  cet 
Autel ,  &  la  dîfpofition  des  deux 
petits  efcalîers  reflembloîent  par- 
faitement à  celles  du  Temple  èé 
Salamon:  'Derrière  cet  Autel,  étoit 
ttirafutreefcalier  qui  fe  partageoîÉ 
errdeifx  branches  ,  dont  Puhe  me-i 
noît  aux  Jardins  d'Adonis ,  &  l'au- 
rre  conduiïbit  4awvd^^^4ces  de 
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grottes  foiîterraînes  où  Ton  trouva 
encore  des  Cruches  tenninces  eu 
pointe  5  &  piquées  dans  la  terre 

)?our  cojiferver  plui   frakfienienc 
^liqueur  qu'elles  reiiferiTîoieiit, 

En  creulant  fous  la  première  de 
ces  Salles  latérales ,  on  en  décou- 
vrît une  plus  baiïè  ,  qui  a  voit  de 
même  une  Tribune  &c  un  Coridor 
ceinirez  :  elle  étoit  peinte  en  Gro- 
tefques  de   vingt  -  cinq  pieds  de 
haut  ;   &:  comme  cette  forte  de  ; 
peinture  ne  slntroduifit  à  Rome  1 
que  vers  la  fin  du  rétine  d'Augufte,  ' 
&  qu  elle  y  devine  d'un  grand  ufa- 
ge  fous  Tibère  &  fous  Calîgula,^ 
%/i,  Bîanchîm  en  conclud  que  ce  i 
fut  Tua  dé  ces  deux  Empereurs  | 
qui  fit  bâtir  cette  Salle  balfedansj 
la  partie  occidentale,  de  niveau | 
^vecIaCour  des  Bains  ,  &  quel 
Néron  ou  pomificn  bâtirent  Içsj 
crois  Salles  fupérieures  ,  pour  rç^j 
,  prendre  le  plçin  pied  du  Palais j 
d'Augufte  ,   &  former  du  tout 
corps  plus  régulier.  L'Auteur  ter^ 
pjiie  çp  Çliâpitic  ipportaiu  ^ 


•4te  'les  'ïlrtès  aa-x  aottes-  , 
Ivl  Biandinii  temar-qQfi 

Chapitre  ftiivant  ,  qu'il 

^oahâitetquc  l'on  pûtdonfl 

-Plafts  du  Palais  des  CetaJ 

«oar  le  tems  d'Aagufte  .,j 

pour  le  tctns  de  Tibère  Sd 

gula,  S;  le  trdifiéme  potif 

de  Domitien ,  mais  qu  il  t 

Tenir  à  ce  dernier  ,    pai 

.l'emplac'emeiK  près,  les] 

-taens  aTrîvcz  dans  l^*^.^ 

*=ne  pcrmetrent  plus  de  ditu 

*teuî  leurappartenoit  eii  g! 

'     Qu'il   laffife  donc   dl 

«ju'Aagufte  i^c  fimple  ^ 

p^îans  tout  ce  qui  le  re^ 
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plàs  (bmptoeàx ,  mais  par  im  jjfrînt 
pc  fott  âiféi^nt  -,  &  que  JÊ)ôtiiideA 
eh  Tèftittiànt  le  Palàîs  die  fes  Préi. 
déceflètt'rs ,  ^tta  là  maghifeêmie 
à  un  excès  qm  parik  blèhiftblè  mê^ 
ine  dans  tin  Émperettt  Romaki. 

Ce  n'eft  que  par  là  vue  dès  4* 
gures  ,  &  par  une  rgtahdë  tie^ 
tentîon  aux  renvois  dolA  èllfeè 
font  chargées ,  ^é  Von  MMt  ft 
fermer  uiie  juReitSte^e-mâfe  dfc 
kiéPklaî^  âé^<lêùlts'fdb^4i&ai^ 
cfen-,  &  juger  de  ia  fikuÀîôn  ,  de 
fûftge  ^  dttj^oh  dfc-foirtbsfei 
partîes:Peut-être  même  qu'avec-eè 
iccburs ,  on  àhtà  éiftÔPé^^iiéià  fc 
acffeHaredHih'pifëriiWrrÂ*th«î^^ 
x\m  poric  à  cpôff ë  jqQe  'KAâ^iiA. 
ttoh  vîve  &  ftcdhdte  <te  M.  Btàni. 
chmî  y  a  remplacé  blûs  d'tfnefeis 
le  géiite  &  l'habîlétèdes  Arcftîte<> 
tes.  Ce -détail-, -qui  ne  paflfetoîk 
tamafe  '  quTihpàffaîtïmiérit  *iHs  Vii% 
feteatt  ,-i«np«cteChapRi«-Vli 
'  V*n  ,  V  Fn  ,  ''de  -iirte  pàîtfe  dft 
IX^^'/trâ  TAûttur  tttttrïc  lfe^<iùat=. 
rfer  dés  gièrn  dc^trenfe  tïeftînez  i 
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la  garde  du  Palais  ;  il  les  éTablii_ 
{ïrès  de  l*emtée  prùicipale  >  (ni  i 
lerraiu  de  joo  pieds  de  long,. 
Je  200  pieds  de  large  \  U  leur  af 
gne  toiu  autour  àù  cet  efpace  ^  \ 
pedcs  Portiques ,  à  Taîde  defqueî 
ils   fàifoieiu  plus  comnjodément 
leur  ronde  ^    A:  il  place  au  milieu 
ât  cetce  enceinte  un  petit  Temp^_ 
consacré  aux   Divinitez  de   Iei^| 
Etat,  Ce  Quartier  au  refte  n*avoit 
rien  de  commun  avec  relui  qu*' 
jionimoit    Rqw^    Qn^dr^ia 
qu*occupoit   le  corps  des  Prêt 
riens. 

M*  Bîanchûii  s'étoîc  propole 
faire  dans  le  Chapitre  fuivant  u 
lîefcripcioii  particulîcre  de  l  app; 
teniem  desBaîus,  donc  jufques^] 
il  il  avoir  parle  qu^en  gênerai , 
comme  d  un  Ouvrage  de  Tibér 
cependant  et  Chapitre  eu;  rédi 
^u  (impie  dtre  ^  &  à  une  noce 
TEdireur ,    qui  alfure  que  qnelqi 
recherche  que  ron  aie  faite  dans 
les  papiers  de  TAuteur  ,  dans  fe^ 
jdeilcins  &  Azm  les  çbnches  ^  lôdH 
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yetït  doubles  4k  ttiples  ,  on  n'a 
lien  trouve  qui  ait  rapport  à  cet 
article.  Les  Curieux  pourront  y 
iuppléer  par  ce  qu  en  a  dît  le  Père 
Je  Montfaucon  au  Tome  troifiéme 
du  Supplément  de  l'Antiquîtc  ex- 
pliquée. Il  y  a  fait  graver  le  deC- 
ièin  dé  ces  mêmes  Bains  qu'on  lui 
avoir  communique  dans  le  tems  de 
leur  découverte,  il  les  a  diftribùez 
en  quatre  planches,  &  décrit  en  au- 
tant de  pages.  M.  le  Marquis  Maflfèi 
a  auflî  doniie  xout  nouvellement 
Jans  le  VF"*  Volume  <Ie  fes  Obfer- 
vations  Littéraires  ,  la  âçade  inté- 
rieure de  ces  Bains,&cette  dernière 
flanche  eftunpeu  plus  étendue  que 
<elle  que  le  Içavant  Bénédiâina 
publiée  fous  le  N^  lvii.  A  cela 
près  ,  il  n'y  a  guéres  d'autre  difé- 
jence  entr'^Hes  ,  fi  ce  n  eft  que  les 
petites  colonnes  (ont  d'ordre  com- 
pofite  dans  leP«  deMont&ucon, 
&  d'ordre  Corinthien  dans  M.  le 
Marquis  Mafièi. 

Il  y  ^  gtatide  apparence  que 
M  BiauK:lui}i  ^  conosni  d'avoic  taie 


^1)8  humd  des  Sçmms , 
mention  d^ns  le  cours  de  £ÉniOcu- 
vragç,  de  l'a^ppatcemenc  dfesBaîns, 
du  Palais  des  Césars ,  iVavoic  pas 
leu  d'ai)ord  la  penfée  d'en  &ke  un 
article  plus  particulier ,  mais  quç 
s'étant  appen^u  datns  la  fuite  que 
fcr  fiijet  le  méritoît ,  il  écrivit,  pour 
s'en  mieuK  reflbuvenir,  le  titte 
ixi  nouveau  Chapitre  qu'il  y  deftL- 
noit ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  le  cems 
de  rempHr, 

On  doit  y  a^oir  d'autant  plus 
de  rcgrçt ,  que  c'étoit  Iç  lieu  de 
répoiidce  à  Aine  diiiculté  qvu  nou9 
parôitàcetégaed,  nattre  de  fbn 
propre  Syftême.  Il  attribue  la 
condcuânon  de  ces  Bains  à  Tibère 
ou  à  Caligula^,  uniquement  parce 
qu'ils  font  placez  dans  la  partie 
occidentale  dvi  Palais  ,  &  que  félon 
lui ,  Augufte  n'a  bâti  que  dans  la 
panie  orientale  :  cependant ,  lorC- 
qu'il  a  décrit  fommaîrement  ce» 
mêmes  Bains ,  les  petits  Siéees  de 
marbre  qui  y  croient  dîfpofez  en 
rond  ,  &  les  tuyaux  de  plomb-qui 
y  coAduifipirat  Ve^LNx  >  vltitçipai^ 
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<ïdé ,  de  même  oue  le  Père  de 
Moncfâucoii ,  qSe  le  iiom  d'Augu- 
fte,  AuGUSTiys ,  étoît  écrit  fur  ces 
cuyaux.  Il  eft  bien  vrai  que  Tibère, 
<jue  Caligula  &  leurs  Succeflèufs 
ont  auffi  été  appeliez  Auguftes, 
mais  ce  n'étoit  pour  eux  qu  un  titre 
de  dignité,  toujours  précédé  de 
leur  nom  propre,  Ti  herim  CiCs  ak- 
AvGvsTVs  ,  C  a'ms  C^csar-Av- 
«vsTvs,  au  lieu  que  AvpvsTvs 
feul  ,  étoît  tellement  devenu  le 
nom  propre  d'Augufte ,  que  nul 
autre  Empereur  n  a  jamais  été  de* 
iigné  pat  ce  nom  unique ,  &  que 
Caius  &  Lucius  petits  fils  d'Augu- 
fte ,  ne  l'ont  jamais  porté ,  parce 
qu'ils  n'a  voient  encore  que  le  titre 
de  Céfars  lorfqu*îls  moururent.  M. 
Biancfeînî  auroit  peut^tre  répondu 
que  les  tuyaux  en  queftion  pou- 
voient  avoir  été  faits  des  le  tems 
d'Augufte  ,  &  porter  encore  fon 
nom ,  quoiqulls  eudènt  été  em- 
ployez depuis  à  des  Ouvrages  de 
Tibé^0Ul!ê  Caligula  ;  mais  il  fe 
(êrok  ttimyédes-gens  dificile^^  ojn. 


XI 40    Joumdl  des Sfavofts ; 
.auroîent    regarde   cette    ré{>én(ç 
plutôt  comme  tine  'défaite   que 
icomme  une  fbl^tion^ 

Le  «izîémç  Chapitre  de  rOo- 
vrage  de  M»  Bi^nchinî  n  eft  pas 
comme  te  priécédent^  réduit  à  ibn 
fimplç  ticre,  mais  il  en  manque  ^u 
jîioins  la  moitié,  L*Autpur  Tavoit 
deftiné  à  décrire  ceççe  nantie  du 
Palais  des  Céfars  que  N^ron  éten- 
dit jufques  fur  le  Monjc  Efaiiilin,  in 
qui  fut  nommée  par  excellence  la 
Maiibn  d'or ,  Domus  Aurea.  Il  joi- 
gnit cts  deux  Palais  l'un  à  Tautrç 
par  un  Bâtiment  plus  étroit ,  que 
i  on  appellpit  communément ,  Dot 
rnus  Tranfitori^ ,  Maifon  de  pafla^ 
ge.  C'eft  4  l'entrée  dç  cç  nouveau 
Palais  que  fut  placée  la  Statue  Co- 
loflàle  de  Néron ,  qui  étoit  de  1 10 
pieds  de  hapt ,  &  qui  répondoit  à 
l'endroit  oi\  a  été  bâti  depuis  le 
Colifée  qui  en  a  tiré  fon  nom ,  & 
que  les  Italiens  appellent  encorç 
ColopQ, 

Nous  ne  f^urions  nou$  perfîiar- 
der  ^ue  ce  Xl^'  QWçv^i^  i^t^cw 
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te  dernier  de  l'Ouvrage  de  M* 
Bîanchinî  ;  trop  de  matières  înté- 
reflàntes  s'oflfrcriènt  encore  à  fej 
rechercheis  pour  le  cernaîqer  Ci 
brufijuement  ;  il  nous  devoir  en>- 
tr'autres  PHiftoîre'desRévolurîons 
du  Palais  des  Céfàrs  depuis  fou 
origine  orf  fon  parfait  rétabliflè- 
ment  jufqu'à  fa  deftrudHon  totale.- 
Mais  la  mort  Fa-  (ut'priy  avant" 
qu'il  eût  fourni  cette  carrière  ,. 
quoiqu'il  IWpsftrcoùrûc  très-^râpîde-' 
ment ,  cortinie  on  le  reConnoît  à 
de  fréquentés  répétitions  &  à  des 
négligences  de  ftyle  qui  ne  lui 
étoient  pas  ordîiiairei;  &  plus  en- 
core à  tHi  grand'  nombre  dé  lacu- 
nes ,  qui  pour  la  plûpar retombent 
foi:  des  réfultats  de  calcul  qu'il  ren-^ 
voyoit  fans  douce  à  des  momens 
plus  tranquiles  :  en  Un  mot,  ce' 
n  etoit  de  fà  part  qu'une  fimpfe 
ébauche,  mais  une  ébauche  qui 
comme  la  première  efquîflè  d'un 
grand  Peintre  l'emporte  (ans  peine 
kir  le  Tableau  le  plus  travaille  d'un- 
médiocre  I>efliriacieur. 

4  X  % 


124^    lournat  des  Sçavmr , 

Le  P.  jofeph  Bîancliîiii  de  fa 
Congrégation  de  l'Oratoire  à  Ro« 
iDe  y  Se  neveu  de  TAuteur ,  a  mi& 
lUie  Veriîon  Latine  de  cet  Ouvra- 
ge à  cSté  de  i  originat ,  en  faveur 
des  perfpnnes  qui  n'entendent  pa& 
alfezlltatien,  &  il  Ta  dédié  au 
Hoi ,  à  la  libéralité  de  qui  la  Repu* 
bliquedes  Lettres  eft  j^rticuliére- 
xMiit  redevable  de  Ton  împreifioiu 
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WNSTirVTlONS  DE  PHTSI^ 

f  QV£  A  Paris  ,  chez  PrrfW/ fils| 
L  Quai  de  Conty  5  vis -à^  vis  la 
r  dclceme  du  Pont-Neuf ,  a  h 
f  Charité  j  1740,  i>-&\  pag.  450^ 
r  fans  une  Table  des  Maueres , 
r  Planch*  d^tach^  xi,  L'Ouvrage 
I  Êll  orne  de  vîgnc£4:es  à  là  tête 
r    de  tous  les  Ciiapicres* 

L'Esprit  Phîbfophique  , 
toiïjuurs  fort  rare  ,  fe  trouve 
lnéamiioins  plus  communémeiK 
[parmi  les  hommes  que  parmi  les 
Ifemmes.  Les  grâces  îont  le  pârta- 
[ge  de  ce  lexe  aimable  ^  &  les  gra- 
ices  5  comme  on  (■çart,  ont  peu  de* 
Icommecce  avec  la  Phtîoiophie^ 
Eeii  leroit  même  tenté  de  croire' 
ktie  la  Philofophie  &  les  Gra- 
ices  Ce  doniienc  une  exclufiôn 
I  réciproque  /  fi  quelques  génies 
Id'un  ordre  fupcriçur  ne  les  avoîent' 
I  quelquefois  réunies.  Ces  In^im- 
}  fions  Phthfiphîqms  en  font  un 
nouvel  exemple.  On  fçait  qu'elles 
font  rOuvrage  d*une  Dame  îlhtftre 


« 


I 

à 
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qui ,  en  voulant  fe  cacher  au  pip- 
blic  5  na  réufli  qu'à  lui  faire  coiv 
noître  fa  tiiodéftie.  Les  Sciences 
lui  auFonc  ainfi  la  double  obliga-^ 
tion  de  contribuer  à  leur  avance* 
nient  paries  lunaieres  &  par  ion 
exemple»  Qaet  encouragement 
pour  ceux  qui  les  cultivent ,  de 
voir  une  Dame  qui  pouvant  plaire 
dans  le  monde  ,  a  mieux  aimé 
s'iuûruire  dans  la  retraite,  qui 
dans  mi  âge  ou  les  plaifirs  s'ofircnt 
en  foule  ,  préfère  à  leur  erreuc 
xnalkeureufement  ii  douce  ,  la  re-- 
cherche  de  fa  vérité  toujours  fi  pé- 
nible y  qui  alliant  enfin  la  force 
aux  grâces  de  refprit  &  de  la  figu^ 
re,  iiefl  point  arrêtée  par  ce  que 
les  Sciaices  ont  de  plus  abftraîc  v 
Que  cette  Dame  nous  pardonne^ 
un  fi  foible  éloge.  Notre  deflêiii, 
n'eii  pas  dé  lui  offrir  un  encens, 
aucune  ame  vraiment  philofbjphe 
ie  contente  de  mériter-,,  c'ettthon- 
uéur  des  Sciences  ,  c*eft  leur  pro^ 
grès  ieulque  nous  avons  en  vûe^ 
.  Oj>  troaveà  WtetcdecetOu^ 


I: 


vragfe  un  Avant-propos  qui  prou- 
ve bien  que  la  Philoiophie  n'a  rien 
faic  perdre  aux  j^races*  Madame*" 
ïaadrelleà  M.  (011  fils.  Ce  qui  rend 
les  veilles    de   cette   Dame  plus 
eftimable^  ,  &c  ce  qui-  en  eft  en 
même  tems  le  plus  doux  fruit,  un 
fils  en  eft  lobjet.  Mère  aufïï  ten^ 
dre  qu*écbirée  y  elle  forme  la  raî- 
fon  de  ce  fils  à  mefure  qu'elle /ë- 
développe  ,  elle  ne  fe  contente  pas  H 
de  lui  infpîret  le  goût  de^  Sciences- 
par  fon  exemple  ,  elle  lui  enap- 
plantt  la  rotite  en  marchant  de-H 
vaut  hn  &c  meforant  fes  pas^  fur 
ceux  de  ce  fikfoibles  encore  ,  elle 
a^  foin  d'écarter  ,  comme  elle  le  ' 
dit  elle-même,  les  épines  qui  pour* 
roîeiit  bledèr  (es  maînà  délicates, ^^ 
Ceft  pour  lui  c^u*a  été  compofc  cet 
Ouvrage,  c'eft  a  lui  quHIeft  adrel-^ 
fé.  »  J'ai  toujours  penfô  ,   htl  dit^ 
i>elle^  que  le  devoir  le  plus  lacré 
j>  des  hommes  étoic  dé  donner  à 
«leurs  enfans  une  éducation  qui' 
>»  les  empêchât  dans  un  âge  pins 
Il  avancé  de  regretter  leur  ieuv\^& 


»qui  eft   le  feul  tetns  où  l'oti' 
»  puidè  véritablement  s ïnftruire  ^ 
»-yott$-  êtes  y  mon  cher  fils ,  dan» 
il  cet  àg^  heureux  oii  l'efprîc  com*' 
y>  mence  à  penfer  ,  de  dans  lequel 
»lec^KurB'à:pas  encore  des  paf» 
M  fions  z&%  vives  pour  le  troubler: 
»  c'efl:  peut^tre  a  preiènc  le  ièul 
^>  tetn$  de  votre  vie  qoe  voua  pou* 
»vez  donner  àTécude  de  la  nature, 
n  bief>-tôc  les  paffîons  &  les  plai» 
>»  &s  de  votre  âge  emporteront 
fi  tous  vos  mooiens  &  lorfque  ceo» 
M  te  fougue   de  la  jeuneuè  fera» 
M  palTée  &  que  vous  aurez  payé  à 
»  hvreilè  du  monde  lé  trâ:)ut  de* 
«  votre  âge  &  de  votre  état ,  Tarn- 
M^bition  s'emparera  de  votre  ame^ 
»  &  quand  même   dans  cet  âge 
»  plus  avancé  &  qui  fbuvcnt  n*èit 
>»*eft  pas  plus  mur,  vous  voudriez- 
»  vous  appliquer  à  Téfude  desvérî- 
«  tables-  Sciences. ,,   votre  efprit: 
^»  n  ayant  plus  alors  cette  fléxtbU 
n  litè  qui  eit  le  partage  des  beau}& 
^>  ans^  il  you»  Êuidroit  acitetn  par 
^>  une  étuiie  ^^éxâ)\&  es.  ^^oil.  Xicnis 
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n  potivez  apprendre  aujourd'hui  | 
13  avec  une  extrême  facilité.  Je 
jî  veux  donc  vous  faire  mettre  a 
jî  profit  Taurarede  votre  raifon  Se 
ji  tâcher  de  vous  garantir  de  Ti- 
»  gnorance  qoî  n"eft  encore  que 
i^  trop  commune  parmi  les  gens- 
«  de  votre  rang,  &:  qui  eft  toujours^] 
»  un  défaut  de  plus  Se  un  mérite  ] 
M  de  moins. 

»  Il  faut  accoutumer  de  bonne 
«  heure  votre  efpric  à  penfer  Se  à^j 
w  pouvoir  fe  fuHire  à  luî-mcme 
jï  vous  ientirez  dans  tous  tes  tems] 
11  de  votre  vie  quelles  reiïburces  6c. 
>*  quelles  contolarions  on  trouve! 
"dans  l*^tude  ^  &  vous  verre2 
»  qu'elle  peut  même  fournir  des] 
w  agrémens  &  des  plaîUrs. 

3»  Quoique  TOuvrage  qtae  j'en- 
»  trepreiis  (  dit-elle  pfus  bas)  de-J 
if  mande  bien  du  rems  Se  du  tra-ïj 
»  vaa  je  ïie  regretterai  point  la  peL 
is  ne  qutl  pourra  me  coûter  &  jej 
»  la  croirai  bien  employée  s'il  peu^ 
ï>  vous  îufpirer  l'amour  des  Scien- 
w  CQ$  fit  le  de(k  cfè  cultiver  vou^^ 


XI 4-8    JâHmdl  des  SfdVânp^ 
l'faifon..  QueUes  pdnes:&.  quels 
9>  foins  ne  ie  donne-r-on.  pas.  cous 
»>  les  'jours  dans  rèrperance  incer-- 
9>  tairte  de  i^ocurer  deshonnears. 
99  &  dTaugfnêncer  la  fortune,  de  (es. 
3>  en&hs  \  La. connoidance  delà. 
i>  vérité,  &  rhabîtudc-de  là  recher- 
»>  cher  &  de  la  fiiivreL ,,  eft  -  elle. 
3^un  objet  moins  digne  de  mes^ 
>>  foins  !  fur^couc  dans  un  fiécle 
99  où  le  gpûc  de  la  Phyïîque  entre 
^>  dans  cous  les-  rangs  ,   &  com-^^ 
'>  mence  à  faire  une  partie  de  la: 
99  ftience  dii  monde.. 

Cèff  donc  Mlibn  fils  qpe  Mad..*. 
aeu  prihcipalëment  en  vue  dans. 
ces  litftîtutîons  Phyfîques  „  &. 
pour  lès  mettre  à.fâ  portée  elle  n*y; 
a:  fait,  entrer  aue  la.  Géométrie; 
commune  dont  il  eft.inftruit  y  on 
içait  que  la  Géométrie  la  plus  Hau^ 
tè  &  ta  plus  profonde  e(b  famîlie— 
rcL  à  cette  ERime ,.  elle  en  recom^ 
riiandfc  l'étude  à. M.  fon. fils* 

«C^ft,  Ihi  dit-elle,  la  clef  dc: 
9i  toutes  les  découvertes-,  &  sll  y/ 
^9SL  encore  çlulysuis  ch(^esu  ihez^ 
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>  plîcables  en  PhyiiqLiejC'oft  quon 

n  ne  s*eft  pomt  afiez  appliqué  a  les 

«  rechercher  par  k  Géomctrie  ^  &c 

quoa  na  peut-être  pas  ciicore 

été  adèz  loin  dans  cette  Science, 

Mad ,  donne  en  fuite  une 

lée  générale  de  Tétat  des  Sciences 
vajuDefcartes.- 

«Julqnau  deniier  fiécle  les 
'  Sciences  ont  ct^  un  fecretimpé- 
'  nétrable  auquel  les  prétendus 
»  Sçavans  étoîent  feuls  inîtiésj  qc-^ 
toit  une  efpéce  de  cabale  dont. 
le  chiffre-a^nfiftoîc  en.  des  mots 
barbares  qui  iembloient  inven- 
tés pour  obfcurcir  refprîc  fie 
'  pour  le  rebuter. 
"  Defcarces  paruD  dans  cette 
nuit  profonde  comme  unAftre 
«qui  venoit éclairer  ITJnivers  ;  la 
n  révolution  que  ce  grand  Homme 
wa  cauft  dans  les  Sciences  eft  fu- 
"  rement  plus  utile  ,  &  ^ft  peut- 
J3  ccre  même  ^lus  mémorable  que 
«  celle  des  plus  grands  Empires  ^ 
>î  &  Ton  peut  dire  que  c'eft  a  Dcf- 
j>  cartes   que  la  rairon  humaine: 


i 


%if6  Jûurnéd  Jef  SfOMftT,  . 
9>  doit  le  plus.  Car  il  cft  bien  pîus^ 
n  aifë  de  trouver  la  véfité  quand 
j»  on«ft  tme  fois  (àr  (es  traces  que 
99  de  quitter  ocfles  de  Ferrenr.  ta 
jf  Géométrie  de  ce  erand  Hotntoe, 
^faDioptrîque,  fa  Méthode  font 
n  des  chefs-d^Dcuvres  de  fâgadté^ 
*>qui  rendront  (on  nom  immortet^ 
^  &  s'il  sleft  trompé  fiir  quelques 
»  points  de  Phyfique  ,  cefl  qu'if 
»  etoit  homme  ,  Ôc  qu'il  n'eft  pas^ 
jo  donné  à  un  fçul  homme  ni  à  ua 
»  feul  fiécfe  de  tout  connoître. 

En  effet  nous  devons  non  feule- 
ment à  Dcfcartes  les  lumferes  qu'it 
a  répandues  fur  tomes  les  Scien- 
ces ,  mais  celles  mêmes  pcut^trè 
des  grands  Hommes  qm  font  ve- 
nus après  luf  r  c'èfl  avec  fes  armes 
qu'on  Ta  combattu.  »  Noos  nous 
»  élevons  f  dît  Mad,  • . .  ).  à  la  con- 
»  noîfl&nce  de  h  vérfté  comme  ces 
»  Gcans  qui  efcaladorent  Tes  Cfeux 
ncn  montant  fur  les  épaules  les 
39  uns  des  autres. 

Il  ne  fendroit  donc  pas  ,  en  s'é- 
levant  ainfi-,;  cxoit^  èxx^^raxid  de 


h  propre  grandieur,  &  fottfetavec 
mépris,  comme  cda  n'arrfre  que 
trop  ,  les  épaules  fur  lefiquciks  o» 
eft  monté. 

Mad.».  •  dotmeenfnîteà  Mon* 
fieur  Ton  fiFs  (Kfierens  aris  exceU 
lens;  Torgneil  diesi  Sommes  mec 
fouventrefprit  de  parnàia  place* 
de  1  arooar  de  Fa  ver&é ,  c'eft  mr 
défaut  contre  Fequef  elle  l'avertir 
quîl  ne  fçauroît  trop  être  en  gar« 
de,  elle  lui  apprend  en  mêime  tems. 
que  le  refpedfc  pour  Tes  grands- 
Hommes»  ne  doit  point  être  aveu* 
de  ,  parce  que  rnifàillibilité  n  e(fc 
h  partage  d'aucun  PhiloTopbe. 

»  Quand  je  lis,  dit-elle ,  Atîfhv 
»  te  ,  ce  Pfttlofophe  qui  a  effiiyé- 
»  des  fortunes  fi  diverfes  &  fi  i»^ 
»  juftes  ,  je  fuis  étonnée  de  lui 
^  trouver  quelquefois  des  idées-  it 
<>  faines  fur  plufieurs*  points  do 
»  Phyfique  générale  à  côté  de» 
»  plus  grandes  abfiirdfeea  ,  Ss 
»  quand  je  lis  quelques-unes  des- 
»  queftfonsque  MJMewtonamifes 
« àla  fia  de ibn  Opoio^  ,.  ytt  ùm^ 


II  ri  lowrtnd  des'SçitûMs; 
»  nappée  d'tln  étonnemenc  bieti 
M  dîfierenc  Cet  exemple  des  deux 
M  pli}s>gtands  Hômnaesde  lèar  (\k^ 
M  de  doit  vous  faire  voie  qœ  lori^ 
»r  QÙ'ôn  a  Ta&ge  de  là  raifon ,  il  ne 
M  rauc  en*  croire  perfonne  fur  (k 
>»  parole ,  mairqu'fl  faut  cbûioors 
M  examiner  par  foi-même  en  met^ 
M  tant  à  part  la  confidieration  qu'un 
»  nom  fameux-  emporte  toujours 
>•  avec  lui.- 

Ceflune  dés  raifons  pottt  lef^ 
quelles  Mad.....  dit  qu'elle  na 
point  chargé  fbn  Livre  de  cita^ 
rions ,. ne  voulanc  pointfëduire  par 
des  autoric&z  ;  de  plus ,  ajoûté-t^ 
elle  ,U  yen  aùroit  trop  eu.  »  La 
>»  Phyfique  eft  un  Bâtiment  im- 
9i  menfe  oui  furpallè  les  forces 
»*  d'un  fèul  homme  ,  les  uns  y 
«>  mettent  une  pierre  tandis  que 
»  d'autres  badflènt  der  ailes  entie-* 
»>  ces ,  mais  tous  doivent  trav^ûU 
>»ler  fur  les  fondemens  folides 
n  qu'ion  adonnés  à  cet  édifice  dans 
^  »>  le  dernier  fîécle  par  le  moyen  de 
9^  h  Géoméitde  Se  &^  0\a&xva« 
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Kdns  :  il  y  en  a  d'autres  qiu  lè- 
vent le  plan  du  bâtiment ,  &  je^ 
fuis  du  nombre  des  dernier!?. 
Nous  laîilons  juger  à  ceux  qui 
iront  rOuvrage,fi  1  idée  que  Mad.^ 
&n  donne  n  eft  pas  trop  modefte.  Il 
ïcft  compefé  de  %i  Chapitres,  donc 
plufîeurs  /ont  defttnés  à  expliquée 
ïs  principales    opinions  de    M* 
l-eibnitz    fur    la    Métapliyfique» 
Z't^  par  où  commence  TOuvrage, 
p>  PluGeurs  veritez  de  PhyliquCi  de 
i»  MétaphyfJque  &c  de  Géométrie 
\f^  &>ïït  évîdemmeHt  liées  entr  elles^ 
La  Wétaphyfique  eft  le  iàîre  do 
'  rédihce ,  mais  ce  faîte  eft  £  élevé 
que  la  vue  en  devient  fouvent  un 
|m  peu  confufe-  J  ai  donc  cru  dévoie 
(  dit  Mad. .  r, .  •  à  M.  fon  fils  ) 
y  commencer  par  le  rapprocher  de 
votre  vue  aJSn  qu'aucun  nuage 
t»  n  obfcurcilTant  votre  efprit  vous 
puifltex  ¥oir  d'mie  vue  nette  & 
f»  afilnce  les  verîiez  dont  je  veux 
[iï  vous  rnftruîre* 

W,  Volf ,  qu-on  peut  appelle! 
Philofophe  du  Nord  >  Difcijla 


I 
I 

I 


11^4  J^ftmÀ  dès  Sçâ^MS  y 
iiluftre  du  célèbre  M.  Leibmt^  i 
À  fait  plu(ieùrs  Ouvrages  ,  dans 
lefqiieU  il  a  encrej^ris  oécabfir  ks 
epintons  de  ce  grand  Hctmme  fur 
la  Métaphyfiqne.  Ceft  un  exichaî- 
iiemeiic  oe  propoiîeions  qa'il  a 
préteâdo  rigoureufement  démon- 
trer fcÂvanc  la  méthode  d'Eoclidfe* 
Cette  méthode  a  de  grands  avan-* 
tages  do  côté  de  la  foIid!té,iI  n  y  eft 
a  point  qui  mené  à  la  vérité  par  un 
chemin  plus  fur ,  maïs  il  eft  en  mê- 
me tems  fi  difficile  qae  peu  de 
Leâcors  ont  le  courace  de  le  fiii^ 
vre.  Mad. ...  n*en  a  point  été  ef- 
frayée ;  les  grandes  paflFons  fur- 
montent  les  grands  obftacles;  c*eft 
dans  les  Ouvrages  de  M^  Volf 
qu'elle  a  puifé  les  idées  de  Mr 
Leibnîtz  fur  k  Métaphyfique»  Ces 
idées  font  y  dît-etle  ^  encore  pets 
Connues  en  France,  niaîs  etfes  mé- 
ritent aflurémeht  de  l'être. 

CHAPITRE  PREMIER^ 
Des  Frimifes  de  n9s  conneijjances. 
le  prtmtet  "çnnd^  &iaQ^  cott^ 


IXianére  ,  1740,  ^Iff 
Boiflànces  eft ,  fuiTaiicMad. ...  » 
celui  qu  elk  appelk  le  principe  de 
oontradidîon.  C  eft  qu'une  même 
chofe  ne  peut  pas  en  même  cems 
icre  &  o  être  pas. 

»  Cet  axioncie  eft  te  fondemenc 
»  de  toute  certitudie  dans  les  coiip^ 
^  noilTances  humaines  ,  car  fi  on 
9>  accordoit  une  (bis  que  quelquo 
»  chofe  pût  exffter  &  n  exifter  pasF 
>»en  même  cems ,  il  n'y  auroît  plus 
»  aucune  vérité  même  dans  les 
»  nomibres,  &  chaque  chofe  potir^ 
»»  roîc  êere  o»  n'erre  pas  »  félon  la 
»  fantaiûe  de  chacun ,  aînfi  1  &  & 
»  pourroi^jît  faire  4  ou  6  égaler 
9  ment  H  même  à  la  fois.. 

I^  principe  de  concradiâîoii 
fuffit  pour  toutes  les  véfitez  néce& 
iaires ,  c'eft-à-dîre  ,  pour  fes  véfw 
tez  qui  ne  ibnt  déiei minaUes  que 
d'une  ièttlennmieffe*  Dsans  la  Gco^ 
mécrie,  pu  tcMites  lei  véritez  font 
de  ce  genre  >  oa  n'en  employé  pa» 
d'autre ,  car ,  par  exew|^ ,  dans 
un  triangfie  U  ibmme  des  aiM;fes 
n'eft  décermnible  ^ue  d'une  iotTa 


manière,  ils  font  néceflàîreméftï 
égaux  à  àcvft  droits  f  mais  il  n'eif 
w:  pflfe  de  même  des-  védtez  con-% 
tingeates^ ,  c*eft-«à-dîre  ,  par  rap 
port  aux  chofes  dcnit  l'cfat  A  eft  pas 
fixe  &  déterminé  par  leur  ffature  , 
par  exemple  ,  une  table  peut  être 
ronde  ou  -qilarrée ,  le  principe  de 
contradiâibn  ne  peut  pas  ap-- 
prenrfre  pourquoi  elfe  êft  rofnde  oti 
quarrée,  parce  qu'il  y  â  une  égale 
poflîbiUté  à  l'un  &  à  l'autre,  il- 
Faut  donc  avoir  recours  à  un  autre 
principe  ,  &  ce  principe  eu  celni 
de  la  ^aifon  fiiffifame  c'eft-à^ire  , 
«ne  railbn  qtiî  faflTe  comprendre 
pourquoi  &  comment  une  chofef 

2ui  peut  différemment exifterycxi-» 
e  d'une  façon  plutôt  qjue  d'une' 
autre. 

wSî  oïî  voutoit  nier  ccT  grand 
»  prihcipe  on  tomEeroit  dans  d'é-f 
j>  tranges  Cbntradîâlons ,  car  dès- 
»  que  l'on  admet  o[\i'il  peut  arriver 
*»  quelque  chofe  fans  raifon  fuffi-r 
»  lante ,  on  ne  peut  aflîirer  d'au-r 
^  cune  chofe  ç^éXi^  ^  Va^  mlmo^ 
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n  qu'elle  ctoît  le  moment  d'aupsu 
»  ravanf  ,  pjuifque  cejtte  chofe 
jj  pourroic  fe  changer  à  touc  mcv 
jj  ment  dans  une  aiitre  d'uiie  autrç 
pefpece.  Ainjil  il  n'y  aurok  pou|r  _ 
n  nous  de  verîtez  que  pfjur  pn  ia-*    fl 

{^      ^»  Sans  1^  principe  de  la  raifpii    I 
«3  fufHiante  on  ne  pourroît  p[us  di*    H 
n  rc  que  cet  Umviers  dont  toutei 
^  >3  les  parties  font  fi  bien  liées  en^ 
B  fj  tre  elles  ,  n'a  pu  êfre  produit  que 
j>  par  une  SegelTe  Suprême  ,   car    ^ 
»  s*il  peut  y  avoir  des  effets  ians 

Pi>  raîfon  lùSil^nte  »  tout  cela  eut 
*4  pu  erre  produit  par  le  liazard  ^ 
n  c'eft-à-dîre  ,  par  nen, 

.  C'eft  par  cç  principe  qu'Archî- 

inède  a  démontré  qu'une  balan^ 
ce  à  bras  çgaux  chargée  de  poids 
pgaux  demeureroit  en 'équilibre  | 

,  parce  qull  n'y  auroît  pas  de  raîlon 
Tuffiiance  pourquoi  Vm\  des  bras 
defcçndroîf  plutôt  que  Tauire, 
Mais  M,  Leibnîtz  eft  ,  fuivant 
Mad. . . ,  le  premier  qui  a  énoncé 
diftiaûenicm  ce  principe  ^  ^  la 


1  f  58  IpmrnÀl  des  Sçâfféins , 
tatrodiik  dans  les  Sciences  en  qu<4 
elle  prêtewd  <ju*il  feue  a  rendu  un 
grand  fervîce^  ce  principe  étant  , 
idic-cUe ,  le  feiri  ffl  gui  fwiflè  nous 
conduire  dan«  ces  lax)irmthes  d'er- 
rearsquei'efprît  humain  s'eft  bâtis 
pour  avoir  le  plaifir  de  s*y  égaren 

Ce  principe  banint  de  la  Pbîlo- 
£>phie  toutes  ces  caufès  qui  n'étant 
que  des  mots  vuîdes  de  fens  ,  ne 
peuvent  faire  comprendre  com- 
ment &  pourquoi  un  tel  effet  s*o- 
j()ere  par  elles.  Telle  eft,  par  exem- 
ple ,  l'ame  végétative  qu'on  don- 
noit  autrefois  aux  Plantes  ,  telle 
cft  de  nos  jours  lattra^flion ,  fi  on 
prétend  la  donner  pour  cauft. 

Du  principe  de  la  raîfon  fuffi(aiv 
re  naiflènt  deux  autres  principes. 
Le  premier  eft  celui  que  M.  de 
Leibnitz  appelle  le  principe  des 
inMfcernahlts.  »  Ce  Principe  ban- 
9>  nit  de  l'Univers  toute  matière  fi- 
^>milaite  ,  car  sll  y  avoît  deux 
»  parties  de  matière  abfolùment  fi- 
»  mîlaîrés  ,  en  forte  quxm  pût 
ff  xMait  Vunc  txVa  ^Wt:  4t  l*autrc. 


I 

I 


I 
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m  chans;cmcnt  (  car  c'eft  ce  qu*oii  ■ 
M  entend  par  entièrement  iemblas-  \ 
»>ble)  il  ny  auroii  poiiii  de  raîfoii 
j>  fufEfante  pourquoi  Tu  ne  des 
w  particules  feroit  placée  dans  U 
»  Lune  ,  par  exemple ,  &  1  autre 
»  fur  la  terre  ,  puilqu  en  les  chan-. 
3J  geajic  &  mettant  celle  qui  eft 
n  dans  la  Lune  lur  la  Terre  ,  &c 
$7  celle  qui  eft  fur  la  Terre  dans  U 
«  Lune  »  coûtes  chofçs  demeure^ 
n  roient  les  mêmes.  On  eft  donc 
J3  obligé  de  reconnoître  que  les 
n  moiadres^rties  de  matière  font 
fi  difcernabJes  ou  chacune  infî* 
»>  jiimenc  dilîèrente  de  toute  autre 
*j  3c  qu'elle  ne  pourroit  être  em*  I 
i>  ployée  dans  une  autre  place  que 
ij  celle  qu'elle  occupe  ians  déraiw 
*a  ger  tout  rUnivcrs.  Ainli  chaque 
1»  particule, de  madère  eft  deftiuée 
*^  a  faire  Teflèt  qu  elle  produit,  & 
^  c  eft  de-là  que  naît  U  diverfité 
jï  qui  fe  trouve  entre  deux  grains 
#3  de  lable  comme  entre  notre 
a>  Globe  &  celui  de  Saturne,  la* 
»  quelle  nous  fait  voir  que  k  Sa* 
»  geflè  du  Créateur  n  eït  cas  mm\v^ 


Ifa 


^i6o     JoHrnd  des  SpavMs , 

fi9  admirable  daus  le  plus  petic  être 

ji>  ^e  dans  le  plus  gxaiid. 

Mad.^ . .  die  que  M.  de  Ldb- 
aiitz  eut  le  plai(ir  de  voir  xuuifirmer 
jcecce  vcrixépar  Jes  yeux  même  de 
feux  qui  la  nioienc  Madame  l'E- 
Jedkrice  d'Haiiover  &  ce  grand  Phi- 
iofciphe  ie  promenoient  enfemble 
4aus  les  Jardins  d'Heureiiau&n,  8c 
il  ièroic  difficile  de  décider  à.qui  de 
la  Princ^nè  ou  du  Phi]o£>phe  cecce 
promenade  Êtiioic  le  plus  d'hoiv 
iieuo  M.  Leibnitz  ailùra  qu'on  ne 
jtrouveroit  pBJS  deiUlJjj^uiUes  fèm- 
i)lâbles,  pliUieur«Courri{ànspafIe- 
irenc  inucilemenx  la  journée  à  en 
chercher  qui  le  fuflènt. 
.  Le  fécond  principe  qui  découle 
Aq  celui  de  la  laiiôn  fufn&nte  ,  & 
qui  eft  d'une  trcs.-grande  fécondité 
dans  la  Phyfique ,  c'eft  la  Loi  de 
conf imité.  Rien  ne  fe  fait  par  fàulc 
dans  la  nature  »  &  un  être  ne  paC- 
fe  d  un  état  à  un  autre  qu'après 
îsivoir  parcouru  tous  les  états  in-. 
xern)édiaires.  »  En.ef&t  ,  chaque 
^f  étatdwskcjixdvûcvtxx^fetKwvc 


fi  dok  avoir  fa  raîibn  iutfifancc 
m  pourquoi  cet  être  le  trouve  dans 
n  cet  état  pltkôt  cjuedaiis  tout  au- 
wtre^  &  cette  rai  Ton  ne  peut  le 
j?  trouver  que  dans  Ictat  aiitéce- 
13  dei)C  Cet  état  autécedeiK;  qOa- 
II  tenoit  donc  quelque  choie  qui  a 
«iait  naître  l'état . a«ftael  qui  l'a 
M  fuivî ,  en  forte  que  ces  deux 
»  états  Jbnt  tellcmeat  liés  enfèm-, 
»  bic  qu'il  eft  impoffible  de  metcrc 
•j  un  autre  wat  ^nti^  deu)£  ,  car 
«  s'il  y  avoît  un  état  poffïble  tnivc 
Ji  r-ctat  aduel  èc^  celui  qui  la  pj é- 
iicedc  immédiaternent  la  nature 
â*  aurok  quitté  le  premier  état  fans 
t»  être  encore  déterminée  par  le  &-  ■ 
^>Cond  à  abandonner  le  premier* 
Il  II  n'y  auioit  dojK  poîiu  de  rai- 
^  Ion  uiftilàiite  pourquoi  elle  paÇ 
**  <eroît  plutôt  à  cet  état  qi^'a  mut 
*t  autre  étarj>ofnble  ^  ainlî  aucun 
#»  être  ne  pafle  d  un  état  à  un  autre 
t^ÙLin  pàiîèr  par  les  états  ihcer- 
«  nv:diaires^  de  même  que  l'on 
!►  lie  va  point  d  une  Ville  à  un-s 
i»  autre  faiis  parcourir  le  cheaiîu 
Décerna,  ^X 


I 


^ 


j 


*^>  qui  «ft  entre  <irax. 
*    Màd. , . *  donne phitktursexeii^ 
•pies -de  t^abfeiivadoniiip  cène  Lui 
idaAS  ^  nature ,  ^  fidc  ^D<)a^ei^ 
4e  it-ttf  u  dans  les  bas  oà  i'^nv  ciiok- 


la  iKiAedlb^adon  ^^ 
9f  à4.  V-  •  «n  donne* 

«  ^.  OMqM  4K3&'erifte,  piâ£- 

M^«e  fcxMte.  • 

M  >^  Vvifqoe  .qnèlqoe   cfaofe 

^exiAe»  il6tut^ueoudx}ue-cho& 

s»>  »^xifté  de  «tome  etcridtè^  fims 

7>cela  il  ftuidpoit  queie  néanjt  ^  qui 

-^^dftqii'Miqe^ié^on^  eue  pretr 

'^y  duk  ^oat<e  qui  e«{fte  ^  ce  i^-eft 

»>\itie  ^ontraâtAravi  dans  les'feiv 

'**  mes ,  car  <^'<eftdire  -qu'une  chofe 

»  a,  ^cé  produite»  ^  ;  ne  i^ecpimé^ 

i>'cepeiidant'  tacone  'Caiiie^  £m 

»eiriflence.'  --  "' 


i 


^rite  éteiTiiicé  ctoît  exifter  nécef&l- 
n  rcnûciii^  &  ne  ttmi  ion  exiften- 
w  ce  d  aucune  caufe ,  car  s'il  a  voit 
«  reçu  fou  exifteiice  d^un  aucce 
43  erre  ^  il  faudcoit  que  cet  aiui-e 
^tètte  Cîiiftâc  par  luir-même  »  & 
»  alors  ceft  lui  dont  je  parle»  3c 
41  c'eft  Dieu  ,  00  bien  il  riendroic 
vtOm  ekJfifnce  d'uii  ancre  •;  oèi 
^yoitâtftmeut  qu'en  i?emomant 
ji  ainS  à  riiifinî  ^  Il  £aiic arrivera 
««  ttivetrt  iiéce{Iàii»riqiai  ^iû^  pac 
j*  lui-'jtîcniie,  ©u  fcîeiflUdnpetire  ui^ 
lî  jctiaioe  infinie  deiriss  ^  lefquels 
«I*  pieis  )tQys^«Hfet)bte jvaui^onc  âu^ 
**  ciaiie  caiîfc  eïforaé  4e  leur  exîc 
Micacé  (puîlqyç  tous  les  êtres  eii^ 
:»>jtDeîir  dans  cette  chaîne  infinie) 
Mi6ç  ijui  ,  chacun  eti  particulier^ 
Il  n*en  aurcuar  atAOtine  caufe  iBrer** 
^  ne,  pttîfqii'aucuii  n'escifte  par  lui- 
/i  nicme  ^  &  qu'ils  tiennetit  mm 
4*reid&eLice  les  uns  des  autres 
j>  dans  iine  gtadatîon  à  rînfiaî, 
u  Aiufi  c  eft  ftipporei:  une  cliaîtîe 
31  jl'cctes  qui  iÇpatéinenc  ont  été 
«Il  'J>eodtiics  jpaa:  |tue  eau  le  ,  Se  qiû 
4VV\ 
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i  1 6\  Jwméd  dit  ^f^éis  ; 
9>  COUS  enièmble  n'ont  été  pro« 
»>  duits  par  rien ,  ce  qd  eft  une 
*y  contradiâion  dans  les  termes.  Il 
>'  y  a  donc  un  être  qui  eaciftç  né- 
>>  ceilàirement,  pmfqufiLin^tplique 
n  contradiâîon  cpiluntetétrenV 
»  xifte  pas.  -         ï;  *  - 

»»  4*.  Tout  ce  qui  DottsenTirotK 
4>nenaît  i&  périt  fuccefliven^eht  ^ 
M  rien  ne  joUit  d'un  état  nécedàiré» 
»itout  fe-^fuccede,  ic  nous  nous 
»»  iùtcè^on»  nJOÛs^^nêmes  les  uns 
•>  aux  aimres»  li  vl'f  a  donc  que  de  fat 
M  cpndhgence<IanS' cous  les  éltres 
i>  qui  nous  eiWiro^nenc  5:  c^ft-à>> 
•9  dire ,  que  le  contraire  eftigale*- 
M  ment  poffible  ,  *  &  n'jmpuque 
M  point  contradiéHon  (  car  c'eft  ce 
9>  qui  di(Ungue:^n  êtrè'^  cohdngéht 
M  d'un  être  néceflàite  ). 

w  5®.  Tout  ce.  qui  exîfte  c^uné 
«»  raifon  fuffifâmie  de  fbn  jsxiftence» 
9>  ainfî  il  (àut  que  la  raifon  (ùffifaiv 
f>  te  de  Texiftence  d'un  erre  foit 
f>  dans  lui  ou  hprs  de  lui.  Or  la 
«>  raifon  de  l'eaciflènce  d'iin  être 
j»  contingent  we'^vit^io  dàos^vii» 


I 


f,  caf  sli  portait  la  raîfon  fuftifaii* 
«te  de  Ton  exiftenœ  en  lui ,  0  le- 
5*  roit  impofTible  qu'A  ii*exîftàtpaft 
*>  ce  qui  eft  coiiiradiûoire  à  ladc-* 
»  finidon  d'un  être  contingent.  La 
»  ra^T^^\  fuffifânte  de  rexiftçnce 
»'^4uj?  être  contingent  doîc  donc 
"  nécetïiij  ement  être  hors  de  lui , 
»  puiTcjulI  ne  f^uroitr  lavoir  en 
**  luî-même. 

"  6*.  Ceice  raîfon  fuiïîfànte  ne 
w  peut  fe  trouver  dans  un  autre- 
i*etre  couthigcDt ,  m  dans  une 
wftite  de  ces  êcres,  puiTque  fa 
«.  mCrae  que»%'on  fe  retrouverai 
"  toujours  au  bout  de  cette  chaîne 
âs  quelque  loin  qu'on  la  puifTe 
»  étendre.  Il  faut  donc  en  venir  à 
»  un  être  néceflaîrequi  contienne 
"la  raifon  fîiffilance  de  Icxiftence 
"de  tous  les  êtres  conringens  & 
»»  de  la  fienne  propre  »  &c  cet  Etrç 
*>  c  eiï  Dieu. 

Mad, ...  fait  voir  enfuîtç  que 

les  attributs  de  cet  Etre  Suprême 

font  une  fuite  4p  la  néceflité  de 

fou  exiftcnce  ,  elle  les  en  déduîC_ 

4Yilv 
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pïAitia  ëë .  9i;imi&z  ^^kt  û^ 

tt  litoflât.'Â  pënfôîc  àdhfi  que;lfe 
P.  Mafferaritliej,  tjfït  ce  iDoh4e^ 
d  écèït  te-4c5fe  .'flfc  ^ttiusie*^ 

'dtifrfe'  ÎSr'pa  fe  çlirs  d^ïtfets  fent 
pfoddfts  'par  Htsvtoh*  IcS  j/fes  iîtn- 
ples.  Gexteidée  qui  eftgnoïdé  r&- 
ponà  anx  pbjèOTbni  tîréer  des- 
niaùx^qm  arrivent dàitîï le  mondé,. 
bf>]eâÎQrT<&  cjui^  ri^-fr&tr^^t.t^ 
fcs-  hUinèi  de  notre  ef^nfc.    '     " 

^>  ïl  eft-  vrai",  qjifc  noife  ne  pôW 
»  vôni  ViJîr  tout  cè'g;htnd"taDlêaïi^ 
»  de  rUnfvers^  nî  moncrer  en  dé- 
»  taîl  comment  là-  perfeftibn  dtt> 
»  tout,  refaite  its  imperfoÊfions 
><  apparentes  que  nofus  iroyons> 
j*  Voir  tfeins^  quéfijues  parties  j^maîS' 
»  c'eft  t^n^îl  faudixMt  potrr.  cela  fe 
»  reprelenter  l*Unîvers  entier  Se 
^  pouvoir  le  comparer  avec  tous- 
*»  les  autres  Univers  pofïîbles,  ce 
».  tjfii^.cfcun  attribntdc  la  Divinités 


I 


) 


CHAPITRE  III"". 

Nous  obfcf  vom  dans  les  ètïcw 
<|m  iiou$  environnent  des  décermk 
nations  confbntes  &c  des  détermi- 
uadons  vavîables.  Us  ont  des  qua- 
lités pernianeïiteSj  ils.  en  ont  daiw 
tfres  qui  changent.  Parmi  les  dc^ 
terminations  contantes  ïl  y  cii  a 
quelques-unes  qui  dépendent  tek 
letncJit  des  antres  qu'elles  en  fond 
une  fuite  néceflaîre  &  que  celles  1a 

Îïdfees,  ceUes*ci  le  font  auffi.  A 
'égard  des  déterminations  vaiia^ 
blcs,  elles  iic  font  point  néccf&i* 
rcment  liées  aux  détermination» 
confiantes  ,  autrement  elles  .ne  fe4 
roient  pas  variables  ^  mais  elles 
u'om  rien  qui  répugne  aux  détet-i 
mi  nations  contentes  ,  en  forte 
qu  elles  peuvent  fiibfifierenfcn^blei 
n'ayant  rien  qui  s*eatredécruile. 
Quand  on  veut  examiner  re  qui- 
4YmV 


confticueun  être,  ce  n'eft  £oinc  Ie9^ 
décernifnatibns^  mnablèi^^'ii^faac 
confiderer,  fbohtfflence  ne  pouvant 
cmififter  <kns  ■  ce  qui  peut  Ce  troo* 
Ter  dans  récra  o«  ne  s*y  trouver 
pas  Êins  que  l'être  cdlè  d*ezifter» 
Itné  Euît'pas  s'mèicc  non  plus 
aux  ëéléFKDÎnadons^conftantes'qai 
ibnt  etUfs-aiâmes  .déternimées^  pas 
d'antres  détenhinaribns^  primitx-* 
ves ,  mais,  il  faut  rennonter  aux  dé-* 
terminations.  confiantes  qoi^'e» 
&ippofeàt  point  d'autres  dont  elles 
ibient.une  dérivation  ,  ce  font  et^ 
ks  qui  conftiruent  L'eilènce  d'un 
Itre ,  ks  attributs  font  toutes  les 
déterminations,  qui  font  mie  fuite 
néceilàire  de  Ton  eâence  ,  celles 
qui  ne  font  pas  une  fuite  de  l'efTeiv- 
ce ,  mais  qui  n'y.  répugnent  point , 
ibnt  ibB-modes^ 

Ainfi  la  ppffibilité  des  modes  a 
iàraifonfuffifantedansreflènce  de 
l'être  y  n-jais  les  attributs  y  ont  de 
plus  la  raifonfuffifante  de  leur  ao* 
tuaUtCi  On  ne  peut  donc  fuppofer 
d'accriburs  à  ua.être  que  ceux  qui 


,  Décembre  ^  1740,  '  zi6^  , 
font  néceirairement  lîcs  à  Ton  cl^] 
feiice  ,  parce  qu  autretïieiit  on  ne  j 
pourroît  concevoir  comment  cec 
attribut  s'y  trouveroît ,  &  qu'il 
iiauroit  par  coiiléquent  pas  de! 
raîfon  iuffifante  de  ion  aétualité  î  1 
c  eft  par  cette  raHon  que  M-  Lokaj 
avouant  que  la  penfée  11  eft  poinli 
fondécdans  leflènce  de  la  matière,] 
n  a  pas  dû  dire  que  iJteu  a  p«f*i 

Iêirâ  dûnnékla  matkn  i'atmbm  dê\ 
iMad,*,*  Eût  voir  enfuite  qu<g 
es  eflènces  des   choies  ne  Çonl 
point  arbitraires  Se  ne  dépendent 
point  de  Dieu  ,  ce  qui  eft  dire  ûniii 
(ement  que  Dieu  ne  peut  pas  leîj 
>iitradî£toires-  >>   Gii  doit  donti 
.dire  que    Tadualîté  des  chofei 
\  dépend  de  Dieu  »  cat  ayant  daiuj 
»  né  i  exîftence  à  ce  monde  plû^ 
\  tôt  qu'à  tout  autre  monde  pofïï^ 
ible,  le  monde  cxîftc  parce  quel 
Dieu  la  voulu  Se  un  autre  exi* 
►  fteroit    sil  l'avoit  voulu  autre 
tment  ,   mais  la  podibilîtc  des 
^  chofbt  a  fa  (burce  dans  Tenten* 


M  demenc  de J>ieu  qoî a  asoçuinÔ- 
9»  ceflaireineiitrtoiace'qiii:  eALpoCk- 
f»fifafe;de  toute  étecnite  ^  matsmoa 
v  pas  :âam'  â'volomét]ai  ne  peut  - 
9  Ce  d^tecminer  que  tonâqueixvfr 
^9  ment  à  .ceque^fon  entendenent  ' 
n  le  rqn-e&nte..  Ainfi  mt  ne  doit 
Piien  admetcie   comme  rtii  en 
V  Pliilofbphie  cpiand  on  ne  peat 
Mrdonner  d'àutie  raiiom  dé  ik'pofi- 
9  .faîlité  que  la  Toloaté  de  Dîeu^ 
9>  car  cette  volonté  ne*  âikqpoint 
ft  comprendre  icoimnênt  nnTcbofe- 
neft  pofltbtè»!. 

Mad.  •  •  •  eXtiOirine^àpla  fin  dé  ce  ' 
Ckàmtce  lés  dk&rentes  dé&iitibnr 
tfac  les  .Scolaftiqnea  ^  Be&astts  tç  ^ 
Ibcke  ont  donnéestiela  iubûanoe^ , 
elle  ne  lés  troute  pas^tisÊd&iw 
tes  :  :  voici  belle  qu'elkett  dàn«  - 
eUe-m$cne.  "  »  Oto  peur  »  dà-etie^ 
^ih,  définir  ce  qni  coii&rTedéi  dé^  - 
^ cemtinatiQas^^ eâenfâellës  &..des/ 
•»  attributs  conièansv<  pendant  que  : 
j^les modes  y.varfcint^a:  fe-fnatet  - 
^y^nt^  c*e(Kà-£Ere  »  an  iîijet'di»'  - 
«'»ble-£c  JRod^fiable^  ,x:accMiang- 


Décembre^  ï74'5«  ii"?ï 
n  qu'il  a  une  elïeiiœ  Se  des  pro-^ 
»  priecez  qui  eu  dicoaleiu  il  dure 
*3  &  coïirinue  dhtt  le  même  ,  St 
M  en  tant  cjue  fes  modes  varient  il 
ii'  eft  moditiabte, 

CHAPITRE   IV. 

DiS  Hyfoîhifes, 

«i|«^  è«.  ♦  établît  dans  ce  Chapîu 
tfe  la  nèceflTitc  dfes  Hypothéfes,  ce   1 
font  des  échaffàu ts  i  uutiles  lor  Igtie   " 
le  bâtiment   eft  fiiû  ,    mais,  tans 
lefquelles  on  n'auroît  pâ  relever  ;    J 
I       elle  fait  voir  pac  differens  exem*   I 
■    pies  combien  elles  ont  jcrvi  au  1 
progrès  desSdeiices  &  de  T Auto- 
nomie ruîgulicrement  j   elle  cou* 
irîent  qu'on  peuc  eit  akifer  &  elle 
inarque  les  bornes  qu'on  doit  s'y 
prefcfire  »  mais  quand  on  en  fait 
ïin  bon  uïage  elle  prétend  que  c'eft 
mt   des  grailds    moiens  de  l'Arr 
dlnv enter. Ce  Chapitre  ikïus  a  pa- 
lu  très  -  bien  feit  ,  roaîs   noua 
ne-  iious  y  arrâieroits  pas  »  le  peif 

4^n 


d'étendue  qu'il  faut  donner  àr  un 
Extrait  nous  formant  de  choifir  ce 
qu'il  y  a  de  plus  ângûlier  dans 
VOuyiagCè. 

CHAPITRE  Y.. 

■.■■■'      > 

Z)c  PEffdcr. 

E'éfpace  eft-il  un  être  abfolu  & 
diftifif^  des  cbrps  qui  y  .fpilt.  p)a- 
ççs  ,.  ou  l^efpace.  n'eft-ii  rien  que 
l'ordre  mêipe  des  chofes;  entant 
Qu'elles  coejxîftent  î  I»e  premiec 
fe^itimefitra  étéfoutenu  parEpiaU 
te,  DénTiOcrîtc  ficLeucippe,  Gat 
fendi  l*a  renouvelle- ,  Locke.  Ta 
fuivî..  M.  Keil  &  les  autre*- Difci-^ 
ples^de  Locke  ont  prétendu  que  la 
xflatîere  étoit  pâ^rfemée  de  petits 
cfpaces  abfQlutpent  vuid&s^  L'au-* 
torJté  de. M.  Newton  n'a:  pas  peu. 
ièrvi  à  ajccréditcr  cçtte  opinion^ 
&  M.  darJbe  Ta  foûtepue  contre 
M.,  dei  Leibaiitz  qui  pçqjfoit  que 
Kefpace  n'étoit  que  l'ordre  desL 
i{lict/çj|.coc\iftaxvt<JV-    ' 


eft  certain  (  dit  Macî.  • 
fi  on  ronfiilts  le  prindpi 
\im\  fuffiliiice  que  faicrabli 
le  fremier  Chapitre  on  ne 
^»  pLUC  pas  fe  diffenrer  davotîef 
^Ktcue  M.  de  Leibmcz  avoit  ration 
^K  de  bannir  Tetpce  abiolu  de  l'U- 
^^  nivets  6c  de  regnder  l'idée  que 
3*  quelques  Philofo^hes  croyent 
en  ivoir  comme  une  îllufion  de 
I  rîmag^natjon  :  car  non  feulej- 
ment  il  ii'y  auroît  aucune  r^nifoit 
^  de  la  limita  don  de  Tétendue  ^ 
mais  fi  i  cipace  eft  un  être  réel 
&  fubfîftanc  fans  les  corps  & 
f  qu  on  pniflè  les  y  placer  »  il  eft 
»*indirtcrent  dans  quel  endroit  de 
'  cetefpace  il  mi  liai  re  on  les  place; 
^  pourvu  qu1ls  conienrent  le  mê-t 
me  ordre  encre  eux  5  ainfi  il  n'y 
auroit  point  eu  de  rajfbn  fuffi- 
lance  pourquoi  Dieu  auroit  pla-t 
ce  rUnivcrs  dans  la  place  où  il 
I  eft  maintenant  plutôt  que  dans 
'tout ancre  ,  puifqu'il  ponvoit  1« 
icer  dix  mille  lieues  plus  loin  , 
tkm  où  eftrOcciiiej 


i¥^4   ToKitndâètSfàfHilny 
99  OU.  Uen  il  pouvait  le  rctf^iêr  fer ,  - 
^  faîiaiit  garder,  aux  ckofes  la  œè* 
#9  me  iicuackm  entr'dlcs. 

»  lA.  -Clàrcke*  Çdosém  bien  b^'ébr^* 
»  Ce  decerai^ônndcnent;  &  il  iw 
f  put  y  opu^ièr  attire  dréife  &41011 
«»que  la  hmple  volonté  dé  DieU' 
9fêuÂt  la  raiibn  fi^faacé  dé  la 
^  plàcede  TUiuvers  dans  l'eTpace  ^  ^ 
•ràc  qu'il  n  y  en  avoic  point  d'aa^ 
4>tre;  imai^  on  fenc  bien  que  cet 
#r  aveu- Eut  erouier  Ton  opinion  & 
yydécouvœle  fbiblê  deiacanlb; 
*»  car  Dieu  ne  içauroit  liagir  fans  des 
«i  rîùioas  prifes  dans  fbn  entende- 
^ment  St  ià  volcnté  doit  toujours 
f^fe  detetmiaer  avec  raiion.  Ainfi 
?r  être  obligé  de  recourir  à  une 
4>  volonté  arbitraiGe  de  Dieu  la^ 
tr  quelle  n'eftpoinr  fondée  fur  «ne 
^raifon  fuâLkuité,  deâritre  réduit 
Wral]^ucde.  AiiÀla  ndroti  de  la 
f'-place  die?  rCJaivers  dans  l%rpace 
^âd  celle  des  limites  de  réosndiie 
^  n'écacit  ni  dans  lés  chofèsinêmes 
^lii  dansf  la  volonté  de  Dieu  on 
P"  dott  condatic  xpe  l^lypocbéfe 


I 


Bk^mhre  ,  1740*  "     1  î  7 1 
*r  cKt  vnitÎÊ  cft  faillie  &:  qu'il  n*y  efl- 
*/  a  poï  nt  dans  la  nat  tire* 

Maii.w,.  répand  enfuîtc    atm 
ffrindpales  objefifcîons  ^^on  Mt: 
contre  le  plein.   Elle  admet  une 
luaoere  très-fine  &  miat  eii  tout' 
fcns  a^^ec  nnetelle  rapidité  qu'elle 
Il  apporte  aucinie  reiîftancc  fènlt- 
ble  au  ^mouvement  des  corps  pla^ 
ces  dans  cette  matferc.  h\ni\  ^  dît- 
elle  ,  oiï  aura  un  tuide  phyfimie 
qui  eft  tout  ce  que  prouvent  les 
expériences  dont  on  feic  des  ob* 
jeâions  invîncibles  contre  le  pleine  ■ 
M  n  y  a  donc  point  de  vuide  rcel 
&  l*îd^  que  nous  croyons  avoir 
d'un  elpace  abïblu  &'  diftmâ  des 
corps  ift  une  illufion  de  notre  €&- 
fm.  Voici  comme  Mad. ,  « ,  pré^  - 
xead  que  cette  idée  le  forme, 

"  Nous  fentmis  que  lôTfqiic  * 
«*^nous  considérons  deux  cbofes 
^  comme  différentes  &:que  nous  les 
^diftînguons  Tune  de  t*autre  ^nous 
3>  les  plaçons  dans  notre  ciprit  Yw-  - 
j^ne  nors  de  l'autre,  Ain  fi  nous 
^voyons  comniç  bosTs  de  09US 


^^^^^^^^^■1 


t  rj€  Jomhd  des  SféiMS  ; 
M  fioutcre  que  nous  regardons  O0m« 
>»  me  didèrent  de  nous.-  Les  exenv^ 
f  pies  tcn  préTencénc  en  foule.  Si 
M  nous  nous/cepreiericons  dans  ho<> 
M  cre  imagination  un  édifice  que 
»>  nous^  n'avons  jamais  vô-,  nous 
»  nous  lé  reprefentons  comme 
»>  hors  de  nous  quoique  nous  fça^ 
M  chions  bien  que  l'idée  que  nous 
»>  en  avons  exîfte  en  nous ,  &  qu'il 
*»  n'y  a  peift-ctre  rien  d^eiciflant<U 
»  CQt  édifice  hors  de  notre  idée  : 
»mais  nous  nous  le  reprefentons 
>>  comme  hors  de  nous  ,  parce  que 
»  nous  rivons  qu'il  eft^.diflèrenc 
^  denous  ,.  de  même  fi;nous  nous 
»' reprefentons  idéalement  deux 
»>  hommes  ou  que  nous  répétions 
M' dans  notre  eiprit  la  rëpréfenta^ 
fi  tîon  du  même-homme  deux  fois^ 
M  nous  les  plaçons  Tun  hors  de 
»>  l'autre:,  parce  que  nousnepou'- 
^  vous  point  forcer  notre  efprit  à 
»  imaginer  qn'ils  font  deux  &  u>i 
^•ènmêmetems.. 

M  II  fuit  de4à  que  nous  ne  pou« 
M  von&pointnousteçtefenter  plu* 


Décembre^  if^o*  iiif 
1»  (leurs  choies  différentes  comme 
u  faifam  ttn>  fans  cju'fleiî  réfuïte 
*a  une  notion  attachée  à  cette  dr-^ 
^  veclïtc  &  a  cette  union  des  chos* 
»  fes  ,  &;  cette  timon  noos  la  nom- 
»  mons  écendwi;  :  amfî  nous  don^ 
»  nons  de  l'étendue  à  une  ligne 
«  entant  que  nous  feifons  atten- 
»  tîon  à  puifieurs  parties  diverfes 
*»  que  nous  voyons  comme  exîftant 
»  les  unes  hors  des  autres ,  qui  font 
«  unies  enfemble  &  qui  font  pat 
»  cette  îaifon  bi>  feul  tout. 

Nous  nous  formons  donc  (Idée 
de  I  étendue  ,  iulvant  Mad* . .,  e» 
coniîdevant' la  pkralîtc  deschofci 
fie  leur  union  (ans  fafre  attention 
aux  autres  qualîcex  qu'elles  peu- 
vent avoir* 

»  Lorfque  nous  nous  fbmmes 
i>  aiiiû  formé  dans  notre  imagî- 
u  nation  un  être  de  la  divetfîté  de 
»  Texiftence  de  plu  (leur  s  chofes  5c 
»  de  leur  union  ^  Té  tendue  qui  eft 
ttcet  être  imaginaire  nous  paioîc 
jjdiftinde  du  tout  réel  dont  nous 
^b  avons  féparèe  pat  abftraâiQu  ^ 


A  &  noUs  nous  figttrôli»  qu'elle 
M  peu^  fubfifter  pàî  çlle  -^même^ 
«>  parce  qvie  néus  n^vonr  point 
i^Defoini  pour  la  cônceVoiff  des 
*»  autres  détierminadoos  que  W 
I*  ectes  qilé  Pon  ne  ^nonfidece  q^'-^ 
«•eiïCanc  qu'ils  feisc  <Kvers  4c  «km 
i>- peuvent  rénfeif mer  :■  car.  noue 
«i  eipHt  âppercevc^ni^.  à^  pi»»  lêt' 
indéterminations  qut  confticiieni 
M  cet  être  idéal  que  nous  nommons 

*  étenduô ,  &  concevant  enfinte 
li  îes  autres  qualitez  que  nous  en^ 
«^  avons  réparées  mentalement  8c 
I»  qui  .ne  font  plus  p^rtiie  de  l'idée 
1^  que  nous  avonâ  dé  cet  être ,  il 
*»  nous  lèmble  que  nous  portons 
1^  toutes  ces  choies  dans  cet  être 
«>  idéal ,  que  nous  les  y'iogeons  & 

#  que  retendue  les- reçoit  &  les 
i>  coudent  comme  un  vaTè  reçoit 
9i  la  liqueur  quon  y  ver(e«  Ainfi 
99  entant  que  nous  confîderons  la 
»»  poflîbilité  qu'il  y  a  que  plufieurs 
«»  chofes  dMfèrentès  puiHènc  exiftef 
i»-en(èmble  dans  cet  être  abftrait 
f  que  i)ous   nommons  étendue  , 


#*'lîôiîs  n04iis  formons  k  notion 
i*  de  l'elpace  qiii  ii'eft  en  effet  que 
••celle  de  retendue  joiiice à  la  pol^ 
jïfibilité  de  rendre  aux  erres  coexi 
«  ftaiis  de  nnis doïifs  eUe  eft  formée 
Mies  déterminanons  dont  on  les 
5J  avoic  dépoiiillés  pai  atftradion. 
On  voit  que  comme  les  parues 
Aci'écendui  tîous'  pafisitlciit  fimî- 
fcîres ,  Telpace  doit  nous  paroître 
autli  fmiilaire  Scindifccrnable^ 
:  ^  Ajuli  lojt  a  j^dàToti'  (  conclue 
iiMad*»,  ,.,..  }^  de  dciinti:  Tefpice 
fil  ordre  des  coeriftam?  ^  c'eifc-i* 
.*>  dire ,  lâ^r^iîezTt&lace  dans  la  iwâ* 
/•  niete  de  c@exift€T  des  êtres  ,  car 
««l'idée  de  refpacc  naît  de  ce  quô' 
w  Ion  ne  fait  uniquement  aEtJen— 
»  tion  <^'à  leur  manière  d'exîfter 
«  rune  hôf  s  de  ratiCte ,  &  que  l'on 
«fe  reprefente  que  cette  coexi- 
^ftàueede  pludeur^  ûtres  produit 
pun  certain  ordre  ou  relfemblân^ 
j>  blance  dans  leur  manière  d'exi- 
n  ftcr. 

Nous  renvoyons   à  TOuvrage* 
qpi  voudront  £tppto**J 


fondir  cette  idée  t(uK^ ;fô!tSb> 
Araice,  elle  y  efl:  beaucoup  pIû»  dé^. 
veioppée  qu  elle  ne  peut  Tctre  îcû 

CHAPITRE  VL 

Les  noticnisr  dli  téms  &  de  ï*efe 
pace  ont  »  dit  Mad.  /. .  beaucoup 
d'analogie  entr*elles.  Dans  refpa- 
ce  on  coilddere  (împlement  l'ordre 
des  coexiftans'  ei>tant  qu'ils  côeti* 
ftenr ,  &  dans  Ta  durée  l'ordre  Jes 
chofes  fucGeffivès  ettfânt  qu'elles 
fe  fuccedent  en  faîfant  abftr^dlîon 
de  toute  autre  qualité  interne  que 
de  la  fîmple  fucceflîan^ 

Mad, . . .  fait  voir  d'abord  qu'on 
ne  peut  regarder  le  tems  comme 
un  être  a^foht  fans  tomber  dans 
les  mêmes  difficultez  qui  ne  per- 
mettent pas  de  faire  un  être  abfo- 
ki  de  Tefpace.  Il  n'y  auroit  pas  de 
raifon  fuffi(ante  pourquoi  Dieu 
auroit  créé  le  monde  dans  an  tems 
plûcôc  c{ae  dans  uii  autre.  Elle  ex- 


pîique  enluîcc  conimenc  nous  nous 
formons  ridie  du  tenrs. 

>jLorfque  nous  fiiirpn$  atten- 
sî  tioii  à  la  fiicceiïion  continue  de 
«  plu  (leurs  ctres  »  &  que  nous 
j3  nous  reprefcntonslexirtenceda 
#ï  premier  A  diftinÛc  de  celle  du 
jïikcond  B,  &  celle  du  fécond  8 
i>  dîftinfte décolle  dutroîliémeC» 
*>  &  aînJÎ  de  fuite  .  &  que  nous 
*»  remarquoiifi  que  deux  n'cxiftent 
>i  jamais  enfemble  »  mais  <^ue  A 
i>  ayant  cefle  d'e^ifter  B  )uUucce-P 
il  d€  auflî-côt  j  que  B  ayant  celle 
^»fi  1^1  fwccede,  &c.  Nous  nous 
*9  formons  une  itottoli  d'un  étire 
f>  que  nous  appcllorç  Tems;  Ss, 
i>  enxanc  que  nous  raf  poitops  Te^ 
«^pctileiice  pi^rtnanente  d'uii^tre  à 
*>  ces  ctiLi  filccefllifs  j  nous  diion$ 
jV^ull  a  ditrim^  certain  ffms  entauc 
^i^ûotii^  reprefenie  que  cet  êcr« 
n  q^n'on  conadere  CGcxifte  à  plu^ 
j>  lieurs  autres  qui  le  fuccedent, 

wOa  dit  donc  q^u'un  êtrç  dure 
«  Ipifc^'il  coexîfc  a  p'ufieurs  au* 
jo  très  £crc5  fM^celTifs  dans  uae  fui^ 
»  té  continue ,  &c. 


5^  1 1    Immàï  dâs  Sfmms  ; 

*    AmCt  j  (tiîvant  Mad.  -  ♦ .  rcfprîi- 

;tiÊ  confiderc  dans  la  nocîou  é^  terrifl 

que   ie«   êtres  eii  général,  il  fan 

ïiïftraâiion  de  toutes  les  djÊtermM 

^laCJoiis  quik  penveBt  avoîe  &  fl 

les  repreleme  feulement  cotnfim 

Mortcoexilbiis  5  c*€ft-à  dire ,  coxïm 

tne  ayitnt  une  cxtftenc^  Cuccens 

^e  ^  en  fott^  <^e  l'un  n'aide  fM 

^ycc  l'autre,  m 

*î  1»  De  oette  ttiaitkte  on  fe  forml 

#^un  erre  idéal  que  Ton  fak  eoiafl 

»^cr  daï>s  uiV  fliKC  uniforme  fie  ^fl 

^-doit  être  femblable  dans  taiits 

j;h  fe$  parties  ,  ptiiiijue  pour  le  ftw 

^  j»  naer  on  employé  foar  ehs«M| 

m  être  la  mime  notion  at^Mtraîrel 

9*  fans  rien  déterminée  de  ^a  iiaed 

^  ce^^^Bel-on  n«  tan£defe>lajl 

#»toâs  <?es  mes  que  leur  e^ftet» 

5j  fucceflive  ^ai>s  fe -mettre  en  peM 

»  4)ei30(mnpem  l'exiftenée  ée  t\M 

ti  f^k  iiattre  celle  du  fùîvaiK,        fl 

JLa  nerion  du  ;tems  iiak,  itiivad 

Mad. . . .  de  la  futceilion  de  tim 

idées  Bc  non  d^  mcfuven^éfic  ém 


m 


_  Decemire  ^  1740!  lïtj 
nrfu  quelques  Phtlolophes,  Cm 
ertaînement ,  dîc-elle ,  je  poucs. 
fis  ne  jamais  remuer  de  ma  place 
avoir  des  idées  fuccefïîves  ,  or 
'exîfteroîs  peodaiic  on  certaiti 
tps  ^  8c  j  aiirois  une  idée  de  la 
urée  de  mon  ccre  par  la  fucceC- 
ion  de  mes  idées ,  quand  miÉme 
je  ne  me  fcroîs  jamais  mue ,  & 
.C|ueje  n'auroîs  jamais  vâderorps 
en  mouvement.  Elle  prétend  qu'aa 
ironrraïre  c*ei1;  la  fuccefRon  de  nos 
îdées  qui  iieos  dofine  Vidée  du 
mouvcmeiit  ,  8c  ymla  pourquoi 
noo*  n'avons  point  l'idée  do  mou- 
vement j  eiicegardant  la  Lune  ou 
i'alguîlle  d'une  niontre  ^  k  lenteur 
du  niôbîîe  le  ftifam  parcntredans 
le  m;cme  point  pendaiu  qiïe  nouç 
avons  [une  Ipngue  lucceUton  dl- 
dées. 

On  a  confondu  le  <erm  avec  le 
mouvement ,  parce  cju  on  ne  I'* 
pas  aflfeï  dîlHngué  de  ies  mefares, 
mais  on  devoir  d\iatant  moins  V' 
ton/ondte  qu'il  n*y  a  êc  qi^û  m 
Ut  pQÎm  y  atoir  et  mefoièf^ 


xit^  Jmrmd  Jes  Sfovéms  ; 
ia  tems  cnAement  juftes.MQcr  oa 
P»  ne  peut  appliquer  une  parrie  du 
Miems  à  lui-même  pour  le  meiurer, 
M  comme  ou  ffleittre  l'étendue  par 
»  des  pieds  &  dés  coifesqui  jonc 
P  elles-tnÊmes  de  l'étendue.  C^a- 
>>  cun  a  (a  me(ure  prppre  du  tenu 
4>  dans  la  promptitude  ou  la  len^ 
«>teur  avec  laquelle  iès  idées  (e 
^>  fuccedent ,  &  c'eft  de  ces  dtfier 
j>  rentes  vitres  donc  les  idé^  (è 
"iuccedent  en  différentes  per-^nr 
^nes  de  dans  la  même  pçribnne 
»>en  difi^rens  tems  ^  que  lont  ve^ 
^>  nùcs  plufieiirs  façons  de  s'exprî- 
»  mer  comme  cellc-^i,  par  exem- 
•»^  pie ,  fdi  trouvé  le  tans  bien  /««f, 
f>  car  le  (ems  nous  farcit  long  lorU 
4>,que  les  idées  iè  Uiccedeiuknce- 
a;  ment  dans  notre  e/prk» 

CHAPITRE  VII. 

JOes  Elimem  de  U  Matière. 

Nous  yoid  arrivés  aux  fameufès 
jM0)i4dfs  (te  M,  Leibriîu ,  c*eft-à^ 

4«c^ 


.  Dicemhre  ,  •'t7+ô.  *if8:j 
îdîre ,  aux  éiccs  fimples  dont  îl 
ifMîéceQcl  que  toas  ies  autres  font 
XDmpofës. 

»  Tous  les  corps  (biit  étendus  en 

^>  longueuCylargf^r&iprofondêuty 

»  or  comme  rien  n'exifte  fans  une 

,n  raifôafuifirante  »  il  feut  que  cet* 

^>  te  étendue  ait  fa  ràifon  fuffifànte 

)>  par  laquelle  on  pui(Iè.compren» 

j>  dre. comment.  &  pourqudi  elle 

^>  eft  pofllble^  carde  dire  qu'il  y  a 

f>  de  retendue  parce  qu'il  y  a  de 

n  petites  parties  étendues ,  ce  n'eft 

.«>  rien  dire ,  puifqu'on  .fera  la  ma- 

■M  me  queftiaii  (ùr  ces  petites  par- 

^j  ties  que  furie  tout ,  &  que  Ton 

M  demandera  la  railbn  fuffilante  de 

7»  leur  étendue.  Or  comme. la  rai- 

^>  Çotïï  fuffifante  oblige  d'alléguer 

»  quelque  chofe  qiûne  foit  pas  la 

»  même  que  celle  dont  on'deman* 

M  de  la  raifon  ,  puifque  fans  cela 

i>  on  ne  donne  pointide  raiConfiif- 

>i  fiiatice.y  Se  que  la  quefUon  de- 

n  meure  toujours  la  même ,  fi  Toa 

n  v^ut  fktisfaire  à  ce  prindpe  fiir 

V  l'ocigine  de  Téteoduc  >  il  i^ut  en 

Décefnb.  i^  Z 


ii96    Ja^m^  des  SfMdni  ; 

i>  venir  enfin  à  quelque  xhofedc 

M  non  étendu^  ,&  qui  ia'aic{x>iqc 

p  de  parties  pour  rendre  raiwi<de 

.^9  ce'qui.eft  écendp  &  qui  a  des 

P  paities  y  or  un  être  non  jctcodui  & 

j>  iàiis  piu^des  efl:  un  être  fimpie» 

3;  Donc  les  compoies^  les  i^cres 

.«>.éccndus  exiftciu  parcp  qm'i}  y  a 

^>  des  ccres  Hmplesj» 

•    Il  fàujt  avojier  »  dk'M»,,.  que 

iCecce.concLudon  éconne  Timagma- 

-icioa ,  &  elle  a  laifon  (ans  doii^-, 

jcar  comment  concevoir  ^que  "deç 

4Êcresnon  étendus  forment  de  Té^ 

tendue  i^  cependant  les  êtres  iten^ 

4ius  de  compofés  doivent  .trouver 

ieur  raifbn  fu^ifante  dans  les  êtres 

fimples*  Cette  raiion  (ùffifatite  s -y 

prouve  en  efïèt,  fuLvant  M.  de  Leibf 

niez.  Pour  comprendre  qu*elle  elle 

eft  il  faut  fe  rappeller  la  niçon  dont 

nous  avons  expliqué  dans  le  Ch.  f  ^ 

que  fe  formoit  en  nous  Tidéede 

retendue.  »  £n  examinant  cette 

»  idée  avec  les  yeux  de  l'entende^ 

ornent  nous  ferons  obligés  de  rer 

*^  jcomiCHtïç  au  4^  vV^ft  qu'im  jkkr 


i\ 


i 


Décembre  ,  ij^b*  11S.7 
noménes  iï"^  ahtlrâdtioii  de  plu- 
lifïurs  choies  réelles  par  la  confu- 
iioii  de(queiles  nous  formons 
cette  idée  d'étendue;  CeÛ:  de  cet- 
ce  coiifufioii  que  naiiTent  prefque 
tous  les  objets  qui  tombent  fous 
Aos  fens&  dont  les  réalitez  font 
fouveot  infiniment  dîftereiices 
des  apparences.  Aîiifi  fi  nous 
pouvions  voir  diftiaÛemeut  tout 
ce  qui  compofe  retendue" ,  cet  ce 
apparence  d*étenduc  qui  tombe 
fous  uos  lens  dilparoitroit  ^  &: 
notre  ame  n*appercevroit  que 
des  êtres  fimples  exiftansles  uns 
Iiors  des  autres ,  de  même  que 
(ï  nous  dîflînguioas  toutes  les 
petites  portions  de  matière  dif- 
ferefiiment  ntuc  qui  compofent 
un  portrait ,  ce  portrait  qui  ireft 
quuu  phénomène  difparo^troit 
pour  nous,  AînC  la  même  confu- 
Jion  qui  eft  dans  i^os  organes  &: 
qui  fait  que  de  la  rellèmblance 
d*^n  vilage  hiimaki  réfiilte  laC- 
femblage  de  plufieurs  portions 
dë^aiiexe  diàèrcmment  nmcs 
4Ziv 


Xï98  lournal  des  Sça^ms  J 
donc  aucune  n'a  de  rapport  2la 
phénomène  qui  en  rémlcepoor 
moî ,  cette  même  confiiHon  fait 
que  le  phénomène  de  1  étendue 
rcfulte  pour  nous  de  Taflemblage 
(Jes  êtres  fimples  &  de  leurs  m- 
iFerences  interne? ,  mais  comme 
il  eft  impofirble  que  nous  nous 
reprefentîons  l  état  interne  de 
tous  les  êtres  (impies  duquel  c^ 
pendant  le  phénomène  de  l'éten- 
due dépend  ,  toute  percepciQU 
des  réah'tez  nous  doir  échapper 
par  notre  nature  ,  &îl  ne  nous 
reftc  des  icjèes  confufes  que  nous 
avons  de  chacun  de  ces  êtres 
fimples  qu'une  idée  de  plufieurs 
chofes  coexiftantes  &  liées  en- 
fernblefans  que  nous  fçachions 
diftindemenc  comment  elles 
font  liées ,  ôc  c'eft  cette  idée  con- 
fufe  qui  feit  riaîtrele  phénomè- 
ne de  J'étenduc; 
Les  êtres  fimples  n'ont  point  de 
^  parties  ,  -ils  font  par  conféquent 
'^îndivîfibles ,  ils  n'ont  point  non 
plus  de  figure  ,  la  figure  étant  Pc- 
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tinduë  lîmîtée.    Les  êtres  (impies ' 
font  encote  infiniment  difFerens 
lès  uns  des  antres  ,   c'eftiine  con-' 
féquence  du  principe  des  îndîfcer-** 
nables^  que    nôus^  avons   établi 
dans  le  premier  Chapitre:  ondoie' 
trouver  dans,  les  êtres  fimples  la' 
raîfon  fuffifanté  de  touft  ce  qui  fe* 
paflè  dans  les  êtres  compoies  ,  oif'^ 
il  fe  fait  dans  ceux-ci  un  change-* 
ment  continuel,  il  y  a  dohc  une  ac- 
tion qui  opère  changement  &  une- 
force  quelconque  qui  eft  le  prin-' 
cipe  dtf  cette  aftion.  Mais  ce  prin- 
cipe doit  être  dans  les  êtres  fim-' 
pies  ;  les  êtres  fimples  font  donc  • 
doUés  d'une  force  par  laquelle  ils 
tendent  continuellement  àagir&î 
ils  agîflent  réellement  lorfqu'il  n'y 
a- point  de  refiftance,  »  Or  comme» 
»  l'expérience  prouve  que  la  for-" 
>*^ce  des  êtres  fimples  fe  déploie 
«continuellement    ,     puifquelle^ 
«  produit  des  changemens  fènfi-) 
»  oies  à  chaque  infant  dans  les 
»  compofés,  il  s'enfiiit  que  chaque 
m  cere  fimplé  eft  en  vertu  de  fa  na-. 
4Zu\ 


iT9Ô  JowrfiéildeiSçavanTl 
Si  ture  ic  par  ià  force  incerne  dhns- 
»  un  mouvemenr  qui  produic  est 
M  lui  des  cfaan^emens^  perpétuels  & 
>»  une  (xxccemon.  continue  ^  &  qua^ 
M  Ton  état  interne  &  la:  fiiice  dea 
>»  fucceffions  qufil  éprouve  diffe* 
>»  rentrde  l'état  interne  Se  des^fuc- 
»ce(fions  qu'éprouve  tout  autre 
»  être  fimple  daiis  FUnivers  en* 
»  tier^ 

Tout  change,  mafs  rien  ne  pe- 
lât ^  les^  êtres  fim  pies  dont  les^ 
GompoTés  réiùltent  ont  donc  des^ 
déterminations  conftantes  pendant 
qu'ils  en  ont  d'ancres  qai  varient 
continuellement.  Ce  font  donc 
des  fubftances  oa  plutôt  ce  font: 
les  feules  fubftances  qu  il  y  ait,  o.n 
a  vu  que  par  leur  nature  il  y  avoir 
dans  les  êtres  (impies  une  force  ac- 
tive ,.  un  principe  fncerne  de  mou^ 
vemenc  ,  &  voilà  pourquoi  M.de 
Eeibnicz  difoit  que  le  véritable 
caraâére  de  la  fubftance  eft  d'a^ 
gir  ,  qu  elle  fe  diftingue  des  acd- 
dens  par  Taâion  &  quileftimpoC* 
/îble  de  la  coiKevoir  iàns  âircei. 
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principe  dés  mdîfeeînables 
ehaque  être  fimpk  eft  difltrent 
"  11  de  i  autre  ,  &  la  place  que 
acuti  d*etix  oceu|>e  daiis  l'Uni- 
L  vers  eft  liée  ncceflaireiïicnt  à  celle 
Hles  autres  ^  en  forte  qtie  dans  TU- 
BRîvcrs  tout  eft  dans  une  dépen- 
f  dance  mutuelle  ^  c'eft  une  machine 
MAonc  toutes  les  parties  ont  mi  rap- 
P^ort  nécelïaire  enîr'ellcs.  M.  de 
JLeibmc^  ert  concinok  que  tout 
étant  plein  ,  notre  Ame  devoir 
«voir  concîniieltement  une  rcprc*^ 
fentâtlon  de  totit  rUnivcrs  &  de 
feUs  les  ckangemens  qui  y  arti- 
Tent  ,  réprelenmtion  à  la  véricc 
^B(3£tr£îïienienc  obfcUTc  ;  en  efftc 
^Tbuc  étant  plein  »  nous  devons  re- 
cevoir des  impreiTîons  plus  ou 
moins  foiblôs  de  tonres  les  parties 
de  l'Univers  ,  &  recevoir  en  con- 
iequence  des  idées  plus  ou  moins 
ienltblesdes  efftts  quis*y  opèrent* 
C  eft  ainfi  qu^unc  piètre  jettée  dans 
l'Océan  y  produit  des  ondes  dé- 
croisantes à  rjnfirtî,  mais  qui  ne 
ibiic  plus  fcnfiblcs  à  une  certaine 
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iJ^i'  Journal  desSfovAffJ  l 
diftance.  CCXÇ0  idée,  eft  extrêniç- 
ineiic  bien  /dév^oppée.p^  Maid^*^ 

GHAÇltRE   VIIL-     . 

De  ia  natwrt  des  Corps. 

..I  ;  I  ! 

Defcarces  ^  lé  P.  Mlalbranche  & 
tous  leurs  Sedkaceurs  pncv  (div  coiw 
(lA^r }  eiTence^du  corps  dans  1  eceiv-' 
due  5  la  matière  nctoit»  félon  eux  ,• 
que  retendue  différemment  com^ 
binée  dont  ils  faifôient  une  fub-^ 
fiance  uniqiiement  paflive.  La  ma- 
tière par  1^  nature  n  avoit  aucun 
principe  d'adlion  ,  Dieu  feul  agiC- 
foit  luivant-  des  Loix  générales, 
qu  il  s'étoit  prefcrîtcs  ,  &  les  corps: 
n  etoîent  que  des  caufes  occafîon-i 
nelles  des  changemens  qui  arri- 
voient  en.  eux. . 

Suivant  Mad. .  • .  cç  Syftême  eft 
renverfé  par  lé.  principe  deJarair- 
fon fuffifànte. *>  Car (i leflènce  du • 
»  corps  conlîfte  -  dans  la  fîmple 
«  étendue ,  &  qu  il  n  y  ait  point  de 
»  différences  internes  dans  Les  par- 


Divembre  ]  i740'       ^t^'? 
M  ties  de  la  madère  qui  les  diftiiw 
w  guent  réellement ,  la  matîei  e  eft 
»  Similaire  &  une  de  (es  pai  cies  ne 
«diffère  de  l'autre  que  par  la  polî- 
>>  rion ,  comme  les  Cartéfiens  l*a- 
'> vouent    eux-mêmes.    Oti  nous 
«avons  vu  que  le  principe.de  la 
«  raifbn  fufiîlante  ne  fouBrepoinc 
«  dans'  rUnîvers  de  matière  lîmî- 
»  laire  &  qui  ne  foit  pas  diftinguce 
«  par  des  qualitez  internes  ;  Ainïi 
»  leflènce  du  corps  ne  peut  conjQ- 
«  fter  dans  la  (impleitenduè,  puif- 
»  qu'il  efl:  nécedaire  pour  fatisfei-*'^ 
«  re  au  principe  de  la  raison  fuifiv. 
«iante  d'accorder  une  diflèrence 
«  originaire  dans  les  parties  de  la. 
»  matière  qui  lut  fbit  aufli  dlèntieU 
»  le  que  l'étendue  même. 

»  Il  faut  donct}u'il  y  ait.quelque  : 
>i  chofe  dans  la  toatiere  d'où  cette. 
M  diâfèrence  interne  tire  fon  origi-^ 
j»  ne  -,  mais  elle  n'en  peut  pomt 
«avoir  d'autre  ^que  la  force  interne 
«  ou  tendante  au  mouvement  qui 
«eft  dans  toute  la  nature ^  '&qui 
«  &  diveififianc  à  Tifâini  met  une 
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w  différence  réelle  entre  coûtes  ks- 
''parties  de  la  matière^  en  ibrte 
9y  qu'il eft imjpoffible dé mcc-tre lu- 
M- ne  à  là  place  de  l'àuDre,.  parce; 
y^  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  qui  ayehc: 
>3i  la  même  force  5^  le  même  moit^ 
>»vement ,.  Se.  par  conféquenela^ 
>«  même  forme-,  car  toute  former 
^^-ruppofe  du  mouvement,  &  pac^ 
>'  con{équen&dêla  force*.  La  force. 
»  eft  dbncauflî  néceflâireà  reflèiv^ 
>•  cedu  corps  que  l'étendue.. .    - 

Voici  donc  ,  fuivanr  Mad. . .  .- 
deux  propriété^  du  corpSjl'étenduë: 
&  le  pouvoir  d'agir,  elle  prétend- 
qu'il  élut  y  en  ajouter  une  trcniié^ 
me  qui  eft. la  forced -inertie.. 

»  La.raifon  nous  montre,  y  V/V^' 
yy  elle  ^  &.rexperience  nouscon*^ 
w  firme  une  autre,  propriété  des- 
w  corps  ,,  c^èft: celle  dèréfifter  ott4 
»  là  force  paflîve ,  car  en  raifon^ 
'*  nant  d'après  la  force, aâdve  quîs 
>»  eft.  dans  les. corps.,,  on  ne. voit: 
9>  pas  fur  Guoi  elle  agirofc:  fî  les« 
«corps  n'etoîènt'  pas^.  refiftans  ,î 
^i  puifqvLU'  u'^.auroic.  point:. alors^ 
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»^de  raifon  ftiffifancb  de  leur  ac* 
Mtion. 

Mad.v. .  rapporte  encore  diffé- 
rentes'raîfciis  pouf/ctàblîr  la  force 
paffive  pu  d-inertîe;  ?3^  Saris  cette 
«>  force  aucune  dfei^^loix:  du  tftoave- 
witient  rte'^ttrroîir  fublîfter ,  & 
wfous  tes  rtibuvemeris  (e' féfoienc 
»'fktï9  ràîfon  fuïfifante  ,   car  dès 
wqu'-on-adlnettroît'quèla  matière 
wfik'fenîrefîftahceljnforcé  d'iner--^ 
»  tiètf  rfy^àu  roîr  plus  dbpropbrtiofi  * 
^i-emtïki^iixCc  ScVcf^t,  ic  l'oit- 
M-ne  piiUl^ok  pôîtit  jdi^er'  de'  C0\ 
>i*au*un  corps-  atmételle  quandté' 
w^demoiivefhent^^'tine  telle  maffe 
*i*qu-il  a-felKi  utietfelle  force  pouf 
>*  le  lui  comtnjanîquer..  Car  le  plus 
*>-giâhîcët»pViïf 'le  plus  petit  pour- 
i>  roîehr  ÊtréWSi'par  là  tttêttie  for- 
jjr'eefivefcltfrtéinevltëflë&Iamê-  " 
«'me  fecîHté  sHïs  étoîenr  fans  în- 

'L$,  nature  dtit:o|fjjé  du  la  matîè- 
rifttiloiic  trprs  ^n<^^^uî'conftî- 
tiienfc'roîi'edencè,  ^^ôîr ,  l'éteiw- 
dae/l*-fefrcê'a<9tîVef  K  la  force 
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d'înertîe  ;  Mad, ...  fait  .voir  coiA-- 
jnent  ces  trois  principes  font  la. 
raifon  fuffifànte  des  difterens  chan- 
gemens    qui    arrivent   dans    les: 
corps ,  mais. cela  ne  fuffic  pas  ,  il  - 
faut  trouver  laraifonTuffifantede. 
ces  trois  principes  dans,  les  «très  • 
/impies^  Mac!.....  prétend  que  couo- 
me  retendue  n'eft  qu'une  apparen- 
ce réfultante  de  la  pluralité  Se.  de 
1  union  des  êtres,  (impies  .qu-oft 
cpnddère  fîmptemenc  en  fa^àpc 
ab.ftradHbn  de  toute  autre  d^çetr 
minatioiiy  de ^ même  la  .force  nK>. 
trice  &  la  force  d'inertie  ne  font 
que  dés  ph6ioménes  réfuluns  de 
la  confufion  desi^mêmea  êtres  iim* 
pies. 

*>  Chaque  êtue  fimple  étantcon<*.r 
3>  tînuellemeùf  enaûiony  ôccçt^e  .. 
»  aâidn  aya^t  une  xelation  ^.^une  : 
».harmoiue  avec  lés  aûions  de  : 
w.tous  leis  êtres  /impies ,  .  toutes  » 
3>ces  actions  qui  iponrpirénx  en-  - 
»  icnible  doivent  paiï)ître  aux  fcns  i 
»  «ne  feule  ôc 'même  aftioi^  ::Àiiîiî  i 
*> il/isft  înbpoflible  quç .njpp^ P^> 
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ions  nous  reprefeiKCr  dîftînfte- 
mcnt  la  force  motrice  :  on  la 
concevroic  diftin£kcnient  fi  on 
pôtjvoît  fe  repiefenter  de  quelle 
fàcon  la  force  refide  dans  un 
étie  finmle  pour  engendrer ,  en* 
fin  dans  le  compoié  que  tous  ces 
Êtres  forment  par  leui  aggrégat  ^ 
cette  force  motrice  dont  les  ef- 
fets tonibent  fous  nos  fens  ;  or 
comme  nous  ne  pouvons  point 

ij  diftinguer  ces  cho(es  les  unes  des- 
'»  autres  ,  nous  appercevons  dans 

wla  force  une  infinité  de  chofes  à 
la  fois  que  nous  ne  diftinguons 
point  y  ëc  que  par  cette  rai  fou 
uous  confondons  en  une  feule  , 
&  nous  ne  nous  reprefentons 
que  ce  qui  rélulte  de  cette  con- 
fufion  j  <jui  eft  unein>age  infini- 

foment  difterenie  des  féalitez  qui 

tt  y  entrent*  Ahifi  ou  voit  que  la 
force   motrice    telle  que  nous 

î  nous  la  figurons  &  qu'elle  tom- 
be lous  nos  fens  n  eft  qii*un  phe- 

ïîiiomcne  qui  ne  nak  dans  nous, 
que  parce  que  nous  voyons 


110  y&wmd  deiSçWâHs  ; 
>»trcs»ioin  les  réalicez  qui  la  cbh- 
^ftinient  y  c'eft  une  âf)|>arence- 
^  comme  l'étendue. 

»  La  forte  paflîve  ou  là  forcff 
»  d'inertie' eftauflî  un  phénoméhe/ 
>^'parce  que  nous  ne:  voyons  poîn^ 
»>diftinaemenr  lé  prindpè  paffif 
»  qui  (è  ttouve  dans  chaque  clé-* 
M  ment ,  ni  la  façon  donc  par  la 
a>  multiplication  &  là  corifufion 
M  de  toutes  leurs  refiftànces' relatif 
^  ves  ic  confpîrantes  ,  la  force 
^  d'inertie*  peut-  réfîiltet  dànis  les 
iicompofés» 

Ceft  ici  que  fe  termine  là  parriê 
Métaphyfique  de  cet  Ouvrage,  6t 
ceft  iciaum  que  nous  terminerons'' 
notre  piremîdr  Hxtfàit,  pétit-^êtrey 
ttouvera'-Jt-on  des  endroits  oP 
£ars  ^  on  né  doit  pas  tes  imputét- 
à  rOw^àge,  il  eftécrit-avec  besm- 
ooup  dé  clarté  &  de  précîfibrt  ,- 
mais  la  matîèré  eftabftraîte  Santé' 
Jimaît  adésbotnes;  ;  * 
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JîarangUiS  &  autres  Pièces  d'E^ 

U^uence  :  parfm  M:  de  Va  Pa^ 
nfiere ,  Evêqm  de  Nîmes.  A  Pa-;J 
ris ,  chex  (jîjf^y^  rue  de  la^  vîeiU] 
le  Bouderie  ;   chez  Bttrdelet 
Lamkrt^  Se  Durand  ,  rue  S* 
Jacques ,  1740.  deux  voL  hi-iu- 
Tom.J.  pag,  458,  lans  tin  Aver-^ 
,    rillcmeot  »  Tom*  H*  pag»  jjj, 
^  -i^wcr  ^ffrubamn  &  Privilège* . 


Second  Extrait*^ 


Ov  B  avons  rend  a  compte  ,» 
dans  le  Journal  de  Novem*- 
bre  dernier ,  des  Pièces  qui  for^ 
ment  le  premier  Tome  de  ce  Re*- 
ceeil  »   le  fécond  Tome  dont  nour*j 
allon&pailer  contient  d'abord  TO- 
raiion  Funèbre  de  MMa'^c  M^^ 
ne-Lomfe  de  Savi^e  ,  Reine  dEf- 
peigne,  UAuteur  ,  après  avoir  em^ 

Ërunté  de  rEcriture  le  portrait  de 
t  femme  forte  ,  remarque  avec  le 
Sifie  ^  cooibicii  ilcft  racedè  po«^ 


liob'  7o0nÀl  des  Sptvaàs  ; 
vbîr^  Éiîre  rappUcacion  de  ce  por- 
ttaîljaux  femmes  du  (îccle,&  corn-' 
bîen  cèpeilddnt  cet  éloge' devient 
naturellement  le  Panceyrîque  de 
celle  doht.îl  Va  peindre  les  vertus, 
en  ràppéliànr  les  grands  cvehe- 
mens  qui  tràvérferent  le  bonheur 
dé  fa  vie.  Une  cîrconftance  de  cet 
éloge  que  TAuteur  (  avec  juftice  ) 
fait  valoir  davantage  ,  -  c'eft  que 
toutes' lés  grandes  qualîtez  qu\)n 
rec-onribît  dklis  cettie  Reine  font 
toujours  étroitement  liées  avec  fès 
devoirs  de -Reine  §c  d'Epôufè. 

»  L'attachement  reciproque(c'eft 
wlë  Panégyrifte  qui  parlé  )  ett 
w  pour  deux  Epoux  unindifpenfe- 
»  ble  devoir  ;  la  confiance  fans  bor- 
5>  ne  n'en  eft  pas  toujours  un ,  fur- 
»  tout  pour  les  Rois  dont  la  coii^ 
»  fiance  aveugle  porteroit  fur  de 
»  trop  grands  objets  :  mais  Marie- 
»  X(7«//l?  expofée  aux  regards  d'u^ 
»  ne  nation  vertueufe  &  rlgî^?. 
w  qui  approuve  rarement  &  qui 
>>  n'admire  jamais  acquit  bien- 
^'tôc  Kafcendant  fur  les^  efpcics.ptt 
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î>  plutôt  fur  les  âmes.  Dc^  lumières 
»  &  une  raifon  fuperîeures ,  une 
>i  tranquilité'  d  ame  qui  n'étoii? 
»  troublée  par  aucune  paflîon  &c 
»  fur  qui  l'humeur  n'avoît  nul  em- 
»  pire  i  une  retenue  qui  ne  loi  coû- 
»  toit  pas  la  moindre  réflexion.  • .  •• 
i»  Une  conncuiTance  parfaite  de 
99  tous  les  intérêts.  ^  •  >i  Une  équité 
i9  à  laquelle  tous  les  hommes  au-: 
«>  roient  pu  s  en  rapporter  s'ilr 
w  a  voient  été  fages ,  &  fur  -  tour 
99  une  Religion  fincére  :  ce'font  là 
les  vertus  qui  lui  concîKeient ,  à* 
un  degré  éminent  l'amour  &*rcftî-' 
me  des  Sujecs*  Le  Roi  pobvoit-ik 
luirefu/er  une  confiance  dont  tous^ 
ks  peuples  lui  donnoienc  1  exem-- 
pie  ?  auffi  cette  même  confiance^ 
lervit  bien^tot  à  lui  faire  acouerir 
davantage  ce  qm^j^it'  la  véntable* 
félicité  des  Rois ,  lamour  dç-leurs^ 
fujets.  Perfuadé  par  les  confeils 
de  la  Reine  auisint  que  par  fon- 
proprepenchant ,  >>  que  tavéné-«- 
»  ration  des  fujets  ne  fe  forrificv 
>' jamais  mieux  que  par  l'amour  9-. 


tiôi    ^(furnal  des  Sçétpani  ; 
S  nef  craignît  point  dé  renverfef  ^ 
l^our  fe  rendre  plus  arcieflîbîe  de* 
u(à^es  iufqu-aloTS  rigoarenfement 
obierVcbr 

Mais  cette  Reîne  n'étoit  pas  feu- 
lement deflinée  à  partagêt  avec 
fon  époux  les  travaux  di>  gôuver-' 
nemenc  :  *  dès  t^âge  de  quàtôné 
»  ans  prefqu'a4ttffi-tôt  fèparée  dct 
^  Roi  qu'unie  à  lui  5  à  peine  Reî^ 
«•ne  &  déjà  Régente  ;  elle  partiÉ 
»  feule  à  la  tête  dès  Confeîts. . .  .^ 
a»  On  vîtlesGr^i^^x  étonnés  de  Is 
*»  fàgeflè  de  fes  vues  •  • .  •  feîre  dé^ 
»  pendre  d*etle  leurs  déKbéi^tioilsr 
**••..  Reconnoît-re  que  les  âmes 

»>  vraiement  royales éclairées' 

H  d'enhaut  fur  leurs  intérêts^  pen- 
»  fent  &  exécutent  naturellement 
»  ce  gu!  dans  lès  antres  n*eft  que 
>>  le  rruît  des  profondes  médita-^ 
»  tiens* 

UOfateirr  entre  les  dîflfèrente^ 
révolutions  qui  éprouvèrent  la^ 
vertu  de  cette  Reîne  ,  rappelle 
âiilfi  le  moment  oii  elle  apprît 
4f  qu'elle  dôvqiis^campter  parmi  fès 


Décembre  ^  174a  1:10$ 
w  ennemis  ce  qu'elle  avoît  de  plus^ 
^  cher  :  fille  refpeaueufe  ^  dit  il , 
j»  Epoufè  fidèle  &  tendre ,  que  ne; 
>?  reffèntit  donc  poînr  Marie-Loui- 
nfe  !  Mais  que  reflèntît-elle  ..•..• 
>»  qui  ne  dût  flatter  le  père  &  plaî- 
»  re  à  répoux ,  bien  pins  ralFuré 
'?  par  une  fenfibîGté  n  jufte  &  C\ 
»  mefurée  qu'il  n'auroit  dû  l'être 
^  par  ion  indiflfçrence  :  mais,  c'eft- 
rfans  rOuvrage  même  qu'il  faut 
fîre  cet  enchaînement  de  rcvo- 
Tutions  qu'elle  eut  a,  fupporter  ^ 
&  colîuoître  régalfté  de  coura- 
ge &:  de  f^eflfe  qu^elIè  mon- 
tra dans  les  revers  &  daits  les  (îic*: 
ces  :  w  le  Roi  ii!avoit  point  à  la; 
aménager  Gax  les  néiblùtîôn»  ex-^ 
»  trêmes ,  elle  étoit  elfe-mêifte  ca- 
n  pable  cfè  les  prendre  &  de  lè^ 
M  mfpirer^  Leiii  de  vouloir  être* 
»  environnée  de  Troupes  pour  la. 
^  fûreré  de  fa  perfonne  ,  eHe  ré-; 
i>  pond  des  peuples  à  qui  on  la  con 
*»  fie  >  &  par  ia  feule  prefence  lès- 
n  aziles  qu  elle  choiGt  deviennent 
^  des.  forte£eiIès.r  Après  des  viâo& 


2'i64  loûmal  des  Sçavaris  y 
tti  quî  raffèrmîflbîent  fur  le  Trô-' 
ne  ,  »>  elle  vît  toi^joars  ,  du  les  ré-* 
w'volutîons  qii*elle  pouvoir  craîn- 
jidre  ,  où  lès  maux  paffês quelle 
j>  devoir  guérir.  Elle  ne  connue* 
«  point  de  tètns  hedreux  rant  qu  el- 
>>  le  devoir  avoir  des  fujets  niife- 
>j  râbles. . . .  Elle  vouloir  pou  vicrir' 
«>dôrinef  unjoiît  au  foulagement 
«des  peuplés',  le  fecours  <][u elle 
ji  ne  dorineroit  plus  à  leur  défen- 
*i  fe  :  roBtonomîe  ne  fur  pas  en.dle 
w  d'une  moindre  reflburce  que  fà* 
w  conftance» 

Ceft  après  tant  de  travaux,  c*eft 
dans  ces  momens  où  quand  on' 
joiiît  d'un  bônheirr  lông-tenis  tra- 
verfe ,  on  eft  fi  naturellement  plus 
attaché  à  la  vie ,  que  cette  Reine 
voit  finir  la  fienne ,  &  c'eft  dans 
ce  point  de  vue  que  fes  vertus  pa- 
rbilTènt  dans  tout  leur  éclàr.  Mais 
ce  récit  petdroît  à  n'être  pas  liï 
dans  l'OuVrage  même. 

On  trouve  enfuîré  TOraîfon  Fu- 
nèbre de  M«  le  Danphin  (  i  )  &  de 
(  I  )  AupataN^titDvvc  de  Bourgogne.  - 


^m^         Dé^emhri  ,   1740.        iioj 
^^hid  iéLfm  U  DaHphme  {  i  ). 
^        Voîci  quelques  -  uns  des  traiçs 
■iont  rOrateuT  peint  Aï.  U  Daii-^ 
^K&;/i  :  "  A  peine  le  vîmes  -  nous 
^^  naître    que  nous    découvrîmes 
^jn  tout  le  fondement  de  Ql  gloire  & 
!     ,*i  de  uotre  bonheur.  Au  miJîeu  des 
A> traits  de lenfance ,  Ce  développa 
a  d  abord  une  ame  fupérieure  qui 
wles  failoit  publier  :  Ces  premières 
M  paroles  étoieot  pleiiies  de  ftns„., 
ïjfaniais  réducaçioii  n'a  travaillé 
Ffur  un  pW  riche  fonds,  &  il 
»>|n'écoît   pas  à  craindre    qu'eîb 
jt  échouât  dans  les  mains  qui  enj 
fj  furent  dépadtaires.    Pat  les  l&J 
>j  cours  de  tels  maîtres  Ci  propres  à] 
w  former  refpric  3c  le  coeur  ^  les  * 
L    9j  talens  que  Ie§  a^icres  auroienc  oa 
^K^jfrtiorés  ou  négliges  furent  pouf- 
pKrés  au  plus  haut  point  de  perfec- 
I     n  don ,  ë^  les  diUiculcez  que  (èm- 
if  bloit  y  ;ipporter  un  naturel  trop 
«vif,  letu'  parurent  bien  moins 
"  des  obftacles  que  des  reiTburces. 
u  Ils  eurent  à  fixer  cette  afHvité 
^^[  a  ]  Urne  Adciaiç!c  deSaToye. 


±ioG  JûHTtîdl  des  Sf4Vétm  ; 
j>  qui  empêchoic  le  jeune  Priocede 
•>  s  alîtijeEcif  aux  régies ,  Se  le  foia 
M  qu'ils  ptireot  de  roceuper  àl'ex- 
«teneur  peiidaiu  oju'ils  l'inftrui^ 
«  fd^nt  fe  reduifk  a  T-enrichir  de 
:93  plusieurs  connoidàncesà  lafois.M 
9)  la  verni  (è  niontrcHC  à  lui  fous 
M  les  images  ios  plus  riantes  ,  les 
^>  principes  lespmsilevés  dépoiiiL- 
Ms  lés  de  réche;:eâe  s'imprimoieniD 
ij  profondément  dans  ion  cœur^^M 
«rll  apprcnoir  à  nous  faire  iare- 
4i  ment  la  loi  en  s'impofànc  «elle 
^>  de  nous  atimeo 

Cet  autre  endroit  donne  une 
idée  4cs  grandes  qualîcez  dont 
Madame  la  Dandine  étoit  ornée  : 
a  Elle  «ne  connoîflbit  poinc  de  vrai 
«  bonheur  (  dit  M.  f  Ev^  de  Ni- 
»  mes  )  fi  les  peuples  n'é;toient  heo- 
»  reux  :  elle  formoit  fa  joye  de  la 
j>  tranquilijté  &  de  l'errance 
)>  qu'elle  recueilloi^  dans  leurs 
»  yeux  :  la  feule  idée  dellndigence 
j>  taifoît  évanoiiir  toxis  fes  propres 
»  defir« ,  SfC  ce  que  les  perfonnes 
9i  de  fon  rang  appellent  de  vrais 
.^>beibins^ 


Déamiri  ,   174a 
Dans  le  refte  de  ce  Tome  < 

fluiieurs  Harangues  faites  par  ] 
Evcque  de  Nm€S  en  cjyaHcé 
Député  des  Etafs  de  Languedoc  au 
Roi ,  aux  Princes  ic  aux  Minifties^ 
Toutes  ces  Pièces  renfermées  dan$ 
ies  bornes  étroites  pour  la  plu- 
part ,  fe  trouveroieiit  trop  réduices 
Ç\  elles  étoîent  empotées  en  extrait. 
Quelques  MandemensÔcquelque$ 
Lettres  Paftorales  qu'on  trouve 
^nfuite  pourroienc  nous  fournir 
davantage  ^  mais  ces  fortes  d'Our 
vrages  perdent  toujours  à  n'être 
p^s  lus  dans  leur  entier* 


JHX06    Jourffdl  des  Sfovanr, 

JJISTOIRE  LlTERjilRE  2>2 
la  Frsnc^  ,  où  l^.  traite  de  l* ori- 
gine '&  du  progrès  ,  de  la  déca* 
dence  .  &  du  rétahliffiment  des 
Sciences  parmi  'ht  L^aidi/is  & 
farmi'ies  Franfms-i  du  gcit  & 
du  génie  des  uns  &  des  autres 

,     pour  les  Lettres  en  chaque  Jiecle  i 

.de  leurs  anciennes  Ecoles  >  de  /'t- 

4abUJfement  des   Vni'verfitcK  en 

France  i  des  principau.^  CclUgesi 

des  jicadimies  des  Sciences    & 

-des  Belles- Lettres  i  des  meilleures 

,JBil?liothé(j[ues  anciennes  &  moder^ 

nés  i  des  plus  célèbres  Imprime* 

ries  ,  &  de  tout  ce  qui  a  un  rap" 

port  parùciilier  Jà^  la  Littérature. 

^vecles  Eloges  fJ^Jhri(jues  des 

Gaulois  &  des  Fra/içois  qui  s  y 

font  fait  quelque  réputation  i  le 

/Catalogue  &  la  Chronologie  d/f 

leurs  Ecrits  i  des  Remarques  Hi* 

fioriqtics  &Critiques  fur  lesprin^ 

cipanx  Ouvrages  i  le  dénombre* 

ment  des  principales  Editions  i  le 

toux  jufti^é  far  les  citerions  des 

A¥^<¥rs 


'AHtmrs  ùrigmàHX.  Pdr  as  s  Rdl  ^ 
\  ^UHx  BiniitUms  de  U  Congrégét-' 
4im  de  S.  Maht.  Tome  ^.  qmi 
cùfnfrtnd  U  Jùtîe  dn  neuviémi 
Jtéclc  jufqn'i  la  fin,  A  PariSj  chex 
Chaubert  ,    Quai  des  Augii- 
ilïiis  ,  du  côté  au  Portt  S,  Mw 
chel,  à  la  Rénommée  &c  à  la 
Piudence,  ^  Cofnpagiiîe.  1740» 
/>*4^  pag,  717,  y  compiîs   U 
Tablr  Chronologique ,  (ans  TA- 
vcrtîHEmetit  quicd  de  59  pag^ 
eu  y  c?oHipreiianc  la  Table  de 
citacîons  ^  &  laiis  une  cioidé^ 
me  Table  tbtt  ample  des  Ail-1 
ceuts  &  des  Madères  qui  finie 
le  Volume, 

ayeiu apporté  nos  fçivans  Se 
laborieux  Auteurs  pour  ne  rien 
omettre  jufqu'kt  de  tout  ce  qu 
appartenoît  à  leur  (ujet ,  îl  ti  a  pat^ 
été  poffible  qu*ii  n'échapât  bîeit 
des  cbofes  à  kur  çxàétitude  »  Se 
Dkanh  f  A 


,quen  poudànc  leurs  ijccherdies 
ivtt  ^s  hécles  pofténècits^îts  né  fifl 
ient  quelques  découvertes,  ^Hî  àp- 
parcînflenc  aux  /iécles  ck>iK  ils  ont 

fjiEi^  fouis  filenceqto^E^WsAutttijcs 
Wibénc  connue depQis:  qoelqtto* 
itds  &À  ^rlain  (^  bifferons  OUr» 
Vrages  à^\  Ecdvaln  ^  ils  en  ^- 
voient  omis  qu'ils  oM  déterrés 
dans  la  fuite  -,  ei^  tti  i^ndan; 
romptô  d6s  diliirences  Editions 
d'un  Livre»  ils  n^âyofeiH!  rien  dit  de 
cfuelques-^tibs^,  oiak.p^rce^'elks 
leur  étaient  inçôniiàcs  ^  bu  parce 
qù'eHes  n'^toiént  pas  eiKore  pu- 
fclîées^.Céft  pô»r  foppléer  à  toutes 
ces  omîllîons ,  quMls  ont  mis  à  la 
Xcte  de  ce  Volume ,  un  Avertifle^ 
raertt,  da'rislequefeik  donnent  dit 
nbuvi^leé  prèuyêS'deleiur  fcrupu?* 
leufê  ^ttentîbtl'  ,•  pour  tout  ce  qd 
petit  i»cere(!îèi^  la  çurioficé  de  tour 
Vt%  (bi  ttes  de  Lt6tt\xn.  On  y  trou?- 
ve  le's  additioBs^rangées  (bus  le.nù>» 


^^raetit.  En  voîd  quelques -utiei 
-qui  donneront  une  idée  des  autres. 


VIP^  SIKCLE. 


^W^  PMgf  447  *''  '^^^  tTGtJiéfnt  Fel.  J 
^%ïas  Auteurs  avoîent  dit  peu  de 
diofe  de  Félix  Evêqoe  François^  ce 
ou  lis  ajoutent  ici  au  fbjet  de  ce 
faînt  Prélat,  eft  curieux  &  faonora* 
ble  à  notre  Nation.  Ils  remar- 
quent que  la  France  en  fa  perfon- 
ne  j  donna  à  TAngleterre  un  Doc- 
teur &:  un  Apôtre,  Fclix  étoît  né 
en  Bourgogne,  &  y  aroît  été  or- 
donné Evcque*  Sigebert  Roî  d*E- 
ftangle  ou  des  Angloîs  Orien- 
taux ,  l'emmena  dans  fès  Etats. 
Non  leulement  il  fut  d'un  grand 
fècours  à  ce  Prince ,  dans  l  eta- 
biiflement  àes  Ecoles  qu'il  ouvrit , 
pour  rînilruftiôn  de  fes  fujets  , 
maïs  H  détint  encore  rAp6tre  du 
Pays  dTftangle,  Quelques  Ecri- 
vains ont  dit  que  ce  fut  à  Cambrt^ 
^jCjtlc  le  Roi  Sîgetert  établit  çit 


* 


le  moyen  de  Féiix^l'^ole  pubUque 
dpntt  parle  le  vénérable  Bédé  :  8ç 
xjue  c'cft  de  cette  Ecole,que  TUnt 
verfité  de  Cambrige  a  ciré  fou  ori. 
gine.  Mais  c'efl:  un  fait  contefté 
par  d'autres^ qui  fbâpetment avec 
plus  de  vraitembl^nce ,  que  cette- 
trniver(îté  naité  établie^  qu'après 
1^  conquête  dp  TAngleterrejparle^ 
l^ormands ,  &  tout  au  plutôt  veri 
la  fin  du  %r'  fipcle,  Félix  fixa  (on 
Siège  Epifcopal  à  Pummolç: ,  &  y 
mourut  vers  lan  C^j, apnçs  avoip 
4iinonqé  TEyangilç  zxxx  /lïïi^U 
p.endaixt  dixrfept  a^mées^ 

Vlir'  SIJE'CtE, 

.  \Addit.  au  JV,  VùL  pag.  ipç: 

On  trouve  foqs  ce  ficelé  l'Hîftoî* 
ce  abrégée  d'un  Kéron,Moine  de  S, 
Çal ,  avec  une  Np,tîce  de  Tes  Ou- 
vrages \  il  avoir  écrie  en  fa  Langue 
naturelle,  qui  étoit  le  Tudefque» 
jp^  Xhçotifc|ue,  Oin  o^ferye  ^^  il 


ilicemhri  ,  1740.        îiîj 
-tompofk  en  ce  langage  des  Glofes 
"ir  l'Ormfon  ï>cmi*inicâle  ,   fur  le 
Symbole  des   Apôtres  ,  &  fur  k 
légle  de    S.  Benoît*  On  s'étend 
force  dernier  Ouvrage  ,    &  Ton 
lie  de  queHe  manière,  il  a  été  re- 
trouvé Se  donné  au  pabUc  j  ce  qui 
•eut -être  interefTant ,  for-  tout 
pour  des  Allemands,  qm  leroîent 
cuneuK  de  s'îiiftmtre,  des  progrès 
:ju  a  fait  depuis  le  hoinéme  (ïécle. 
Langue  cju'il^  paifent  âujour* 
J'hui. 
[i]  On  y  Ht  auflî  THiftoire  d'un 
Jalain  ou  Alanîs  ,   nanf  d'Aquî^ 
aine  ëc  Abbé  de  Farfe  :  elle  'feic 
(autant  plus  de    pbîfir    quelle 
Itoit   peu    connue  jufqu*ici-  Cet 
^  Ibbé  ,  a  lailfé  à  k  pofterité  ,  un 
""Ouvrage  qui  fuppole  une  le-fture 
infiiïîe.    Ccft  un  HomdUire  plus 
|«incien  ,  comme  Ton  voit,  que  cc- 
ai  de  Paul  W.irnefiîde  ,  qu  on  cU 
fouvent  fous  le  nom  d'Alcuin* 
L'Auteur  y  a  recueilli  avec  cholx^. 
[  1 1  Pag.  10» 
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ainj    J9urwl  dés  Sfirtms ,' 
&  par  ordre ,  ce  qui  luî  a  paimk 
jdns  in^mâif ,  &  do  plus  édifianc^ 
dans  rÈcriuire ,  les  Pères  de.  TE^ 
jj^tfe , . -&  les  auKes  Scriyaios  £g» 
^è/iaAiqves  ^  fc  en  a.  formé  de»* 
Bifcoufs  ,.pour  £cre  lus  asx'  Fêtes . 
étsliyûétés  daSei^new: ,  &:  peu* 
iànileCaïèmey.&c.^  Dt  tout  cpv 
grand  Ouvrage  ,  qu'on  Manofcriit. 
du  ix'^"^  (iéde  a  fourni  à  Dom  Ber- 
nard Pez  y.  ce^Edice1!lr  n'a  jugé  à. 
propos  de  faire  imprimer,,  que  la 
feule  Préface  qui,  dic-on  ici,  a  des 
lieautez  pour  le.  fonds  des  choies  ,. 
xnais  dont'Ie  ftyle  eft  embarraffî  ic 
trop  diffus. 

[i]  M.TAb.  le  Boeufaavancc,que 
le  petit.  Traité  de  Deorum  Imagtm^ 
hus ,  qui  fut  imprimépout  la  prc- 
jniere  fois  à  Baile  en  i  ^4  j»  fous  le 
nom  d'Albric  ,  appartient -à  l'Eve, 
que  d'Ucrecht  dont  :on  fit  ici  TElo^ 

r*  Nos  Auteurs ,  qui  ont  examiné 
chofe  avec  attention  ^.^'y. trou* 

[x]  Pag.  II.. 


JDiamhn ,  174ÏX'  itxf 
jenc  ni  le  %le  ni  le  génie  d'à» 
Auteur  de  la  fiï>  dii  yiir''^  fiéde. 
Ils  lecroyenc  plas  ancien  au  moiiif 
4e  trois  cen^  $i;is,»  il  leur  parojf 
que  cet  EGTivaiii.j  étoit  extréniCf 
nïent  au  f^^ic  de  (a  >4y^^Ipgi^  3  *^ 
des  Auteurs  qui  ea  ^voient  tratté 
avant  lui ,  Aateur^  qui  n  éioieiif 
peut-être  plu^  connus  au  tem^ 
d'Alcuin* 

[f  ]  On  avoîtoiJiHe  ^e  parlerjd'uij 
Dikiple  d*Alcuiii ,  nomme  Jofcp^ 
pu  Jofèppe  ,  qui  eut  quelque  parf 
au  renoLJvelleipent  de^  Etudes  ver^ 
la  fin  du  Ym"*^  ûéde  ,  an  le  faîf 
coiinoître  ici^ 

IX"^^  SIECLE, 

[4]  Aux  dîffcrentes  JEditïons  Apf 
Opuicuies  d'Alcurn,  notées  dfins  le 
quatrième  Vçlume  ^  on  ajoute  ic^ 
ce  qui  (^k  ;  Sm  ^f^^ftd^  ou  pu^- 
fe  &  €^^nf  ^^plt^^fi^n  du  fipf 
Pfiamm  del4  Fkm^^P  ^  fot  jr^inif  ^ 

C3]  Pag.  Il, 
[43  Pag,  14- 


prin)è/>r-8^.  à  Pariis  chez  Batthiik^ 
mi  Macé-  en  1589  ^  avec  les  Com* 
xnencaires  de  Drogon  Evêque  d'CX 
ftie,  rnir  fe  Myffere  de  la  Pai&oa 
de  Notre-SeTgneur.  Le  Traité  dn 
même  Aotear ,  ht  la  Foi  de  k  S^ 
Trinité,  parut  icparément  iif-4^  à 
Confiance  en  1^98 ,  avec  ce  titre  r 
.  JJMlms  dé  San^â  Trwïute  ,  qBl 
eftun  peu  différent  de  celui  qu'il 
porté  dâny  lé  Rçcueîll  Nicolas 
Kàlt, .  qui  enfucrâdîceWr êcllm- 
prîmeur ,  le  donne  pour  un  Ecriti. 
nouvellement,  trouve,  dans  unân^ 
cien  Mamiicrit  de  l'Abbaye  de  Rî- 
chenou.  Il'  îgnoroft  apparemment 
l'es  Editions  de  Bafle ,  &  de  Franc- 
fort^ qui  avoiènt  p^écéc^é^^a  fienner 
ou  peut-être  vouloit-it  donner  à 
celle-ci  îè  mérite  de  \k  nouveauté. 
On  fait  enfuîte  des  Obferva- 
tions  întereflàntes ,  fur  un  Pocme 
Anonyme ,  qui  concerne  THiftoire 
de  France,  Comme*  on  l^attribue  à 
un  LbtKaireyMoinedèS.  Amand',. 
on  en  prend  occafion,  de  parler  de* 
cet  Auteur  j&  de  donner  une  Ncçii- 


Éecenihe  ^   1740*        xitj 
fe  de  fes  auties  Ou^^ages.  Enfin 
tùn  y  fait  connoître  fepcPcïmes, 
tque  Ton  croît  ccre  de  Jean  Scot 
hErigénc ,  8c  dont  on  n'avoir  point 
encore  oui  parler  j  on  en  eft  rede- 
vable à  M»  de  la  Curnc  de  Saint 
:  '  Palais  qui  lesadécoavertsenltalîe, 
*    Nous  croyons  que  ce  peu  d  ar- 
ticles pris   au  hàzard  ,  parmi  mi 
^  Çrand'  nombre  d'autres  ,  fuflSront 
a  nos  Ledeurs^  pour  leur  fetre  ju- 
ger de  rimporranee^  de  routes  les 
Additions,  donr  nos  fçavaiis  Au- 
teurs ont  compôfé  leur  Averrillè- 
ment.    Us  le  finiiretn  en  invitant 
de  nouveau  les  gens  de  Lettres ,  à 
Itm  envoyer  des  Mémoires, 

Le  ton  de  reconnoîflance  Se  dé 
poIitefTe^dont  ils  parlent  de  ceux^à 
cjuî  ils  Ibnt  redevablesjdc  quelque 
découverte ,  eft  un  nouveau  motif, 
qui  doit  engager  les  Sçavans^àcou* 
courir  de  bonne  grâce ,  à  !a  perfec- 
tion d'un  Ouvrage  fi  utile ,  &  en 
riiênie  tems  fi  honorable  à  notre 
Nation. 
Après  cet  AvtrtîrtcmcntjOn  trou- 
j  Km 


Il  i  8  •   J effritai  des  SfOftfMS , 
veâqelques  obfèrvacions,  qui  ibnÇT 
là  miee  de  celles ,  xiue  l'on  a  faites  * 
dàqs  le  Volume  précèdent  ^  fur  i  e« 
tât  des  Lettres  &  des  Sciences  pen- 
dant Je  n^^uiéme  iîécle  ;  />  lé  génie 
4>.domi(^in|:.dece  (lécle^.pac  rap- 
^  piort  à  I4  littérature  ,  difiot  nês  ^ 
»][f4y0vs  j4uUHrs  ^  étdt  upcjéru- 
f»4ition  birute ,  mal  digérée ,  £01$  ' 
4)çhoi][ ,  f^ns  arrangemenjfr.,  où 
ff^ronnevoyoitquun  amas  con^- 
9)  f^s  d'extraits ,  &de  paâages  des 
fiL  anciens.  On  Je  bornoît  :^  copier 
jïJeurs  Eicrits  i,  on  les  metcoic  en  • 
4>  pièces,  pour  les  Tapporter  à  cer- 
»  tains  chefs  y  qqe  l'on  iè  propoibic  ^ 
»de  difcutcc  ,  mais  faiis  tâcher, . 
>>fànspenfer  même  pour  lordînai- 
»  re ,  .  à  .imiter  leur  manière  d'é» 
»  crîre ,  leur.  }ufté(ïè  dans  les  pen^ 
^(é^ ,  leur  choix  dans  les  termes,  -, 
^  leur  bel  ordre  dans  les  preuves,. 
»Jeur  foiidité  dans  le  raifbtu^et' 
»  ment;  Cécoic  un  {byle  ^m^  em-r  - 
»:barra(Ie^  obfçor,  grpffîdr^qv^ 
»-quefois  rampant  jufques  d^^  k 
M  poufiiofc.  ,Tçlft  .i!Wii^i*4e^  4é* 


lyksmbre  ,  î7+«>.^     m^ 
B' fktiCs  communs  à  la  profe  du  gros 
>Ac  ces   Ecrivains*    Leur  Poefie 
[♦>  n^n  n avoit  pas  moins»  &  ceux- 
[i>  ci  ccoient  encore  plus  fenfibles  ^ 
^  &c^ ....    Le  mal  ne  fut  pas  ce- 
pendant fi  général,  qu*il  n  y  eût 
\v  plulleurs  Sçavqaw  ,  qui  le  prêter- 
1 1?  verent  de  la  contagion  ,  fi  non 
>  en  Cûut  au  moins  en  partie*  C'eft 
pe  que  nos  Auteurs  juftifient ,  eti 
^parcourant  les  Ouvrages  »  de  plu- 
îîears  de  ces  Ecrivains*  Ils  parlent 
[avec  éloge,  de  quelques  Comnien- 
|Eaires  fur  TEcriture  ,  auïTi  -  bien 
je  de  quelques  Ouvrages  Dog^ 
Imaciques  &:  Polémiques*  »  Us  peu*  " 
I  fenr  que  les  Légendes  ou  Vies 
I  des  Saints  ,  étoient  le  genre  de 
Litteratate,  dans  lequel  on  réuC- 
fiilûit  ordinairement  le  plus  mal, 
raaîs  qu'il  ne  lailTe  pas  cependant 
^dV  en  voir,  qui  font  eftimabJes^ 
)  non  feulement  ^ar  la  candeur,  &c 
la  ûmplicité  avec  lefquelles  elles 
I  font  écrices  ,  mais  aurtî  pour  la 
fbli<Hté  du  raifonnement ,  l'or- 
idre;,  te  chtïix,  l'cfiidirioB ,  1* 


I 


xxio    JjntmtU  iksSfMMs-; 
M  gravité;  &  même  une  cfpece'do^ 
»  polîteflè  de  ftylc..  Ils -ont.  trouve 
w  auffi  certainesPieces^ de Pocfie*,. 
>>  qui  contiennent:  des  hèaute2,que 
»  lesmeilleurs  .Poètes ,  ne  feroient 
»y  {^as  difficulté  d'adopten  Oh  ^ap^- 
»  perçoit-  du  feu ,.  de  Télévation ,, 
»  de  lâ^ioblefle,.  dut  naturel..  U  eft 
»  vrai,  que  cela  n'êft  pas  foûtenu  ,. 
»&,  ne  regarde  le  plusfbuvéntv. 
>>  que,  que^ues  vers  mêlés  parmi* 
»i  dauttes.,  qui  font  fans  mérite.  <t 
Nos  >A  utairsv  ne  laiflènt  aucuniCLde 
c€s,  Obfervations ,  ians  lès  .accom^ 
pagner  d'exemples,&  dé  citations^, 
qui  fonti  les  preuves  de.  ce.quii». 
avancent.. 

On  vienti  enfiiîte  au  corps  de 
rOuvrage,  il  comprend  les  Cùiiàn* 
te  dernières  années  du  ix?®  fiécle, 
&  Contient  THiftoire  de  plus  de 
2.5pAuteursj&ûelle  de  leurs  Ecrits^. 
Et  ce  qui  mérite  d'être  otifervé,. 
ç  cft;  que  parmi  un  fi  grand  nom-> 
lire  d'Auteurs  y.  il-n'y^cn  a.prefque 
aucun^qui  ne  traite  ou-de  devotioft 
^  (ie,maxkt^EçclefiàftiqueL::c!eft. 


jyécèmhre  ,   1740.  .     lilï* 

uil'  n'y  avoir  prerque  que  der 

d*Eglife  y  des  Moines ,  des 

Prêtres,  &  dcsEvcques,qm  euflent 

[uelque  ceinture  des  Sciences ,  ôc 

[ui  eufïènt  quelqu'ufage  d'écrire: 

s  choies  étoicnt  fur  ce  pied- là  il  y 
ivoit  déjà  long-cems,  &ont  concl- 
ue à  peu-près  delà  même  manière 

fqu'àlareiiaiilancedeslIetcres.On^ 

déjà  ditjôc  on  peut  aifèmenc  crofc 
c ,  que  tous  ces  Ecrivains  ne  font 

s  de  nictr.e  mérite.  Il  y  en  a  plu- 
ieurs,qQ'on  peut  regarder  comme 
les  Sçavans  du  premier  ordre ,  eu 

jârd   an  (técle  oiViîs  ont  fleuri* - 

els  font  Walafride  -  Strabon  , , 

aimonEvêqiïe  d*Atberftat,  Ra- 
lan  Archevêque  de  Maye-ice  y 
îore  Diacre  ,  pitis  Prêcre  dé 
[ïglife  de  Lyon^  Saint  Prudence 
''vcque  de  Troyes  ^  Loup  Abbe  de 

erriere&^Pafcafe  -  Radbert  Abbé 
Gorbie  ,  Ratranr>i>e  Moine  du  ■ 

ême  endroit,  Rémi  Archevêque 
ie  Lyoïr,  A  don  de  Vienne  ^  Hinc- 

ardcRdms  ,  Héiric  Moine  d0 

Ccrraain  d' Auxcrre. . 


j^ii    JitirfiMl  iUs  SfdVMi  f 

Parmi  lés  autres  Auteurs^U  y  ien  ft  ' 
piufieurs  ^  qui  bien  .qu'ils  ne  foienc 
{$LS  auifieftimabies  qac  ceux  qu  ou 
vient  de  nonimer^ne  lait&nt  pas  de 
inéricer  beaucoup  d'attention.  Da 
ce  iiombre  font  Candide  Moine  de 
Fulde  ,  Jonas  Evoque  d'Orléans , 
Fréculfe  EvcqMÇ  de  Lifieux,  Chré« 
jcten  Drutbitiar ,  Amolon  Arche* 
vêque  de  Lyon ,  Angièloipe  Moine 
de  Luxevix  ,  S.  Anfcairc  Archeyê* 

Sue  de  Hambourg ,  îtCon  Moine 
e  S.  G|al ,  Miion  de  S^  Amand  » 
Adrevald  dç  Fleuri  ,  S.  Lambert 
Archevêque  d'Hambourg^  Aimoin 
Moine  de  S.  Germon  des  Prez. 

Comme  tous  c^ux  que  l'on  vient 
de  nomnier,ont  beaucoup  écrit^on 
s'eft  plus  étendu  fur  leur  article  »  - 
que  fur  celui  des  autres.  Cepeitr 
fiant  dans  tout  ce  qu'on  dit  de 
l'Hiftoire  de  leur  vie,&^^de  celle  de 
leurs  Ecrits  ,  il  n'y  a  rien  de  fu-^ 
pariliiy  rien  qui  iie  puiHè  intereâèff 
quelque  l^êtçuï.  L'on  y  trauvb 
y  11  grand  iiotnbre.d^  choses /nou^ 
veUes  )  fui-XA^v  din«  ^U  Atfcuffio»  ' 


Décembre^   1^40.        iliî* 
«te  plusieurs  tfe  leurs  Ouvrages  dé* 
couverts  depuis  peu>  ëc  donc  les- 
Bibliographes-  navoieur    encore' 
rien  dit.  Dans  THiiloire  de  leurs  - 

f^erfomies,  on  s  eft  borne  aux  faits 
@s  plus  încerenans ,  qu'on  a  cires , 
ou  de  leurs  propres  Ecries ,  ou  de 
ceux  de  leqrs  Gonteniporains,  On 
s'eft  atcachc  davantage ,  aux  Ecri- 
vains dont  on  (çavoit  mojnsdecho*  - 
fes  3  comme  Walafrîde  Strabon  Se 
Flore  de  Lyon,  «te  qnî  on  donne  des 
Hiftoires  fort  eurieufesj  leurs  Ou- 
vrages ont  beaucoup  coûté  à  raf- 
iemoler  ,  parce  qu'ils  étoîem  ex- 
trcmecncnt  difperlés. 

En  général,  00  peut  aflTurer  quç 
nos  Auteurs  »  n  ont  rien  néglige 
pour  donner  une  idée  exaûe ,  & 
iuffifantede  tous  ceux  dont  ils  onç 
p^rlé  ^   de  quelque  mérite  qpils 
fulîènt.  Par  rapport  aux  Ecrivains 
de  peu  d'importance^  ils  fefonç^ 
contenté  de  dite  fous  un  feul  artir 
ç^  »  ce  que  Ton  fçavoit  de  lenr?  ^ 
personnes  ,   &  de  leurs  Ouvrages,  - 
Mai^  p9ur  1^^  £criv*LnSj  4  un  o:^ 


«tT4  J^ltrUMl  dèi  SçéOdhs; 
dre  diftingué  ,  oi\.donoe  d-aSofd 
l^Hiftoîre  de  leurs  Vies,  &  enfuité 
fëparémenc,  le  Catalogue  raifonné 
de  leurs  Ouvrages.  Dans  ces  Cata« 
tegues,  on  voit  en  peu  de  mots,  à 
quelle  océafion,  &  le  plus  fbnyént 
en  quel  téms,  un  Ouvrage  a  été 
compofé ,  de  quelle  manière  les 
fujets  y  font  traités  ,*  &  qpels  {ont 
lés  principauit  points  *db  dbébîne', 
eu  d'Hîftoîre  quSl'  renferme. 
QuipiqUV)n  y  faflflrcdnnoître  le  géi 
nie  des  Auteuts,  lerfr  éruditibn; 
leur  doctrine ,  Teur  manière  d'é- 
crire, on*ne  lailTè  pas ,  lorfque  le 
fujet  le  mérite ,  de  dîfcuter  toui 
ces  points'  dans  dés  articles  parti- 
culiers. C  eft  ce  que  1  on  a  exécuté 
à  regard  de  Raban,  de  Flore,  dé 
Pafcafe .  Radbert  &  dUîncmar  de 
Reims.  Ces  endroits  font  extrême- 
ment curieux  &  bien  ttavaillés.  Il 
neft  pas  jufqu'aux  Légendaire? , 
qu  on  n'ait  pris  foin  de  faire  bieti 
connoître ,  &  dont 'on  n'ait  appré^ 
cié  les  Ecrits ,  en  montrant  en  peu 
déTOOtSjVAatvlàti  c^'o^^tvçeuttftet 


lïiemfrs ,  1740.  '  iixy 
four  VHiftoire  Qvile  «u  Ecclefîa;^ 
lUquc-  '  " 

Les  endroics  de  Critique,  qui 
nous^  ont  para  les  plusimportans,. 
regardent  la  première  Vie  (  5  )  de 
S.  Ma»tran  de  Miti\  (é)Candrde 
de  Fulde',  à  quiTonrenddes-E^ 
crits,qu?onattnbuoitmatà  propos 
à  d'autres..  (7)  Chrétien  Druthniar 
gue  1  on  revendique  pour  le  ix°** 
nccle,  contre  M;  Fabrîcius,  qur  ne 
le  place  que*  fur  la  fin  du  xi"%. 
(S)  AuréKen  y  Moine  de  Rconié, 
dont  la  plupart  des  modernes,fon€ 
par  erreur  un  Clerc  de  TEglife  de 
Reims.  (  9  ).  L'Edition  des  Œuvres 
^e  Râban.  ('io)-£a  naidânce  de 
Loup  dfe  Ferrieres.  (11)  LadiiUnci- 
cion  qu'on  doit  faire  d'Adrevel  ât 
d'Adelbert.  (ii)  La»  dernière  pacu- 

(  5  )  Pag.  s,  9: 

(6)  Pag.  11,  r?. 

(7)  Pag.Sj,  S^.. 
f8)  Pag..^a,  99* 
Ù9)  Pag-ioi,  xor«. 
çio)  Pag.  2^^. 

(m)  Pag.  515,  $1^,517^ 


dt  des  Âu0dJcs  jdkes  d^  $.  Bemi^ 
«{U'on  at^ue  fauflemenc àHinfir 

Nous  avom  «ûfli  ii^fP^fi^u^jj^F 

3ueiips  Auiéiits  noa$  dircjitf>de.$.' 
afcafe  -  Ra4bert|if;).  ;  U:.OPV$» 
ftaoï^qu  ils  jiiftifioîpnf  fprt  bkn  jcr' 
Saine ,  contre  les  impqcacjons  à^ 
quelques  Pioteilans*,  qui  i'onç-acr 
cufcjd'avoir  enieigné  une  Doûrine' 
nouvelle,  dans  fQnTraii^  du  S,  Sar-* 
xrement  deTAutjîljOuduCorpsdc 
J .  C.  îU  ont  encorç  .for^  biçn  re- 
levé la  méprîfe,  où  Ion eft  fouyenr 
tbmbc,  encônfondanrjean  Scotr 
Erigéne,  avec  un  autre  Jean,  né  en 
Saxe,  mené  de  Fj  ance  eu  Angletçfr 
xe  par  le  Rpi  Alfiede ,  enfuîte  Alv 
ht  d'Altenay-,  &  enfin  ciuellcment 
itÀs  à  mort ,  &  honoré. par  TEgliliç 
comme  Martyt.  Nos  Auteurs  dé- 
montrent, que  ces  deux  hommes 
n'ont  rien  de  commun  que  le  nop). 
Ce  point  de  critique  étoit  de  quel- 
qu'importancejean  Scot-Erjgéne, 

(i3yPag.îU&îrj. 


«Vbtf  compfé  fur  rEuchariifHe ,  im 
Ouvrage  rempfi  d'erreurs,  &  quii^ 
été  combatca  &-profcric,du  vivant 
même  de  TAuceur  j  qiie)ques  Vtor 
aeiUpSs  fùppofànt  qoe  cet  Ecrivain 
écpic  lemêipe^quc  }ean  le  Martyr 
il  le  Satnt^  en  avoient  df^avant^i' 
ge,  dr  s^écoienc^lûànbus  ob)eâer,H 

2u  un  homme  que  nous  reconnoiil' 
>n8  pour  Sainte  ^.  avoic  fkvorifè 
leur  Doârine.- 

Qiianc  aux  nouvelles  déccniveiv 
tes ,  elles  font  en  crès-^rand  nom^. 
bre;  on  en  trou>^  pre%!ie'dans  tûw^ 
lés  articles  ,   mais  fyr  -  tout  dans* 
ceux  qui  traitent >dàfrEcrits  perdus- 
des  Auteurs.X>ltès  quf*  nous  ont 
le. plus  frappés  £ont  (pacg-£f  )<>&' 
V'0\\  parie,  des  Éditions  de T/rt/Kû» 
tHttQn  des  Laies  par  Jonas.  •  (  F^g.  • 
%  }  fiH  un  endroit  dé  ChreftieB  • 
Drutiimar.  (  Pag.  144  &  149  )  .fur  * 
les  Aâes  des  Evéques  du  Mansw  * 

(  Pag.  179;,  1 8-1 1,  n°  }9  &  40  )  fi* 
^ux  Ecrits  de  Raban.  (Pag.  t6^  ,  ■ 
x6$)  fur  les  Editions  d'un  Ouvra- 
ge de4-oup^deFen:i6i;es.<(Pag.  5^5^ . 


f  ;9  >  fur  le  fameux  Tndcédei'Ei». 
charifUe  par  RaciFamnew  (  Pag.  642!) 
fiir  la  coiifuiîon  de^  deux  Aimoins. 
( Pag.- 6J15  ,  6ç  {. )  fur  rexplicamo 
de  î'Apoadypfe  y  qui  porre  ib 
nom  de  Bérengandus ,  on  prouve 
qu'elle  effc  de  EÉeriiegaud  Moine  de 
Ferrieres^  (  Pag.  &i^  &  6%6)  bu 
donne  de  nouvelles  preuves  que 
Grim  Laïc  éçoic  François.  Nod& 
ne  devons  pas  oublier  non  plus*, 
ce  ^e  nos  Auteurs  nous  difenc 
des  Lettres  qui  portent  le  nom 
de  Charles  le  Chauve.  L'Hi- 
ftoire  de  Jean  Scot  -  Erigéne 
eft  encore  un  morceau  fort  cui. 
rieux.  Mais^  ib  nous>faudroitxi- 
ter ,  toutes  les  pages  du  Livre,  /î 
nous  voulions  taire  mention,  dé 
rout  ce  qui  mérite  d'être  remar- 
qué ,  foit  parce  que  ce  font  des 
chofes  qui  navoient  point  encore 
été  dites^  foit  parce  qu'elles  y  font 
traitées  avec  plus  d'exa6titude,  Se 
plus  de  critique ,  qu  elles  ne  Tà^- 
voîent  encore  été.  On  doit  fur-tout 
foiier  nos  Auxcuts^.d  avoir  prouvi 


Btcemtrt,  1740.  1^19 
totic  ce  qu'ils  avancenc,par  des  d» 
tarions  .orjgUiales ,,  elles  ibncdan» 
ce  Volume  a^u  nombre  de  quacrc  à 
dnq  mille^  On  licor  eftjeucore  re^ 
devable ,  de  .trois  Tables  fott  amir 
p]e$  «  Tune  des  ciiations ,  une  au^ 
ue  Chronologique ,  tic  une  troiii 
fiéme  des  Auteurs  &  des  matieresn 
te  é"^  vol.  eft  fous  Preflç ,  &  par 
rpitra  inceflàmipenit^ 


■    I.  ■     ^  •   ' 


NOV  BELLES  LlTTER^IR^Sp 
I  T  A  L  I  R  i. 

PB    FtOKBMCX; 

JOs  ^  p H  Riga€ciiUy  Libraire dt  - 
Florence  ;  Te  propoie  d'imprw 
na^erp^  5pu(c|1pt^n  m^Celleàiêt^ 
cpnaderable  dfi  Lettres  jécritespar 
divers  Auteurs  du  ^v"^  Géde.  1a 
plupart  de  ces  Lettres  navoieni 
>^s  encore  été  imprimées ,  &  cel»^ 
es  qui  iVpient  été ,  outre  qu  eL 
es  toat  d0«faac$  t^çs,  lontiT 


^%^o   Jonrnd  desSfmfsms  ; 
pleines  de  Btutcê ,  qu'il  n'efr  preC- 
:que  pas  poflible  de  les  entendre. 
.Le  [ffirznt  M.  Lau&  Méheus  s'eft 
chargé  de  l'JBdirion  de  cet  Ouvra- 
ge. En  conièquence  il  .Vient  de  ci- 
rer deS:Bibliocbi6qbesdeFloren€Ct 
.trèv-riches.én  ce  genre  de  Litteril- 
ture  y  les  Lettres  de  ces  Auteurs  ^ 
.qui  n'ayôient  jamais  paru  ,  &  i 
j'égard  de  celles  .qui  aboient  été 
publiées  d->devanc ,  il  lésa  revues 
JSc  corrigées  (ur  les  Maiiufcrics^ 
ppur  former  un  corps  enner  des. 
.unes  .;&  des  autres.   ;M.  Meheos 
mettra  à  latotedu  Recueil  de  Let- 
tres de  chaque  j\uceur  'un  2ft>régé 
de  la  Vie  du  même  Auteur ,  tirée 
de  Tes  Ecrits  6c  des  Aute^irs  con« 
temporains*  Il  ajoutera  de  courtes 
remarques  pour  fisiire  cénnoitre  « 
autant  .qu'il  dft  pciBble^rHiftoire 
de  ceux  à  qui  ces  Lettres  ràt  été 
écrites.  JLImprimeur  ^n  donnera 
de  trois  mois  en  trois  mois  un  voL 
imprimé  en  beaut  caraâéres  îSc  fur 
de  beau  papier  en  grand  m^s^^.  Le 
preoE^et  \oV,  <\%'%  eôm^xt  de4oi>* 


Dictmhre  ^  îj4<st2  2231 
tt  dans  le  courant  du  mois  de 
iiivier  174,1*  condendra  le  Re- 
leil  des  Lettres  de  Léonard  Aré^ 
tiii ,  revues  fur  huit  manuients  ^ 
auginentées  de  plus  de  90  Let- 
res  ,  qui  manquent  dans  lEdi- 
m  de  Fâbricius  de  1714*  La  Sont 
ripcion  eft  de  4  Jules  par  ^Volume 
lyables  trois  mois  avant  TEdi- 
"Son  de  chacun  des  Volumes  ^  ea 
commençant  au  plus  tard  à  payer 
au  mois  de  Décembre  1740.  CeuM 
ijui  rfauronc  pas  foufçrit ,  ou  qui 
ayant  foufcrit ,  néghgcrcmt  de  fa- 
^isfaire  à  leur  engagement  trois 
mois  d'avance  ,  payeront  6  Jules 
ctiaque  Volume.  Nous  ajouterons 
ici  les  noms  des  Aueeuts  dont  M, 
Méheus  fera  encrer  les  Lettres 
dans  fa  CoUedîon  ,  afin  que  fî 
<yielques-uns  poffèdoîent  dès  Let- 
tres ou  d  autres  Ecrits  de  ces  Au- 
teurs >  Us  ptifïentles  envoyer  à  TE* 
dkeur* 

EPISTO  L^ 

^f^H^di  Arfti*    Cffii^tii  S^ittAt^ 

ni^  Pétri  Dfiphîm^ 


iTZ^-ji    JêMrmd  iles  SféHBfdÊîS  ; 

Er4t2cifii  FbihU  Afé^rfi^'i  FScmi^ 
jpbi  y  P^PduUyergeriié 

Jimbrofii  CamaU  Métrrafii  StaUi^ 
>  Menfisi  jMC9ki  ^geli  » 

Jéum^itii  Mana-   JCj^iÀci  jincanim 


ri, 

Jjicoti  Picolgmi- 

Mai , 
"Braneifii  Boris* 

ri, 
Mdnbdi^almc" 

rJff 
Matthéti  Boffii , 


nmriis , 
Gariffi  Fcrmùtu^ 
fis, 

.   nismi  ^     . 
Philif^i  Reddku 
Ja.  j'biriffét , 


Jim,  pjtmrmiid,   SdXêli  Pratenfts^ 
Ctmdidi  Decem-   Francijci  Ocd , 


iru , 
LcùnardiDAti^ 
MarthoUfMiScà' 

jfM.  Campéim  « 
Gd/parim  Bariu- 

Cmnifùrti  Bar* 


jilpbotffi  Régis  ; 
Lauri  Sliùrim  , 
CdrM-jimini  ^. 
FÙvU  BUfuli  , 
^ndred  ComrA^ 
riis  ' 

FrMcifcidcFiâ-. 


.Diçemihe     174».  ?     a^^j 

DE  yLlLAV. 

•.■•'.        ■•■'--       ..    ■   .      ■• 

î^  15**'  &  le  AO~*  vol.  49  /Î«W*I 
^r/  mcicns  Pùïtes  La$ins  paroi^iènc 
.s(bus  le  men^fi  titre  ^e  les  précô- 
Atiïs:  Corpus  vetiruni  Paetarûm  Lu* 
Jinornfn^  cum  eornindem  Italie â^er^ 
Jione.  Totn.  xix.Sc  xx  ,  <^c;  CJçg 
deux  voU  coiuîemipnt  ksfix  Co- 
'inîédîes4e:TéreiKe,  avec  IftTr»- 
«duâioii  Italienne  en  yçrfr  de  M« 
NicoL  Fertigiêerréi  ^  laquelle  ac- 
compagne par-tout  le  Texte  La»- 
tin  ^  274a  deux  voL 

F  R  A  N  C  E. 

DE    r  A  R  19. 

Trahi  i: s  Matières  Criminelltt  l 
Suivant  l'Ordonnance,  du  mois 
d'Août  iiî7o ,  &  les  Edits  ,  Décla- 
rations du  Roi  ;  Arrêts  &  Régle- 
mçpf  intotiveiitis  jufqu  à  prefent  » 

Dicemk.  ij''&     ' 


il î  \    3(^rfhd  des  Sfénféài  ; 
iBftfi tt Quatre' patries •-:  la'prer 
miere ,  de  ia-  nature  des  crinîès  Sf 
des   peines  ;  la  féconde  ^   de  U 
.compéteneë  des  Juges  i*fur  les  de? 
lies  commis  cane  par  les  Laïcs  £ue 
pà):  lêsïcclefiafticfucs  j'tleiîfécùfa- 
-tîons ,  prîfes  à  par  rie,  /JV   ia 
troîfiéme ,  de  la  manière  d'inftrui- 
ie  les  procès ,  avec  \t  ftyle  ou  mo- 
dèle des  procédures  ;  là  quatrième 
«cohtieiK  les  Edîts /Dé^lararions  » 
•Artctà  *  RéglemeiiS  îiitcrvénus 
depuis  l'Ordonnance   :    nouvelle 
•édidpn.  Par  M.  i  m  /HRouffèau  di 
la  Comic ^  Avocat  au  Parlement: 
au  Palais ,  chez  Théodore  le  Gras, 
au  troîfiéme  PiKer  de  la  Grande 
Salle  ,  à  TL  couronnée ,  1741. 

Jean  ï4ulU ,  Libraire  au  Palais , 
à  TEcu  de  France  &  à  la  Palme , 
débite  une  li^^^Edkîon  delà  Non- 
velle  Pratique  trancoife  ^  Civile  , 
,  Criminelle  &  Binépçiale  ,  ou  noH'^ 
veau  Praticien  François  de  feu  M. 
Lange ,  ancien»  Avocat  au  Parle- 
menta 
Le  puUtç  t(!s;tt4t><^VAe  de  cette 


Ditmhre  ^  174»-       titt 
)uvelle  Edition   aux  foins  de  M, 
U  Co7nbc  j   ancien  Avocat  au 
?arlemeiii ,  Auteur  du  Recueil  de 
furîfprudence  du  Pays  de  Droic- 
icric  de  Coûtumier  qui  a  paru  en 
1736.    Non    feulement  il   s  et  oit 
Tçlilfé  beaucoup  de  faures  dans  les 
£dî Clous  précédentes  ,  mais  ceux 
qui   s  en  étoieiu  charges  avoienc 
inféré  dans  Je  Texte  pluiietirs  ad- 
didons  ,  dont  les  unes  écoient  dé- 
placées »  &  les  autres  étoîent  ca* 
pables  d Induire  en  erreur.  M.  de 
ia  Combe  a  corrige  les  fautes ,  il  a 
retranché  les  addiciojis  ,  Ôc  il  en  a 
/ait  lui-même  qui  étoîent  nécellài- 
res  >  les  décioons  de  TAucenr  , 
ayant   quelquefois  befoin   d  être 
iciaiicies  ,  &  n'étani  pas  toujours 
conformes  à  l'ufage  preïent*  M* 
de  la  Combe  a  encore  fu}i  primé 
dans  la  nouvelle  Edition  un  Traite 
des    Subrogations   Se    Novatîoiifr 
<]u  on  a  voit  ajoute  à  la  fin  des  Edi- 
tions précédentes ,  Se  qui  étoit  ex- 
trêmement imparfait.  Il  y  a  mis  à 
ia  pUce  deux  Traitez  de  ia  façon  j 


Xt^ô  Jmfnéil  des  SçétVéùti  ] 
l'un  <les  Subrogations  ^  Tauçre  de  U 
Novation  §c  de  la  Délégation  ,  qui 
jcompofent  le  ciiiqùiénie  ^IcÇisr 
-xîcme  Cbapijtres  dji  premier  Tom^ 
jM^  de,  la  Combe  a  corrigé  les 
fauflès  *<itadoiis'  /  <jui  fe  troiw 
•voient  en  grand  nombre  dans  le 
Traité  des  Lods  ^  ventes^  Il  a 
aufli  corrigé  le  Réglementpour  la 
taxe  des  dçpens  (bivant  Tufaee  ogi 
Te  pratique  aujourd'luii.  £nnn  il  z 
•ajouté  un  Traité  de  la  procédure 
criminelle  contre  les  Ecclefiafti- 
ques ,  &  un  autce  du  titre  ClédU 
cal.  On  a  mis  à  la  fin  du  premier 
Volume  de  cette  Edition  les  Edits^ 
déclarations ,  Arrêts  ,  &  Régl&r 
mens  concernans  les  matierçs  civu 
ies ,  avec  les  nouvelles  Ordonnan- 
ces du  Rioi  fur  les  Donations,  Te* 
ftamens  &  autres.  On  trouvera  à 
la  fin  d.u  fécond  les  Ediçs  ,  Décla»^ 
rations  ,  Arrêts  ,  &  Réglemens 
concernans  les  matières  ciiirineir- 
ies  &  béncficiales  \  le  tout  dans  un 
ordre  chronologique. 

M    j  eawPiçttç  i  Qjfanier  ^  aiw 
cicn  Da&e\3Lt  ewXitovtiç  K^^i<a.^, 


Mr  Parfemènc ,  vient  de  donner  aiP 
poblic  on  nouvel  jirbre  de  Filia*' 
Mn  y  où  îl  prefènte  ûii  tableaif 
des  degrez^d  aHiattce  &  de  paren-^ 
té ,  fuivant  les  Droit  Canon  &i 
Civil.  Cette  Carte ,  cjùî  eft  en  L*^ 
rin  &  en  François- ,  eft  accompa-* 
gnéc  d'une  explîcarioiï.  Elle  fe 
Vend  à  Paris  ch^t  l'Auteur.  On  en^ 
trouve  acrffi  chez  Pliilîppe  N.  Lot- 
tin  ,  rué  S^  Jacq;  à  la  V  erité. 

Réflexions  Critiques  fur  la  Poéjiè' 
&  fur  la  Peinture  :  pat  M.  l'ÀbbéP 
d/if  Bos ,  l'un  des  Quatante ,  ic  Sei 
eretaîte  perpétuel  de  TAcadéiitié? 
Françôîfe.  Quatrième  Édition  j  re^ 
vue ,  corrigée  &  augmentée  |^àf 
P Auteur.  Chez  Pierre-Jêan  Ma- 
riette ,  ruï  S.  Ja^r^é  aux  Colonnesl 
d*Hercules.  1740.  /V-r t.  jyol.  OiV 
ne  manquera  pas  de  rendre  cortt^ 

I)te  de  cet  Ouvrage  au' public  dans* 
fe  Joûtnal  fuîvant. 

Recueil  de  Pièces  ^Hifloire&dè 
Littérature  :  TTome  IV""*  ,  chez 
Chaubert ,  à  Tentrëe  du  Qial  de» 
Auguftins,  du  côté  du  Pont  S,  Mi-* 


»i^$  Tourna  des  s fovÀHtl 
ebel,  àla  Reiiocninée  &  àtann^ 
dence ,  1741^  /i/-ix.  Cec  Ouvrage,^ 

3ui  feri  de  fuite  à  la  Continu^tiÊm 
es  Mifhoires  de  Littérature  de  Sd* 
Hngre  y  avoit  été  interrompu  peivr 
dant  quelque  tems  ;  mais  on.àflu'y 
re  »^  qu'on  en  donnera  à  ravenic 
99  un  liquveaU  Tome  tous^  les  troÎ5 
if mois,.  &  ^u'cni  bV  ihfcteraique 
»>  des .  Ecrits  âlniionces  dans  la  Pré«» 
»  face  du  premier  ;  «  à  Tégard  de» 
Pièces  qu'on  a  fait  encrer  dans  ce-- 
lui-ci ,  elles  font  an^  nombre  de  9, 
toutes  çarieufes  ^  utiles.  Gomme 
elles  foiît  détachées  &  qu  elles. 
»*ont  rien  dfe  commun  entare  elles^ 
«ous  avons  cru  que  pour  les.  an- 
noncer fuffifamment,  il  étoît  indîC* 
penfable  d'en  dpnner  ici  les  titres  :: 
1*^.  Recherches  fur  les  ambrons ,. 
ancien  peuple  de  la  Gaule  CM^ue.. 
]?arleP..OW/»Jéfuîtei. 

2*^.  Confideratfons  fur  la  P'it  dé 
Ciceran  ,  traduites  de  TAnglofs. 

3^^  Lettre  deM*^  *  ,  pour  ju-^ 
ftifier  ^omponîus- Atticus  de  lai 
cenfute  à'uti  K\3ktçxï;  ttvode^netfe»^ 


^H 

r 

^I^^^^^^H 

4<*.  //f"   &Ct'''  Kiri  Frm€if€i       ■ 
*jiitirhurt  Roffenfiî  Epifc^fi  Epijl^j       H 

f  ^ .  UifcQHTS  itifûcrate  k  Dma-^^^H 
f7/^;«r  yîir  /^  cùndmte  d  an  h^nnê^O^^^ 
homme  fsHAam  le  CaU'S   d^favie^^^^M 
traduit  du  Grec  par  M,  l'Abbé  ^r-      H 

é\  Lmre  i  M  D  ^'^^  r<î«rJE^^77t      ■ 
U  Préfdce  defrpi  Od^  fur  la  prtfi  de       H 

f.  Lettre  de  M  P^^,  ou  tOde  de        H 
3/#''>***  (*)?  Comparée avTC  POde  que       H 
^/    Ck.tpetsin  f.t  autrefois  pour  le       ^Ê 
Cardinal  d^  Richelieu.                      .^^^^B 
S"".  Cûmpltmtm  a  Mrffi^ms  ^^V^H 
PAcadmie  des  Belles-L^rref  de  lélj^^^Ê 
R&chdle  :  par  M  Df/?tfff(Vf/,  Cou>^^^H 
miltaire  général  de  la  Mj^rine,     ^^^H 

f)'',D£0nmohfi£^tHiJhir:          '^^^^H 
f^  Vrfkis  &  des  orsze  mtile  f               _^^H 

FiiJifrr  ^  corriger  dans  U  Jâ#*.«*4,       ^^^B 
JSfovemhre  ^  1 740.               ^^^H 

T>  Age  106  j  J*  1 4«  1^  f^i  ^v^u^^^^H 
J:    foiivent  les  isfpnts ,  /i/r^ç la  lo^^^H 
aveugle  louorn^/i^,                ,^^1 
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CATALOGUE     ; 

/ 

^iS  LIVRES  DONT  IL  EST 

parlé  dan^^les  Journauxilr 

L'Année  17404 

Bluta:  Sacra.  :.   InTE&PiCBTfiS  % 

COK  CIL  I  A» 

L' H  rs  r  o  ra  E  s  A  cR  ^  E  JeTai 
Provîdence  &  de  la  Conduite 
de  Dieu  fur  les  Hommes  ,  depuis 
lé  commeilcemenc  du  monde  juC» 
c|aaux  cems  prédits  dans  rAfK>ca*- 
lypfè  ,  reprcfentée  en  dnq  cens* 
Tableaux  gravés  d  après  Raphaël 
Se  autres  Maîtres ,  &  expliquée  ertï 
Latin  &  en  François ,  par  les  pa« 
rolés  mêmes  de  TEcriture  Sainte ,. 
fuivant  le  Texte,  de  TAncien  & 
dix  Nouveau  Teftatuenc^i  Pair  le 
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Sreur  de  Marne  ,  Fev.  pâg.  iy6. 

Paulus  elucîdatus,  parlePejctf 
Antoine  Remy ,  Mars ,:  ^5i;  •       - 

Damelis  Ger défit  Exercitationùm 
'jicAdemicariiin  Llhri  très ,  &c.  Dît; 
fbrtacions  Acàdcmîaucs ,  dîvîfées; 
en  trois  Livres,  ou  l  on  édaircic 

{Jufieurs  chofês  qui  regardent  ott- 
'Hîftoire  des  Patriarches ,  ou  les 
Antiquités  Judaïques,  ou  l'Hiftoî- 
re  de  J.  C,  des  Apôtres  &  de  l'E-; 
glîfe  ,  &:  Ton  explique  divers  paC-^ 
iages  Hiftoriquès  ,  Prophétiques  , 
Se  Dogmatiques  de  l'Écriture  S^  ,- 
&  des  morceaux  entiers  de  quel- 
<}ues  endîoks  de  là  Bible ,  Mars  ,' 
$67.  y    ^  .^.^.       •' 

Difcotif s  Hiftorîquès,  Critiques, 
Théologîques  ic  Moraux  fur  les 
éveneçiens  les  plus  mémorables  du* 
Vieux  &  du  Nouveau  Teftamêiitl 
Par  MM;  Saurin ,  Roques,  &  de 
Beaufobre  ,  avec  de  belles  figures. 
Mai,  9j8.  ^ 

ji  new  Hifiory  oftheBihle^  Scc. 
Nouvelle  Hîftoire  de  la  Bible  de- 
puis le  commencement  du  moadi^ 
5  ^  N 


a.i4x  bibliographie: 

jurqu'à  récabliflèment  du  ChriftîiA. 
nîfmc,  &c.,Paï  M.T.Stackhouie,, 
Mai,. 5^44/ 

Gommcntaîre. Littéral  uir  la  y* 
Bible  , ,  contenant  TAîicien  &  le; 
Nouveau  Teftament;,  înftré  dans^ 
là  Tradiïdlîôn  Françoîfe. -Par  leR,. 
E.  de  Carrières,  Mai,  9J0.. 

Hîftoîre;  fuîvie  des  Voyages  de: 
Jefus-Chrift,  avec  des  Remarques» 
pour  en  faciliter  rintelIigence.-Par  : 
M.  Picard  de  S.  Adon>  Mai^  pj  j. 

Bibtia  Hebraïca  ,.   cum  notîs: 
Maflorethicis  &  numeris  dîftînc- 
tîoHum  in  Paiafchas   &Capita&. 
verfus,  .Accurante  Chriftiano  Reî- 
neccîà,  Juin,  ii}7. 

Berashrth  ;  or  the  firft  hoâki  of 
Mofes  CaUéd  ' Genefts  -,  tranjlated  ' 
from  ths  original  \  Scc,  Le  premier 
Livre  dé  Moyfe  appelle  la  Genéfe,, 
traduit  fur  1  original,  &c.  Par  Jean  * 
Lookup  ,  Juin ,  .1  £41* , 

Biblià  Gregoriana,  fen  Comment- 
tarîa  Textuum  Scripturae  Sacrac  y^ 
Gregoxiî   Papae.  L.  Cognomentôî 
Aiagni  ^  colW&a  «.o^civ^ikwû^i^C- 
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âem  operibitsanno  170^,  impref^ 
fis  ftudio  Mûnachomin  Ôrdinis  S'^ 
Beiiedîdî  è  Congregatîoue  Saiifti. 
MaurL .  • .  in  quibus  parnm  myftK 
ca^  parrim  lîtceralis  Sacrée  pagînx 
lîujus  facri  Doctoris  continetur 
■cxplanatio^  &c  Laboie  Fr»Tobî^ 
à  Nadvitate  B.  V*  Maria:  Augufti- 
nîaiii  difcalceaEÎ ,  Juin  ,  i  i^G^ 

Beati  Simonis  ficîad  de  Caflîl 
Ordiiiis  Erem,  S.  Aug,  Gella  Salva^ 
tons  D.  N.  J .  C.  fçH  Comtnenc^- 
rîa  ilipex  quaciror  Evaiigelia  in 
quindecim  Libres  in  dtiobus  To- 
iBis  dîftributa ,  Juin  ,  1 147. 

Bîblia  Hcbraica  fecundum  Edî- 
tîonem  Belgîcam  Everardi  Van- 
Hooght,  collacis  aliis  bona!  not;c 
CodicibuSj  una  cum  verfione  Lad- 
jia  Sebafl,  Schmidiij  Juillet,  1 J50* 
,  Codex  veterum  Canonum  Ec- 
clciuT  HifpanŒ  ,  &  de  Aiiticjnîtatc 
EccIefiïE  j  ptarfeitini  occidemalis , 
Aoufl  >  1499* 

Edairciiremens  &  réflexions  fur 
les  Prophéties  &  avertiiTemens  de 
N.  S* J. contenus  dans  les  Chapi- 


^ 


1144  BTBLIOGlt  APHIB: 
très  XXIV*"^  de  S.MathîeuiXIlP* 
de  S.,  Marc  &  XXir  de  S.,  Luc  „ 
Sfeptemb;.  171  y;.  •  •  : 

Statuts  Synodaux  paBIîés  dans* 
Ifc  Synode  général  tenu  à  Mendé' 
les  11"'  &  ijf*  Oftobre  i7j8;  parr 
Monfeîgneur  Gabriel  Florent  de- 
ehoifeuil  -  Beaupré  ,  Evcque  dôr 
-Mcnde;.  SeptemD..i7i8.. 

DXtrbs  :  THEoLoGf  :;  AicBTtci  :*. 

ilTURGICn.ScRIPTORES-EdCtBr  ^ 
SlASTaCI;  &C.  HfiTBROfiOXIi 

ExplicattÔH-  de  divers  Mbnu* 
mens  finguliers  qui  ont  rapport  à 
là  Religion  dès  plus  anciens  peu-^ 
pies  5  avec  lexamen  de  la  dernière 
Edition  dès  Ouvrages  de  S..  Jerô-*'- 
mc'y  &:  un  Traité  fur  rAftrologîe-^ 
Judiciaire.  Par  le  R.  P,  .Dom  Jac-^ 
ques  Martin  ,Janv.4,  Mars  41  «t. 

Panégyriques  des  Saints  :  Par  le. 
Père  de  la  Rue  de  la  Compagnie, 
de  Je  fus  ,    avec  quelques  autres 
Sermons  du:même:  Auteur,  fur  dié- 
vers  fujets ,  3?^T*  S^*- 


BlBtlGGRAPHfE  2i4f 

The  Gaieûhqus  mf  onr  hrd  andS^' 
viour  Jefiis  Chrtfl  :  Traité  dans  IC'- 
quel  on  examine  eji  Crinque,  oii< 
explique  ,  on  riéfend  ^  &  on  concî-^ 
lie  les  deux  Génealo^îes  deN.  ScU 
gneiir  de  Sauveur  J,  C-  Par  M.- 
Edouard Vadley-j  Janv,  i78# 

Lezioni  fopia  la  Paflione  de!  Si-*- 
gnore,  dr.  Par  M,  Averanî,  Fev,- 

Seledac  AflcTtîones  Thcologica* 
îii  Compendîum  redaâr^E  in  qui-** 
bus  variomm  Ha:iedcorum  erro-* 
res  refelliintur  ,  Fev.  09- 

Grodus  de  ventate  Religionis^ 
ChriftianïEj  Fev.  ^70- 

7^e  mccjfny  ûf  révélation  j  &c, 
La  néceffïté  de  la  fé\'clatiori  ,  ùh 
Examen  de  ré  tendue  des  Faculî 
de  l'homme  par  rapport  aux  ma- 
dères de  Religion  ,  parriculierC* 
ment  par  rapport  à  ces  deux  aiii* 
des  fondamencaux  :  rexiftenc- 
Dieu&  lmmorcalîtédcramc,c  ^, 
Par  M.  ArchibaU-ChàmpbelU, 
Fev.  J7Ï. 

Tht  grcétt 


«4*^BIB 1 1  OGR  A  PH I  E. 
Ceft-à-dîre  :  les  Grands  devoirs* 
de  la  vie  par  rapport  à  l'Etre  Su- 
prême j  aux  LcHx  de  la  Morale  & 
a  la  Loi  de^Jefus-Cfarift  contreles 
Déiftes ,  &c.  Fev.  375.» 

Epître  fur  là  pureté  des  *  mœurs 
Écclefiaftiques  ,  par  M.  TAlAé 
Nadal,  Fev.  }75, 

Avis  falutaires  d'un  Philofbphe 
Chrétien  ,  diftrîbués  pour  chaque 
jour  du  nrois  »  &  traduits  d'un 
manufcrit  Latin  qyi  a  pour  dtre  : 
Çhrifiianét  Fhilojiphid  MedulU  ^ 
€fHs  M/ccticum ,  ^mcre  TlaieofhiU 
Rauraco^  Mars ,  473* 

Sa^Bî  Paulini  Patriarche  A^uh 
Uievfis  opéra  ,  ôcc.  Les  Œuvres  de 
S,  Paulin  ,  Patriarche  d'Aqijilée  » 
imprimées  pour  la  première  fois 
dans  un  feul  corpus  ,  tant  fur  les 
anciennes  Editions  que  fur  les  ma- 
nufcrits  ,  eiuichîes  de  notes  &  de 
DilTèrtarions  ,  avec  deux  Appendi- 
ces d'AAes  aïKÎens.  Parjeaii^-Fran- 
çois  Madrifius  d'Udine>  Mars,  5 1  y; 

Recueil  de  Sermons  du  Père 
Fran^pis-XaVitt^t^^ùvMars^  5^1. 


BlTtTOGR  ATHIE.  2247" 
'  Sermons  fur  divers  Textes  de' 
rEcfîture  Sainte.  Par  M..Formey  i^ 
Mars,  j6};  ' 

Traite  de  ràmoar  de  Dieu  ài'é- 
gard  des  hommes   &  de  Tamout 
du  prochain.  Par  le.Pere  Avrillon  ^  s 
Mars,  573. 

De  leducation  des  filles ,  Ouvra- 
ge dîftiibué- en  •pluGcu'rs  inftruc^ 
xîons  fur  les  fujets  lés  plus  impor- 
tons de  la  morale  ,  Mars  >  57}  \ 
Mai,  835.'- 

.   La  Religion  Chrétienne  prouvée 
par  les  faits.  Par  M.  l'Abbé  Hout-^ 
teville.  Nouvelle  Edition  ,  Avril  i . 
705;.Mai^886;  Juîl.4i5j. 

Les  Œuvres  Spirituelles  du  Père 
François  Arias^  traduites  de  l'Ef- 
paghol:  Avril, 735. 

Jo,  Nicolai  Libellus  de  lufti» 
Ghriftianorum  ,  y?»  de  Ritibusad 
fepulturam  pertinentibus  ,  nunc- 
pfimùm  editus  ex  Bibliothôcâ  Si-» 
gpbcrti:  Avril,  761.- 

C.  Jul.  Caefaris ,  Hirtiï  &  aho- 
Tum,  de  Givili,  Alexândritîo,'A-i 
£ticano  ,j  Si  .Hifpanienil  belb  zâ 


Si^i  B  t  B L lO G R  A P H f  E.  , 
'^tuftiflimarutti  menil)ranarum  &- 
dem  denuo  câftîgatî  à  Frand(c<r 
Oudendôrpib  :  Avril,  j6i* 

(Euvres  Spirituelles  de  feu  M. 
François  de  Salignac  dela*MocIie 
JFenelon ,  &c.  Mai ,  910  ;  Juillet , 
12 10. 

Les  (Euvtes  Théojogîques  du^ 
Èodleur  Pocock  :  The  Thcologicd 
Works  (ffthe  Un  Learned  Dr.  Po- 
eock ,  &c.  Mai ,  942.- 

Sandti  Francifci  Aflifiatis^Mino^ 
mm  Patriarchae ,  nec-non  S^*  An- 
^nii  Paduani  ,  ejufciem  Ordiiu's , 
Opéra  omnîa  ,  poftillis.  ». .  illu- 
ftrata  :  opéra  &  labore  R.  P.  J.  de 
la  Haye  ,  &c.  Juin,  m 45. 

Scolafticum  perfonas  Ecclefiafti- 
cx  pro  foro  poH  &  foliBrevîarîum, 
exhibens  univerfàm  Theologîam 
xîioralem  controverfns  fidèi  &  Ju- 
rîs  Canonici  permixtam  ,  &c.  Au^ 
tbre  Francifco  Abbate  Majorais 
gîenfè  :  Juin  ,  1148. 

Tuba  Catecherîca ,  id  eft ,  explî- 
cario  Dodrinae  Chriftianae  à  R.P. 
Atdia  Soc,  ^  •  ixa&à  ^ta&^^Ki^ea^ 


1TB  L  T  O  G  R  A  P  H  TE.  iijf^ 

te  in  très  partes  drvîfà^ à  €\vitf^ 

dam  ReKgi  otb  Cifteicienfi  m  latt* 
niim  lermonem  veria  :  Juin,  1149^ 

Viridarïum  Sacrarum  Médira tîo- 
num  ^  inqiio  ex  floribus  Scrîptur» 
SacraE  &  Sanftonim  Patrumjdeccr- 
ptac  veritates  proponuntiir  ,  &€ê 
in  lucem  datum  à  P.  Alphonfo 
Venzel:  Juin,  1 1^9. 

Campendium  A!phabetîco-Sco-* 
tîfUcum  Traûatuum  Theotogico- 
polemiconim  de  Sacramentîs,  &c,- 
Aurore  M,  V.  P,  Hackhoftèr  r 
Juin  ,  1 1  yci 

-  Lenr^s  âir  h  Religion  cflcntîel- 
k  à  rhomme.  Par  Fî^içoîs  de  Ro- 
fhes  r  Juin  y  1^3^^ 

De  prifcis  Hymnograpiiîs  Gr^- 
€3£  Ecclefi^  diatîiba  poft  Roma* 
iiatn  ediridiiem  anni  1711,- nuper- 
rintè  aufta  ;  adjeéloqueadcakem 
Sratcorwii  Enchiiidîo,.  &c.  Aoûtî^ 

Annatazîoni  fbpra  le  Fefte  dî  no- 
ftro  Signore  ,  délia  Br  Virgtne  i: 

Aoûts  I  JOOr- 


U$9  BTBLtOGR  APHIB: 
cuni  Santi  di  Bologna,  e  Toprau 
Siu:rifizîo  delta  Miflâr  :  Août,  1 501"/ 
.  Délie  noeficazsoni  ,  edicti^  à 
inftruzioni  dal  Signor  Cardinale 
iatiibercini  :  Août,  /M. 
.  Pe  Seivorum  Dei  bead&adonie 
6c  Begtorum  Ganoiiizauone:  Aoû^ 
ihidem. 

Tradudîon  en  lulîen  dii  Livré 
des  caràéberes  de  la  Charité.  Par 
M.  l'Abbé  du  Guet,  fouiceritre;- 
$fiegdKJone  délie  ijualita  ,•  o  de  i 
0ardttfri  çhf  ^.  Péolp  aHrU^nifi^ 
alla  Carita  :  Août,  i  joi*- 
.  Sentions  du  Dodeur  Shorp,  Ar- 
dîe\'çqué d'York  :  Août ,  1  ^05. 

Mater  amorîs  &  doloris;  qoam 
ChriftUs  in  Cruce  moriens  omhî- 
bus  ac  fmgulis  fuis  iidelibus  in  Ma» 
trem  legavît^  &c  Août,  i$ii* 

Locupletiiïima  Biblîotheca  mo- 
itolîs  prardicabîlîs,  &c,  Aoûtj  1 514* 

Monîta  ad  contînendos  Saccrdo- 
ttim  mores  ex  facriisConciliis,  & 
JEcclefiac PatrîbUs :  Août,  15x4. 

Refolutîones  Morales  de  Matri- 
xâonio  ).  Vi\]^\ws  imçicdinientis  &- 
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\on\m  dïlpeiifàtîone;  Août^i  p(îï 

Tuba  magim  Ecclefiar  RomancM* 

[Cathoiica^andquilïïma,  ad  Hece- 

irodoxos    clangcns   ronum  ,  C^ré 

Ubri  quator  de  Imîratîone  Chri* 
h|H  5  Joaiîiiîs  Gerfenii  de  Caiiabaio 
f^bbatîs  Vercellenfis  in-  verllis  di- 
plhibud  ,  una  ciiiii  novis  concor- 
^  ikïuiis  ;.  Août,  1518*- 

Modus    uuliter   concionaaidi  r- 
Moût  5  I  y.30, 

Verba  vlcx.Eternae  ex  quatuor' 
Evangeliftïs  deprompta  5  arque  îh 
argumenta  quotidianae  meditatîo- 
jîiS'digefta  :  Aoûr,  15  51. 

De  humanis  aflfeffibus  cïendis 
&  coercendis  ad  homînem  de  eo- 
nimdem  fèrvimte  nianuniùteii- 
dum  :  Août  ,ihd; 

Fraudfci-^^lérîar  de  Aretio  Onl*^ 
Capucmorum  Em.  S,  R*  E-  tîmli 
S.  Pnica^CatdiiiaHs  Opéra  omnia^ 
ex  ItalicD  in  Latinum  fermonem 
tranilaca  ,  &€,  Août ,  i^id. 

Thefaurils  Parochorani   ,   fiti-' 
Vite  ac  Moiiumeuia  Parochomiu^ 


^uv  ÙLn&itatc  ,  Martyrio,  Scrîptfsi» 
Cathoficam  âluflirairunc  Ecclcuam.* 
Tomus^  Lin  quo  agîtur  de  origine^ 
dîgniçâce  ^  nobilitace  ac  vains  ticu^ 
Es  Parochorûm  ,  é'c.  Août ,  ^jo. 
Bis, 

Ràgionarf7ehti  agfi  Ecdefîajllci^ScCw' 
Recueil  des  Conférences  Ecclefia* 
ftiqucs ,  compofées'  par  M-  le  Car- 
Hinal  Jean  CaHaik  Denkoff:^Sept^ 
1712.-  ^• 

L'Accord  de  la  Gracè  èc  de  T^ 
fiberté',  Pbctne  accoiïipai^é  à^ 
Remarques  Critiques  &  Hîftorii 
ques  ^  par  le  Révérend  Père  le 
Vaillant  de  la  Baflàdries  :  Sept; 

R.  P-^Bernardï  Peziî  Bènedîiftinî 
Bibliotheca  Afcetica  antîqua  nova,. 
hoc  efl ,  GoUedio  veterum  quo^ 
rumdam  &  recentibrum  Opufcu- 
forum  Afceticôrum  quae  hue  ufqué 
fn  variis  Manufcriptis  Codicibus 
êc  Bibliothecis  delimerunt  :  Oâob.* 
1^5)14. 

Sermom  de  M.  de  la  Pàrifiere, 
JÉ  vêcjue  de  KWtv.Ww^vs^.  ia\\v 
JDécemb..  ii95v 
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Fircnze  Sacra  ,  avveco  fcfte  ^ 
devozioni  e  inctulgenze^  chç  fbno 
xielle  Cttefe  âclla  Dtja  di  Fireiife^ 
SAtihuSte  in  daichedun  gîornp 
del  aono:  (M  P^  MauriiioFranceii^ 
«coni  :  Noygub.  2*04.. 

HiSTORICI  SAGRI  et  PROPHANIiT  ^ 

Explication  de  divers  MonumeM 
^ngulters  ,  qui  ont  rapport  à  J^ 
Religion  des  plus  anciens  Peuples  , 
&c  Par  Pom  ]ac.  Martin  :  janv» 
4;  Mars,  418^ 

Hiftoire  Militaire  de  Charles  xif, 
Roî  de  Suéde  ,  depuis  l*an  1700^ 
jnfqu'à  la  bataille  de  Pwltowa  e» 
1709.  écrite  par  ordre  çxprcs  deS^ji 
MajeAé  :  par  M,  Guftave  Adlei^ 
feld ,  &c,  Janv,  79  ;  Sept.  1723.. 

la  Science  des  MçdaîUes  du  P, 
Jobert ,  avec  des  Remarques  Hl*- 
ftorîques  &  Ciifîques.  Par  M>  la 
Baron  de  la  Baftie  :  Janv,  148. 

,  Abrégé  de  rHiftoire  Ecdefiaftî- 
que,  par  feu  Mrl^AbbéSchmidt^ 
.avec  le  Suppléoieoi;  de  M^Joçcfaeri 
Janv.  174, 


.*i54  ^  Î'B  n  O  GR  A  PHTE- 
,  SèUSHS .  DiflQmatHfn  &  Nanàf- 
tKdtnm  Scotid  ThefoHKHs  in  dnés 
partes  difiribHmt  ^  .&c.  Thcéfojr 
choiii  desOlplomes  &  des  Médait 
les  ou  do$\  Monuoy£$  dXcoûe  i 
Jaiiv.  ïy6^  . 

Hiftoirc  des  Révolutions  de 
Hongrie  ,  où  i'ion  donne  une  idée 
julte  de  fon  Gouveuiemçnt  :  Janv* 

Gfnfdogia  Diflo.matica  jiug$t^€ 
Çtntis  Haijynrgicét ,  &:c.  Généalo^ 
gie  Pjplpmatique  de  U  M;ii(bii 
xI'Habfbourg.  Par  le  R,  P.M^r* 
quaud  Hcrrgott  :  Janv.  jgj-,  Mars, 
388  ;  Avril ,  621  \  Juin ,  9^}» 

Hiftoire  générale  des  AuteuM 
Sacrés  &  Ecclefiaftîques ,  &c.  Par 
le  R.  P.  Pom  Re.my  CeillJer  Janv» 

Biblîcthéqne  Françoîfe,  ^k.  Hi- 
ftoire de  la  Littérature  Françoife, 
ParM.  rAJjbéGou^et;  Fev,  ic^6% 
Avril,  599, 

.  Géographie  des  aifans ,  ùh  Mé- 
fhode  abrégée  de  la  Géographie , 
fliyifée  par  Lec^oqs ,  avec  la  UftC. 


BlBllOGR  APHTE.  iu| 
des  ptindpaîes  Cartes  nécdliirei 
aux  jeunes  gens  :  Quacritme  Edi- 
tion ,  augmentée  du  plan  de  Tan* 
cîcnne  Géographie  &  des  S^4tcmc$ 
Ju  Monde  ,  avec  plulîeurs  Cartes 
ôc  figures  :  par  M,  Langlet  dtj 
■Frçfnoy  ;  Fcv.  1J4. 

Hifloire  de  Philippe  de  Macét« 
doînc  ,  père  d'Alexandre  »   pour 
iemr  de  fuite  aux  Hommes  IHur*' 
ftres  de  Plutarque  :  par  M.  TAbNfc 
Serandc  la  Tour:  Fev,  j^y, 

Hiftoire  de  Philippe  ^   Roî  dû' 
Wacédoine  :  par  M,  Olivier  ;  NWj 
5f9  5  Juin  ^  loSo. 

Brevîanum  Anciquîtatum  R<i- 
Tnanarum  Chrilt  Cellarii  ;  Fev, 

Recherches  fiir  la  meure  &  re- 
tendue d  un  ancien  Ouvra};c  des 
Romains  ,  appelle  communcmeuc  < 
^riijMftége  ae  Aïd^fa!  j    avec  Uti' 
abrégé  de  l^Hiftoire  de  cette  Ville 
&  une  Defcriprioii  de  quelques 
Antiquitez  qui  le  trouvent  a  Taç» 
quîtnpole  ;  par  M,  d*ArtczcdcIl 
5auvagere ,  Fév.  J73. 


•Mcmbirçs  de,  M.  An  Cuawf^ 
Trouin^  Lieucenanc  Général  ûc$ 
armées  Navales  de  France  6c 
^Commandeur  de  KOrdrc  Royal  & 
iMUicàire  de  Su  Louis  ::  Fev.  ^So^ 
j(lvril,^8i. 

Hiftoire  du  Royaume  Grec  des 
jBaûrîeiïS,  &c  Hiftoria  Regni  Gré- 
fCornm  BaQriani  ^  in  efuifimul  Grd" 
xorum  in  Inâiâ  Cûlêmarum  veuts  ' 
Mcmoria  cxcoUtur.  AutêréThtofhi^ 
ioSigcbrid$  Bnyero  ^  Scc.  Mars^ 

Vîes  de  Meffieurs  David  JHo 
^helius.-&  Jérôme Woifius  :  Marc, 

Biblîotheca  Bélgîca  ^  /ive  Vîro- 
rum  in  Bclgio  Vita  Scriptîfque  il- 
4uftrium  Caralogus^  Lîbronunquc 
;Nomenclatura  ,  cantinens  Scrîp- 
tores.  à  Clarîffimis  Viris  Valerîo 
Andréa,  Aufccrto-Miraeo,  Francis- 
co Swertio ,  aliifque  recenfitos  ut 
flue  ad  annum  1680..  Cura  8c  ftu- 
4îo  Jo^  Fr^  Foppens  :  Mars ,  ^6^^ 
^  Herrn  Heinrichs  von  BunoH  &* 
rave  ma   vm^Mdiiche  Teutjchî* 
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4^yffr ,  imd  Râchs  Hi/hrîe  :  IrU-^ 

Itoire  exaftc  Se  circoiillanciée  det 

empereurs  &c  de  TEmpire  d'Aile- 

agne ,  drée  des  meilleurs  Hifto* 

tiens  Se  des  Monumeus  anciens  i 

m  M.  Hciuy  de  B^^au  :  Avril  ^ 

Chronologie  de  l'Hîftoire  Sain- 
te &  des  Hiftoires  étrangères  qui 

concernent  ,  depuis  la  Sortie 
'Egypte  jufqua  la  Capriviïé  de 
'Babylone  :  par,  Aîphonfe  de  Vi- 
Ignoles;  Avrils  y ^8. 

Vira  ,  Faca  >  Se  Scripra  Chrîftîa 

Wolfii  Philofoplii  :  Avril ,  74 ^^^l 
Fr.  Godwini  Epîfcopi  de  pr^efulL 

bus  Angliic  Commentarius #- 

quem  ad  fideiu  Monumentorum 

Arcliivîs  Regîis  &  Lambet ha- 
is recognovit  »  plurtmis  îii  locîs 
ad  verîtatem  rcduxîc ,  Se  perpétua 
demùm  ieriead  pra^fêns  ufque  fae- 
culum  coiuînuavit  Guillelmus  RU 
chardfon  :  Avril  ^  yri. 

Recueil  de  Papiers  dXtat  de. 
Jean  Thurloe*  ji  CMcBm  ^fth^ 
SMepapers  af  J<^hn  Turhe  Efy\ 

J}mmk.  jC         ' 


rourte   ^evûc  ctitique  de  « 

glctcrre  »  d'Ecofle  &  ^M 

Avril,  7Î4-  ,  r-.Ji 

jinHijimcd  Mcoim  oftmn 

«g«c  de  David  Rmdllra^ 

de  digreflicms.&detcche 
oA  l'on  «aminé  tnrrea^d 

tçdelaconditijef  «ï"/^ 

lob.  Ebcrftardi  RauThJ 
Profefforis  Monumiriw  ^ 


Vaà-Der  Meqlèn  ïe  orttt'&  iiîhr 

tcrittt  Imperii  Rdmanî*  Avril,  yékv, 

Thuani  HiAoria.  Avril  ,   ikifk 

Mai,9}T'  .  I    . 

Excurhis  /ecundus  8t  çejpu^  .^ 
Ç4iao»xem  ^rini^ixi  -&•  feçmjfldm 
Differtaripms.  Hiftofîc»  dt^Ui^Ji 
prijm^  ,  &c  Aué^oxe  ^,f^^ut 
5chultensp  Avdl,  7€x.  '; 
.  Le  Plan  de  la  Ville  ôç  ^itàjjx^ 
fequf g?  de  Parîç ,  <ieffiaé.  jÇf  gç^ye 
eu  pecfpeâïive'  foua  les  opÎPî?  dfi 
M*  Turgot,  Prévôt  dçs  j^arctaiod^ 
&  de  Meflîeurs  fest  EcVevyw  <fc 
Paris.  Avril,  j6.f* 

HiftQÎre  Eccle(îdftiqi;e  >  l^ot^r 
£;rvir  dç  Cônmii^non  à  cel£s  dé 
MA'Ahbé'Tktvrf,  tonu  XX2ÇV. 
ttepui^ Taw  ï  jTp. iufw à raj>  iiîU^ 
Mal,*  771.   —  Tom.XXXVX 

Juillet,  1175^ 

I^MytholQpe^  «»le$lFaUeî\ 
cyplîquççç  p^THîftpkê:  pat  A{(, 

-: —  Tqi»,  IÏÏ4  NpYcrnK  ir^  j.      , 
'MdiTfifir^  Pifaurftijfa  ^  ^ç.  l^f, 
jCij 


îi(?o'BTBtIO  GRAPHIE. 
Marbre^  dePéfaro  ,  avec  des 
clatrcilïemsns  ôc  des  explîcarioni 
Mai,  93Î, 

L'Etat   politique  de   TEuropl 
Mai ,  9j8, 

Hîftoire  de  Jacques  II.  Roî  de  ! 
grande  Bretagne.  Mai  ,955^, 

Difquifirio  Chroiïologîca  de  fai 
cefllone  antiquiffimâ  Epifcoporar , 
Romanorum  inde  à  Petro  u(que„ 
âd  vîdtorem  ^  ubî  occafione  data 
de  pluribus  altïs  ad  Hiftoriam  Ec- 
clefiafVicara  pertînenribus  agitur , 
accedQiic  quatuor  Dillertatîoncs  ^ 
aux  de  annis  Agrippa  |umons 
Judxorum  Régis.  Mai ,  940, 

Travcls  in  t&  the  wland  parts  oj 
Africa  ,  &€.  Voyages  en  divers 
lîeax  du  continent  d  Afrique.  Mai^ 

Généalogies    Hî  (toriques    des 
Maifons  Souveraines.   Tom.  IIL 
contenant  la  Maifon  Royale  del 
France  ,   expofee  dans  des  CattesJ 
Généalogiques  &  Chronologlquesf 
tirées  des  meilleurs  Anteurs ,  ave 
des  explicàcoiis  HJAorîques  j 


BIBLIOGRAPHIE.11^1 
£s  armes  différentes  de  chaque 
îranche:  par  M.  deChazocJuiiï, 

Lnoi. Totïi.IV.  Juil.  2}io, 

Fauti  JI.  F^mn  Ponûfiçh  Mnx!^ 
ni  Vira,  ex  codlce  mamfcriptà  jin^ 
telles    jÛHgHfllnenpHm    Bîhlwthecs 

UiefMn.ptM  ,  pramîjfu  ipfius  fanQjJfmi 
^ûntificis  tnkMcns  adverfiis  Ptati- 
mm  aikfyui  OttreHittûres*  La  Vie 
in  Pape  Paul  II  ^  &€\  par  M.  le 

1^ Cardinal  Quirinù  Juin  s  i  î  }i* 
^ntttjmtates  Italié^  medii  évi^Scc* 

NAntîquitez  d'Italien  du  moyen  âge: 

Lpar  M.  Muratorh  Toni.  II.  Juin  ^ 

NovHs  ThefauTHs  veterum  In- 
rjcriprionHm  tn  frmçipms  eûmmdsm 
CQlUEliamhm  héBcnus  pr^termij/k- 
fMfn  ,  CûllcSûre  L.  jim.  Mwrétîo 
[<m.  Nouveau  Thréior  deslnfcrîp^ 
,  lions  ci  -  devanc  omîfes  dans  les 
[^|>rincîpalcs  Colleftions  qui  en  ont 
\kt^  faites.  Tom*  IL  Juin  ,  1155- 

Gefta  &  veftigia  Danorum  extra 

rDaniam»  praccipuè  în  Oriente,  Ita^ 

\  iiâ^Hîfpanîâj  Galliâ.Scotiâ,  Hiber* 

;  jîiâ  >  Belgio ,  Germanii  &  Sclavo- 

nia.  Juin,  iijS.  j  C  iîi 
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MrtllBLlOGT^APWtE. 
r  HUbins dt inYieèc êattffi^lk 
Xioms  XlV.  Km  de  f  tance  Bc  et 
Navarre»  enticbfCf^cMédaiBcfs^^ 
éééA^  fur  tes  Mémoires  ée  feu 
MJe  Camée  de  *♦* ,  pubtiÉe  pat 
M.  Braxende  kt  Marciiiiete*  Jmfi  y, 

Relif|t0âe  MaMicriptoroni  mi^ 
»!é  ceVi.  -{MplMututn  ^  ac  Motïow 
liidmoriim'iBeclitteuffi  àclhac*  £il 

'  7be  Life  and  glériôuî^êiSiêns  &f 
.Sd^fMrd  j  tkc.  .La-  Vfe  &  les  a&. 
tions  glorieuses  d'Edouard  Priikfe: 
-dé  Gafes^iurnonmié  le  Prt/*:f  »^/>, 
£lsaTfic d'Edouard  III.  Rdi  d'An* 
glccerre ,  it^c-.  JuîLijji.. 

The  Hiflory  ofjohn  ofGamt^icil., 
Hîftoîre  dfcjc^ndè  Gaitd  ,  fterfe 
du  Prince  Edouard  de  Roi  deO^- 
ftille  &:  de  Léon,  Duc  de  Lafita^ 
ftre  de  frerc  de  Henti  IV.  R« 
d'Aiîgteœrre*  Jua^i^/<rf. 
-  Mermrs  oftbe  Life  and  dSiom^ 
(Hiver  Cremtoel.  Mémoires  de  U. 
Viek  des  aakstisd'Olîmt  Cco» 


jt^î^iÛqiçfil  l^jiica^cïiijç  Roy  de 
|des  InTcriptions  &  BeUesie«çt€i  , 
^epiiifi'iôtijétabi^HTeiïiear;  avec  les 
,clogçg  été  Académiciens  morls 
jdepuis  I011  rencavelleniÊiit  ^  &€* 

^  UHiïtoire  des  Er^  pires  ^  &  des 
jR^publiquijesr^  ^puis  le  Déluge 
ai*fqH  à  JetiAs-Cbiift  :  par  M*i'Ab- 
Joannîs  Yn"*cendi  Luchefuii  P5t- 
tricîi  luccenfis  Pontifias  Maximî 
[à  brevibus  su)  Principes  Hiftori^ 
|prum  iui  c^nypprifi.  Tq^t.  lUt  Aoâ^» 

fcrr rDiirettado  Gly piogf aphic^j/î^^ 
tefemn3a:4u«Gr^co  artihcis  rtomi^ 
uBC  infignitae  5  -qu^  extajit  Rotna: 
lin  Mtiiko  Viâorio  ,  explicitae  & 

flufttatic.  Août,  ifoo* 
Capitulùin  (générale  LL  O^diqi^ 
pMiiioruip  i,&c.  Aoûi,  i|02> 
[  rHiftoire  d'Aqtiiiée  ;  pat  le  R„ 
p;Ber»ad  de  Riibeis*  Août,  1^0^ 
^  La  Relazîoiie  di  uiki  nuova  î(o- 
p  Icojieru  nêl  nupvo  Mondo  fo- 
a  lêXQÛe  déllUcile.  Caribdi  il* 
5  C  my 


Nummos  atidcjuos  interj 

Sacr'arhenrôraiïi  in  ver< 
mm  jiidicH^  folemiiîum  Ai 
tes.  AuftiKe  Joanne  -  1 
Schrefceu  Août ,  i^iU 

yf  CdâBion  ùf  StMte  pAf 
Une  Colledîon  de  Mémo 
lat,  qni  o«i  rapport  aui 
arrivées  fbus  le  règne  à\ 
Vlin  d^Edouard  VI,  de  l 
Mâiie,  &c  de  la  Reine  EK 
depuis  Tannée  1541.  jufqî 
née  1 J70.  tirés  des  Manuf^ 
gînaux  laHFés  par  Guillaen 
JLord  Bargbley ,  qui  n'ari 
été  publiés  j  &  que  Toni 


BIBLIOGRAPHIE,  ii^j 
traîcc  âuffi  des  Eleûeurs  de  ÏEin 
pire  Se  du  Cardinalat,  Août  »  i  je 

The  NcgottdtÎQns  €>f  Str  Th&mMê*' 
R0e  ,  &c.  Les  Négociations  du 
Chevalier  Thomas  Roe  pendant 
fbn  anibalTâde  à  la  Porte ,  depuis 
lao  i6ii,  juAju'a I  année  léiS.  in^ 
dufîvemen: ,  &c.  Août  ^  i  Ç07. 

Hiftoîre  de  Thamas  KouIî*Kan  ^ 
Sophîde  Perfè.  Août,  IJ09, 

Mémoires,  on  Efîai  pour  1er vî( 
à  THiftoire  de  M.  leTcUier ,  Mar- 
quis de  Lotivois  y  Mîniftrc  Se 
cre taire  dXtac  de  la  Guerre  foui 
le  règne  de  Louis  XIV*  Août 
Î5Ï0. 

Hiftoire  de  rorig^ne  &  des  pre- 
miers pi  ogres   de  rimprîmerie 
par  M.  pLofpeT  Marcliand,  Août  j 
i|ii-  SepteiTib-  ijii* 

Delcriptîon  Géographique 
Hîftorîcjue  de  la  haute  Norman-i 
die  ,  divîl^e  en  deo^  parties ,  donèj 
ja  première  comprend  le  Pays  d^ 
Cauir ,  &  la  féconde  le  Vexîn  ^  &c^ 
Août,  tp4.  0£loIf«  ]S4l^ 

MuncU  Miraculum  ^  feu  Sanâus J 


ii^tf  B ï B L I O <; R  A  P fîT Ê. 
Ptto>  Çjrfîcoptxs  .  Bsttnbergtnfis  >, 
Poiiiçraiiist  Apoftolas ,  &:  Mona-^. 
fterîî  EnfdorFcnfis  prxcîputis  dotar 
ttn  Com  riufitetn  Mon^ftctu  Fmv- 
iitorom  OttomS  Cotn.,  Pabfr.  tié 
t^îttelpacli  ac  Heldacçonjûgutti,, 
Cmâm^ae  ifiliônim  Hiftonâ  cam 

«m  BuHh ,  ïmperâtonjrcn  ,  Re* 
Çum-,  é^r.  Diplottiaribus..  Adûc,, 

'  t>rigîtreî[^;?i)^  Atitftpiîfcrte^  Ec^. 
ctefi^/cx  ïijnguà  AugHcariâin  îja-- 
,  dfltitn .  ventt  J  oatines  r  Hetirfcus 
.StifchoviUs  Hafc'erftadetilîs.  Août, . 
1531.^//,  Sept.  lyifé. 

Hîftoîre  Rotnairte  ,   depuis  la: 
^ôtidâribii  dé  Romejufqti'àlaBa- 
ç^îfte  à'AOAnm ,  c'eft-à-dîrc^  jaf- 
qu'à  la  iiii  de  là  HépàMîlque':  fàt 
M.  Rollin.  Tom.  IV.  Septçtnbrc ,, 

Jàédailfes  anti^jaes  d'or  ,:  d'argent 
&,  de  bicrroe  ^  tpî ,  da  Càbîneç  dtr 


iflï  dans  Iii  Biblbrli^ 
cîcan  par  ordre  du  Paj.  '  «Ij 

XïL  avec  te*  Rernnrqueij  A\i  M 
rAbbc  Rodiîlphino  -  V^iHitl  M 
CortQiie-  Sqn.  i^ûc, 

'  TfâdtiaîortUai         nmou 

'  Scephanî  -  Maffa*  Fiibrarcti  VU 
rtmni  m  Pi  faim  Acaticmî-  ^  ^  Ui 
Imm  Lepjfn 'Prbfeirùtîi  1 
tio  Hiftoiico-ciitiai  ,  qui  rcrMltj 
qitam  anttà  Pilante  UitvtMJit^ifl 
îîTidtmî  cortftitiiïtur,  Scptenthie^ 
171  !•     ,         ,     " 

Dtllèrtâriani  Ifto  riche ,  A|H)!i»jftf»j 
riche,  eiEfiîtîc ht  ,111  àlMix  ilcfl 
cJocdlTima  apolugîj  del  cniuniirci 
Decatio  c  DottOTC  Dom  Antn**ittJ 
Man^îrorc,  Icrirra  à  ftiroiedeiri^ 
anticfieglorîe  fi  5acrc  conic  Prcil^ 
phâiie  della  Ctita  éi  Palcrruo  ,  cf "«?, 
êept^mb.  171). 

•    Mién*ït>îfet  de'Mtixîïnilien  Em* 
manuel  Duc  de  ViiEembC't"g,  Ct 
lonel  d'urt  Régiment  de  Draco»" 
"^  Settirt  du  Roi  fte  Safeie  ^^ 
5Cv\ 


ii^SBIBLTOGR  APHTEi 
tenant  plufieurs  parricubrîtez 
la  Vie  de  Charles  XIL  Roi  Suédi 

depuis  lycf,  jufqu'en  1709 
k  Kataille  de  Pulcowa^Septem 

Defcfiptîon  des  Fêtes  doana 
par  la  yiîle  de  Parfs  ,  àroccali 
du  tnarTajTç  de  Marîe-Louîfe-Eli 
bctK  de  France  &  de  Dom  Phîli 
pe  Infant  &  Grand  Amiral  d*Ef| 
gne ,  tes  15?  &  îo  Août  ,  17  j 
Sepiemb-  1710. 

Le  troi(îéme  Volume  de  la  gn 
ic  CoUedîon  des   tiiftariens  de 
frange.  Sept,  1711. 

Difettaooa  iiir  les  Arcs  de 
Triomphe  de  la  ViUe  de  Reims» 
Odob.  iS7|. 

DiUertâtîons  fur  IWftoire  de 
Pîef f e  :  par  M,  Foggîni*  Oûobn 

Ynx  Pontificum   Romanorum 
e3c  antiquis  Monumemis  colleft 
ppetâ  &  iludia  Antojiîî  Sandi 
Odob.  1901* 

Codice  D  plomatîco  det  Sai 
Militace   oiâS^^  Q^^^i&lvmltauj 


I 


ÎTBT  TO  GRAPHIE  ai^9 

OggidîMakj.OftoK  1902. 
^  P.  CAnlildi  O.  RdeCau/Tf 
înojïîx  vcccruu)  Moutjmencoiuttî 
pro  copia  Martyuni  dJ^no  ccnda 
ac^verlus  Do:' vtlluin  Dllliitado* 
Oâ:ob,  itjcj- 

Nuninioi-ïiilucjum  RegfnaErChrw 
ftîjiŒ  qyoJ  çoniprtho'dît  NamîÊ 
maLi  X  ea  Imperato  um  Romano^ 
rum  i  Latma,  Gra^ca  atqoe  h}  Co- 
lonîîscuta  quoiidama  PenoSaiio^ 
tî-Bircolo  fummo  ardfido  fumma* 
que  iïJe  ae  i  incîli  ^  iiuiiG-prîmiiia 

Erodeuiu  cum  Commeiuarro  Sîge-^ 
^  ertî  Havercarapi.  Oft.  i90f* 

Accyracîiïîtna  o;bis  delîneatîô^ 
Jîvj  Geoj; raphia  vems^Gicra  &  pro* 
fana^  exhîbens  qiMdquîdImpedo- 
rum  ,  Re^norum  ,  Pnncîparuuiïi 
Rerumpublicarum  ^  afe  inino  re- 
in m  ad  prefentem  ufque  mundî 
ftacum  fuit,  &c  OAob.  i€fo6. 

Hiiloîre  Je  la  Foïidadon  de  Ro- 
me j,  1  ecabliffement  delà  Républi- 
que ,  (oiî  origuie ,  fes  progrès  les 
moeurs  de  ies  premiers  habita  ns  ^ 
Ôc  {jm  gouvernement  poluiq^e- 


îîTQ  BTBLI  O'-G R  A P  Hlie. 
njilîaîre,aiigfnentée  déRômirqaei 
par  M.  de  Beaumarchais.  OSt.  r  907. 

Obferoatiànes  jlpotogetiûd  pra  E- 
fifcopoTH  TfOjeîlèfffi  di  Méptm, 
ftc-  Obfervatîons  abôlo^étfques 
eirfaveuc  de  l'Evêchcde  MàÔrictt: 
par  te  R.  P.  Doltnans.  Oa;  ibili. 

Méitroîres  pour  fervlr  à  THlftoî-i 
re  du  Comté  de  Bour^ô^ne  ,  con^- 
tenaur  l'idée  générale  de  la  No- 
fâelïè  Sr'te  Mobflîaîre  dudît  Com- 
té vVHîftoire  des  Coftitss  c'e'Soûr- 
^gogne ,  dés  Maîfbns  de  Valôîs  & 
^Autriche  ;  de  l'admîniftiadon  de 
la  Juftîce ,  de  Ton  Pârletrieiit  &  A6 
fa  réunion  au  Royaume  de  France^ 
lUiftoire  de  toutes  les' Révolutions 
Se  des  faits  arrivés  eu  cette' Pro-^ 
vînce  jufqu^au  *tems  preféïiir:  pat 
M,  Daiiôd  de  Gharnage.  Oft.  1 90S. 
'  Dîflerration ,  dans  laquelle  ou 
recherche  depuis  qoel  tems  le  nom' 
fle  JFrancea  été  en  uûge  pour  défi- 
gfier  une  poitîôii  des  Gaules ,  :  Pé-* 
tetiduerfé  tette^  portîôft  afnfi  dèj 
fiôftimée  ;  fes  accroîflèmens  8t  fei* 


BlUriOORAPHIE.irTr 
tabliiTeirent  dèh  Monarchie  Fran- 
ce'fe^quî  a  remporté  le  prix  dans 
i^Aca 'emî'  Françoîfe  Je  SoîRbns  : 
par  M.  k  lïtd"  Caob'..i9io. 

Hîftoiie  dès  Arr.azortes,  andenj- 
nes  8c  n^ocfenies:  paf  M.  rAKtré  * 
'Coyon.  C.ftcK  iç)i4. 
•     Èiraîs  far  l'Hiftoîrc  dcs-Éelîes- 
'terrre^'.^  des  Sdences  &  des  Ait?:: 
par  M.  Juvetiel.  Novemb.  1997.- 

Wfiot'fe  dc:s  En-pîies  &  des. 
^tépuhl^tjûeà  y  /depuis  le  DcWc* 
1ti^qii*.t  J  .C  oiVron  voit  dans  câ- 
ti  d  Egypte  Jk  d^Afie  là  IiaiTon  ie  - 
lUîftôire  &hîtè  avec  la  profene,. 
ti  dans  celle  dé  la  Crére  lé  jaj^-- 
port  de  h  Fable  avec  IHiftoire.: 
yar  M.  J'AbbéLGayon.  Nov.  ion*. 

Chrc^nolof îé.  dé  l'Hîftoîfe  Sainte  • 
■^  des.Hîftofres  étrahjjéres  qui  Tf 
TOticement  dépoîs  là  foftîe  dTgy- 
^jurqu*à  la  raptîvîtédeBâtylo*- 
lîc  , .  par  Alphorift  dé.  Vîgncâes* . 
Novemb.  2068. .  '    • 

Hiftoîré  de  h  ReirgîônJe  Mat  - 
tbben  ïtâlfcn  t  parM.BàrtMlé- 
mi  :  Pozzo  5  pour  fervîrjâe  i'ohflU 


îi7iOIBLlOGRAPHlE»   " 
nuation  à  celle  de  Jacques  Bozîus. 
Novemb,  zio}. 

Leccres  de  Critique  ,  d'Hiftoiffi^ 
&  de  Lîtcerature  ,  écrites  à  diveriH 
Sç:ivans  de  TEurope  par  feu  M#^ 
Gilbert  Cuper,  Novemb,  iioç* 

Dfl  PaUz.^0  d^  Cdpiri    Defcrip- 
tîon  du  Palaîs  des  C^fars,  Ouvra- 
ge pofthume  de  M,  François  BiarWi 
chiiiL  Décemb,  iîî6,  il 

Hîftoire  Littéraire  de  la  Francc>^ 
où  i  on  traite  de  l'origine  &du  prcN     , 
grès ,  de  la  décadcîice  &  du  réca^ 
blifleineiit  des  Sciences  parmi  les 
Gaulois &:  paimi  les  Frat|içois;  du 
;goûc  &  da  eénic  des  uns  èc  des  au- 
tres pour  les  Lettres  en  chaquç 
fiéclc  r  de  leûrs^anciennes  Ecoles  , 
de  t  établiflement  des  Univer/îrel 
cnTraixce^  des  principaux  Colli 
ces ,  des  Acadéniies  des  Sciences]^ 
ocdesBelIes-Lettres,  des  meilleures 
Bibliothèques  anciennes  &c  moder- 
nes ^  des  plus  célèbres  Imprime 
tîeSj  &  de  tout  ce  quia  un  rappel 
particulier  à  la  Littérature  >  <^^ 


;s  y    j 


BIBLIOGRAPHIE  1175' 
etJocoeîîm,  Narrationum 

ET     NoVÈLtAROM     ,       NICNOM 
HîSTQÏllAlluM        EkOTICARUH 

ScaiPTOHES  :  Grammatick 


Panégyriques  des  Sainrs ,  pat  îe 
P.  de  la  Rue  de  laCompagmede 
Jefus  ^  (trc.  Janv.  j6. 

^nE£ky  on  the  ufifulneff ùfOrUn- 
îéALmmmg.  Eflàt  fur  rutitîté  de  la 
Littérature  Orientale.  Janv.  179, 
Diélîonnairc  uiiiverlèl  des  Arts 
&  des  Sciences  de  M.  Chambcrs  y 
avec  des  additions,  Jaiiv,  181. 
V    Le  Marie  fans  le  fçavoir  ,  Co^^ 
jncdie  en  un  Afte  en  ptofe  :  par 
L  Fagan»  Janv.  iSf. 
Plaidoîers  en  foveur  de  la  Poe- 
ffie  &  de  la  Peinture  de^^*'^^  'ç  P^ 
"bliejanv.  189. 

fr^lt  ç  Foiifit  dil  Slgmr  jibate 

tnt&mù  C&nti  ,    F^rizio  F'emtù  : 

Les  Ouvrages  er»  profe  Bc  en  vera 

ie  M.  l'Afebé  Contî  ^  noble  Vénî- 

iem  Fev.  3111*  Mars  >  4Sv»  Aviit^ 


Les  Dehors  trompeurs  ,  ou 
■fHotrtitie  du  Jôuf  ,  Côméditf  oii 
^iiK}  A£tes  i  pai?  M.  de  BoilTy. 
•Fev.  rtj. .  '    • 

Oraf fons  Funèbres  prononcées 
paF  le  P>  de  la  Rue^de  la,  Compa^ 
Çuie  de  Jefus.  Fev.  5  29. 
';  GDrpm'onihîuittWtçnikiffcc^^ 
^tt^umXadnârrifrn  ,.  ctmi^ocuiii^ 
dem  Italîca  .verfione.»  Février  ^  ^^ 
Décèmb.  213)4     . 

Panég-yrlqûe  de  S,  Vînceiit  de 
Paul  :  pav  Méffire  Edme  Moagtii, 
:tvcque  ile  Bàfii^i  Mars  i  4+7.  ' 
,  Nc>uv:?au. Théâtre  François),  éi 
Recueil  d^s  plus  nouvelles  Pièces 
*epre(entée5.  au-  Théâtre,  depuis 
quelques  ^miées.  Mars ,  481. 

Hieronymi  Fra^aftorii  ,  Âdanii 
•Fumaai  &  Nîçolai  A rchii  Carmin 
«a^  Mars-, ..^59...-    ^;  - 

Nuevo  Didtîonarfô  .Efpariof  y 
•Ingliss,  y  Ingles  y  Efpafiol,  Mars^ 

iiitions  :  Lettres  fur  les  traduffioni 
4UL  vers  .),  ^  Gm:  l0&beautez  qui 


.  BrBtlOGRAPHlE.tiTÇ' 
.*cgnçnc  atns  ira  vûts  dé  Vir^i' 
&  de  Milton ,  &c.  Mars^^  c6d^ 
'     Dcmi'Quixvnej  en  E^àpaol  i 
.JMars,  /^/W. 

Mémoires  *dèIaCoitîteflfed*H«t- 

ncTille,  ejv 'Réfiéxians  fur  t'incon-*. 

ftabce  'dés  cbofes  htunàines  :  pA: 

.M.  Simon.  Mâi-s ,  5^. 

.     Recaeitdfe  FaMëschoiil«'d*3*k 

fope  en  Grec. Recueil  des  Fa^ 

bies  dé  Phoedie  ^  en  Latin.. Avril  ^ 

Lyfiae  OraribMfî  &  Fragmenta» ,, 

:<Sr.  iMU  &ti  NduVelle  Edidoiti 

proctirfe  par   M..  Jean!  Taylbt.. 

Avril,  tî«'» 

tAfSimàiô  I^(torlesa  db  Lingiâ: 
prilnirvA.  Ai/irtt^ ,.  f  ^ .. 

Gramméttica  nuéva  ÊJfOhalàjiK^ 
?ftft-iWdîrt  ^iGrâmmaîî•e  Efpàgno-- 
îS^  Fi-anÇcrfre^i^arle  S^TfançôIi^ 
«►brihcJ»  Avril,  «^é^, 

OloiiC  db  Pèfèfies.  T^ralë»   4^ 

irérîënfte».  dài   PoSltss   dfe  MS. 

iVs.  Mttl^  91ÎV. 

Mèihbdfe  -^ijr   âpprendhe  là: 

>gM  Agi'Oii^a{itieBrali{oîft^ 


îiytf  BIBLIOGRAPHIE. 
&c,  par  M.  Jacquier.  Mai  ,  91& 
CdlôD.  1750. 

:  Dt  Ofimonis  imperia:  de  Tempire 
deTOpinion  ,  Harangue  du  P.  de 
la  Santé  Jéfuite.  Mai ,  9^4. 

Oraifon  Funèbre  de  M.  Louis-^ 

•.François  de  Beauvau,  Archevêque 

&  Primat  de  Narbonne  :  par  M, 

l*^Abbé  Guérgull.  Mal ,  954.  Jum, 

1041. 

Le  Théâtre  de  M.  Quinaulc  , 
contenant  les  Tragédies ,  Comé^ 
.dies&  Opéra.  Juin  ,  107 y.. 
'  Le  Marquis  de  Chavigpy.— ^Le 
.Prince  de  Condé.  —  Ne  pas  croi- 
re ce  qu'on  vou,  Hîftoire  Efpagno- 
le.  —  Artémife  &  Poliante,  Nou- 
velle :  le  tout  par  M.  Bourfault. 
Juin,  1118. 

Demofthenis  &  Efchînîs  Ora- 
•  tiones  &  Epiftolx.  Juin  ,  1 1  }8. 

La  parfaite  Grammaire  Royale, 
Françoife  &  Allemande  :  par  M. 
des  Pepliers.  J  uin ,  1 149. 

Methodus   reûc    cogitandi   in 

Scrîptîs   eruditîs    &   îngeniofis  c 

^  GalUco  (^ï  •  ^Q>û5M>\3ki5.  \  in  Latînum 
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Sat^^gae  Latine  tnoderne^  com-. 
pofèes  par  M«  Paul  ZanibaldLScp- 

Abûloii,  Piéice  de  Théaçre  côdh. 
pofée  par  R.  K  Pierre  -  Xavier. 
Marîon  ,  de.  la  Compagnie  de 
Jefus.  Septemb.  lyiS, 

Diûionnaire    de     rAcadémîc 
Franço^re-,  5*"**  Edition.  Oj&.  1731, 

Projec  de  rimprefHon  du  Màqut 
<:rit  des  Œuvres  de  Virgile  de  là- 
Bibliothèque  dû  'Grand  Duc  de. 
Tçfcane ,  promife  par  le  D^eur' 
Pierre  -  François  F^ggini.  Odkob. 

î8i?7;.    \  /  '      ' 

Edition  /»-4**«  de  la  manière  d*en- 
ieîgner  &  d'étudier  les  Belljes-Let- 
Ûcs  pa,r  rapport  à  refpm  &   ai^< 
<:œur  :  par  M,  Rollin.  Oâ:.  1 9 1* j . 

La jaltD»iifie  imprévue",  Comédîç-' 
eh  un  Aâ'e  3c  en^profe^  pa^ç  M»! 
Fagan.  Ôifboix  .1513. 

Panégyriques  ,  Sermons  ,  Ha^ 
rângues  &  autres  Pîece^   d'Êlp- 
<|uence  ;  par,  fçu  M*  de  h  VaiW^  * 
rê^  Éveqùè  dé  JE^mç.i.  I^y.  ^OfU. 
Déccmb.UgSK.-    .  ;•   .^ 
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Nouvelie  Edition  des  réScxiom 
critiques  fur  ia  Pocfie  èc  fur  ii 
Peinture  :  par  M,  TAbbc  du  Boi 
Déccmb,  iijy- 
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Jtf ,  Georgii  CrameriyjV^D.  Cm 
mentAril  de  Jarièm  &  pr£rùgMihii 
JVôMhaiis  Mvits ,  &c\  Traité  det 
Droits  &  des  çrérogaiîveS  de  l^aiw 
cieniie  Nobleflc  6c  de  les  preuves  ^ 
fiiîvant  les  u/ages,  taiit  anciens  que 
modernes  ^  des  Allemands  :  par  Mi 
Cramer,  Janv- 174*  ' 

SdeBm  Dipl&n/arum  C^  Namif^ 
mamm  ScmU  Thef^HrHs  ^  &c.  Tré- 
for  choîfi  des  Diplômes  te  des 
Médailles  ou  des  Monnoyes  d'E« 
coflè*  Jaiiv,  ijG. 

Dîfcours  Hîftoriques  &  PoHcî- 
ijues  fitr  les  Loîit  &  le  Gouverne- 
ment d'Angleterre  de  M.  Jean 
Seldcfi,  recueilli  des  noces  manu  f 
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écrites  de  l'Auteur  :  par  M.  NatJia- 

«Da^l  Bacoii^  Janv.  iSi. 

Recueil  d'Ordonnances  du  Roi 
&  Rcglémens  du  Conlcîl  Souve- 
rain d'Allàce  5  depuis  fa  créacioa 

■|ufq^i'à  preient,  janv,  1S5, 

Règles  pour  forn^er  un  Avocat^ 
tirées  des  plus  fameux  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes,  avec 

-un  IndcK  des  Livres  de  Junipru- 

-lïeiîce  les  |'>lus  néceClaiics  à  un  A- 
vocat.  Janv*  i$7r 

Magiiuoi  BaUaikim  Romanum* 
fev,57o. 
Traité  des  Monîtoirej ,  dans  le- 

*quel    on  rappotce  leur  origine  , 

-leurs  effets  ,  les  fotmaliceai  qui 
doivent  y  etreobfervées  ôc  îcs  cas 
dans  lelquels  on  eft  oblige  ou 
eiempt  de  venir  à  révélation  :  pap 
M*  Rouauk.  Mars  ^  j+i, 

.  Traité  des  Finances  &  de  h 
feuffè  monncye  des  Romains,  au« 

,quel  on  a  joint  une  Dirtcrtation  fî  1 
la  manière  de  difcerner  ks  Mé- 
dailles antiques  d  avec-lei  comte* 
Bât^.  Avili  ,^31. 

i)écmà,  j  D 
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-Traité  de^Lettres^  d'Inveftkurev: 
par  le  D'.  Jean  Gottlieb  -  Siegci. 
Avril,  747.  •      ^ 

De  Rcgali  Mmeta  ,    &ç   Du 
:droic  de  battre, moonoye  j.pottèAé 
6c  exercé  par  .les  Evoques  d'Allé 
,xnagné,&  delà  Mitre  à  deux  poiiv- 
cesx}ui  marquent  ce  droit  fur  quel- 
ques .monnoyes.  Avril ,  Md-.     ; 

L'Abbé  Régulier  facré  Evêque 
4n  partibus  infidelium  ,  en  Traité 
dans  lequel  on  ex^mine.rét^t  d'un 
.  Abbé  Régulier  aprà^  &  confécra- 
tion  Epilcopale  :  par  le.R.  P.  Al- 
bert Marion.  Avril  ,750. 

Jani  Verrii  ejjcamen  jurî.s  Cano- 
nici  &  praxis. foriEccleliafticiPro- 
teftantium  in  causa  raptûs&  aSr 
.nibus.  Avril,  759.  .  .    .      / 

Journal  des  Audiences  &  Ar- 
rêts du  .  Parlemenr  .de  Bretagne 
rendus  fur  les  Q^ieftions  les  plus 
importantes  du  Droit  Civil ,  de 
.Coutume,  de  Matières  criminelles, 
bénéficiales,  &. de. Droit  public. 
Tom.  II"'".  Mai ,  94^. 

Sarnuc\is  Q^cccii   J.u$  .iÇivilc 
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Coutume  des  Duché ,  Baillage.^ 
Se  Prévôté  d'Odéans  ^  avec  les 
Ilotes  de  MpHenri  Fornîei'5  Con- 
feîllec  au  Préfidial  d'Orléans  ;  les 
jiotes  de  Dumoulin  fur  lancienne 
Coutume  d'Orléans  j  &  des  Ob^ 
icrvatîons  nouvelles^  ou  Ton  a 
jcnfermé  tout  ce  qui  a  paru  néccC. 
faire  pour  faiœ  connoître  le  (eus 
£c  lapplication  des  articles  ,  les 
maximes  autotifées  par  lulage  du 
Palais  &  les  derniers  progrès  de  la 
Jurifprudence-  On  y  a  joint  un 
pikours  préliminaite  fur  la  Cou- 
tume d!Qrléans  ,  un  Traité  de*j 
profit^  Sî:  droits  Seigneuiiaux,  le*- 
loge  de  M,  de  la  Lande  &  des  Ob- 
fervations  fur  fou  Comme  n  taire 
Jnîl,  L1S7* 

Parallèle  des   Romains  &:  éç$ 
François  ,  par  rapport  au  Couver-^ 
nemeiK,  jutL  ii5i,  Oâ:*  17  7, 

Le  procès  entre  la  Grande  Brr-iJ 
tagne   Se  IXfpagne  ,  on  Recueil 
4és  Traiiez,  Convencîons  ^  Min 


I 


1284^1  BLTpGRA-PHIE. 
-moires  .&  aiKrcs1?icçes  couchant 
.les  démêlez  entre  ces  clçux:C0tt* 
ironnes  :  par.MApuflèt.  Juîl,i3}j. 

Examen  du Çîvte  intitulé  ::R^• 
flexions  pplitjques  fur  les  Finances 
.&  le  Conimcrce.  Aoât ,  xi444. 

Caufes  célèbres.  Tom.  XV-* 
XVLAout,i6i9.  ' 

R.  P.  Jufti  Redn  Çki.  Min.  rc-   i 
format!  Pçovîncî^  Tyrplîs  Opus  ^ 
rCanonîco  -  politîcum  deele£Uone 
^&  eleûionîs  principe,  ex  princîpîiç 
Juris^Canonîço-Cîvilîs,  Regularis  ^ 
pqblîd ,  (latuarii&  confuetudina» 
rii  compo(îtum.  Août ,  1524. 
'  Jurîfprudentîa  pradîco-confilîa- 
rîa  5  opus  materiîs  dîverfis  difficil- 
•limîs  &  întricatis  replet«m^Cano- 
num  legumque  autoritate  muni- 
tum.  Août,  I J2^. 
Annus  poUtîcus  per  duodccîm  dif- 
curfus,  tum  crîcîco-poHtîcos,  tum 
polîtîco-hiftoricos  eyolutus  cjuîbus 
cxplîcantur  prîncîpîa^Prindpî  reg- 
r4iii  aufpîcaturo  neceflàrîa.  Août^ 
15/.8. 

Candîdatus  3urifçmdenti»  Sa- 
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trat  j  yï»  Jitrts  Can.    fecundum' 
Gregorii  IX.  Papae  Decreulium  tU 
tulos  explanatî  Liber  1,  exhibées  ' 
brevi,  dara&  foUda  methodo  ce-' 
ptolani  SanftoruniCaiionum  Doc- 
trinam  Candidaùs,  • ,  *  perlpicuam*  - 
Aot3:,  ïfîo»  Ris. 
)u!H  Henni  iigBoehmeriJ  us  Ecde- 
fiâfticum  Pruteilantium,  ufum  h  *' 
dienium  Juris  Canontci  juxta  f - 
riein  Librî  tercii  Deci etalium  quo 
Jura  Capîtulbruni  tfactuutur  ,  oÇ~ 
tciideiis  ^  &  argumentis  t!lu^fti:anâ. 
-Août,  lyjK  Biî. 

péciiîoa^  du  D;oît  Civil,  Caiir*" 
ivque  &  François  ,  par  ordre  a'-' 
phabécique,  avec  des  obfervatîo:  5 
fat  l'ancienne  &  lanouvtlle  Junï- 
prudence  des  Pjys  qui  fe  rc^iilent 
par  le  Droit- Ecrîc  :  par  M.  Ga- 
briel Berthon*  Sept*  171$. 

Traite  des  matières  crîmtnellei  ^ 
fuivaut  rOrdonnance  du  mois 
d'Août  îSjo.  &  lesEdics  ,  Décla- 
ratiotisduRoi  y  Arrêts  &  Régie- 
mens  intervenus  jurqua  prefent* 
&c  par  M,  Gui  du  KouîCe^xvi  ès^N»^^ 
Combç.  Dec.  xi  j 4.      \^ '^\ 
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Nouvelle  Edition  de  k  nouvel-^ 
le  Pratique  Fraliçoîfe  ,  Civile , 
Criminelle  &:  Béncficîalè ,  oh  nou- 
veau Praticien  François  de  feii  M. 
Lange  ,  procurée  pat  les  foins  de 
M.  de  la  Combe.  Décemb.*  115  j.. 

Nouvel  Arbre  de  filiation  ,  oi 
Ion  prefente  tîn  tableau  des  de» 
grez  d  âlHiance  &  dé  parenté ,  fuî- 
vant  le  Droit  Canon  &  Civil  :  par* 
M.  J  ean-Pierre  Quartier.  Déc.zi  J7<^ 

pHrLOsop6iA',ScrENTijE'&  Artbs;^ 

-  Cours  abrégé  dé  Phyfique  ,  fui* 
vant  les  dernières  obfervations'des' 
Académies  Royales  de  Paris  &  de 
Londres  ,    avec  des  additions  8c 
correâions  confiderables  :  :  par  G. . 
L.  le  Sage.  Janv.  48. 

Tranlaftions  Philo (bphîques  de  ' 
la  Société  Royale  de  Londres,  an- 
née Î735,  ^  17 î 4-  traduites  par* 
M.-de  Bremond.  Janv.  97.  Fev.197. 

►  Prodromi    Fafciculi    rariorum  ' 
PJantarum    primus    &   fecundus 
quondam  {ei^^xaxkm  ^  Xi>3Si&wovâ  ^ 
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Hac  edîtrone  conjunàim  edlti  ,* 
noculis  quibufdao)  Se  illuftrationU' 
Bus  aii'ÏH.  Janv.  173. 

'  Traité  xte  là  Peinture  ancienne: 
j1  Treatife  of  ancient Painting^&c^ 
Janv.  iSo. 

Dîftîonnaîre  Uni  vérfèl  *  des  Arts 
&  des  Sciences  de  M.  Chambers  ,** 
avéddes  addirions.  Janv.  181. 

-  L'Oprique  dès  Couleurs  y  foo-' 
dée  fur  les  fimplesbbfervatîons  ,* 
tournée  fur-tout  à  la  prauque  de 
là  peinture ,  '  de  la  teinture  &  des' 
autres  Arts  coteriftes*  :  '  pat  le*  P.  • 
Cafcl.  Janv.  187^  Avril  ',  jSo. 

•  Elémens  d'Aftronômîë  :  par  M.** 
Cadînî.  Janv.  189. 

'  Tabîes  Aftrônoniîques  des  Etoi- 
les fixes ,  des  Planètes  Se  des  Sa-* 
t&Ilites  de  Jupiter  &  de  Saturne  : 
par  M.  Caflîni.  Janv.  ibid.  • 

.Architefture  Hydraulique,   oh 
Tart  de  conduire ,    d  élever  &  de 
ménager  les  eaux  pour  les*"  diflfc- 
rèns  befbins  de  la  vie  :  par  M.  Bè-' 
lidor.  Fev.  259. 

^  Traité  de  Jean  Planw^  ^^  ^v«îv 


ni  fur  les  docjtiiltàgâs  lôs  inoîà»* 
coniiusiJ^ev.,j6f; 

De  Philofophias  e^perimentalif- 
uciliute.  illiuique  &  Macheieos. 
toncordia»  Dratio  inaagurali^»  Avk» 
tore  Joanne  Jallabert»  Pev»  jyo. 

ImfrêVWiemr  in  Navi^toiion  émit' 
Tklûfifh}^  ^Cir.c'eft-à^ire  :  Nou*- 
Velles  Découvertes  dans  là  Navi- 
gation èc,àxn%^ la  Philorophie  :  par 
M«.GuîUaU;me  Comine.  i^év^  -374^- 

Examen  définterefle.  des  dif&^ 
it^ns  •  Ouvrages  qui  ont  été.  faits> 
pour  déterminer  la  figure  de  la- 
Terre.,  j-.  avec  lexamen  des  trois > 
i>i(tectatioiis  de  M.  Deiaguilliers. . 
Mars,  456, 

Exercitationes  T^rtrttviofJé  l  paf^ 
Xi.  là  Marquis  Pôleni.  Mars ,  5  ;& 

Traité  Phiiofophique  fur  la.  Mu- 
sique, tant  ancienne  que  moderne: 
par  M.  Euier.  sMars,  ^Gu 
.  Mémoires  pour  iêrvir  à  l'Hiftoî* 
re  &  au  progès  de.  rAflronomie ,. 
èè  la  Géométrie  &c  de  la  Phyliquet. 
par  M.  .de  lifle.  Mars  >  ihid 
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de  M,  Newton  pour  le  viride  & 
réfiftance  des  fluides  lubtîls  :  par 
le  Dodeur  Georges  Marniii  Mars» 

Rumphiî  Herbarium  AmboH 
neiifc  cura  Sigcbertî  Havercampi  î 
Mars^  fùô* 

L'ArithmcEÎqLie  danonftradve  , 
eu  la  Science  des  nombres  ,  rendue 
fènfible  :  T  Algèbre  ^«  Arîthméti 
^e  litcecalej  démontrée  &  renda 
ienfiblê  :  par  M,  Gallimard^  Mars, 

Defcription  des  Plantes  qui  naîL 
fenc  ou  fe  reiiouvcIleiTt  aux  envi* 
rons  de  Paris ,  avec  leurs  ufagi 
dans  la  Médecine  èc  dans  les  Arçsî 
par  M.  Fabreg cru.  Mars,  jyi, 

Diflercatîoii  fur  cette  Qucftion, 
Cl  Tair  de  la  r^fpirarion  pafTe  daii 
le  fang  :  par  le  R*  P.  Bertbier.  Avri! 

Dirrertaiiaii  dans  laquelle  oit 
examine  les  preuves  fur  feiquelles 
le  R.  P.  B,  établit  le  paiîlige  de  l'air 
de  la  refpiratîoii  dans  le  (an^;»  &c 
ou  Iptt  prouve  que  cet  ait  n^ 
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sMhcroddre  par  les  vaiffcâux  dii^ 
poumon  dans  le  torrent  6e  la  cîr-- 
culatîon.  Juin,  i048.*Juili'ii5o. 

Traduûîon  en  Angloîs  par  M'"^. 
Gaftèr  de  TOuvrage  Italien  de  M. 
Algarôti ,  intitulé-:  Il  Nent^nianif 
mo  per  le  Dame  ,  overo  diato^hifi-^^ 
fra  U  luce  e  i  cdori:  Avril ,  yyz. 

Académiques  de  Ciceron ,  ayiee' 
le  Texte  Latin  dé  rËdition- de^ 
Cambridge  &  des  Remarques,*  ou- 
tçe  lès  conjedkùres  •  de  Dîtvîés  &  ' 
de  Bentley  &  le  CommentaircC 
Phîlôfophique  de  Pierre  Viléhriâ  :  - 
par  M.  Durand.  .Avril  j  75  5.- Mai, 

^n  Ejféiy  to  wardr  demorifting  the  ' 
immater iality  and  free-agency  ^the  î 
fml ,  &(f.  Eflài  tendant  à  démon-  - 
trer  rimmatérîalîté  &  la  ^liberté* 
dé  Tame;  Avril  ,757.' 

Fortification  nouvelle  ,  oh  Rfe-  • 
cueil  de  ^différentes  manières  de  ' 
fortifier  en  Europe  :  par  M.Peflfin-  - 
gcn  Avril ,  760.  . 

Pkn  du  S^ftême  Solaire  ;  avec' 
Ids  orbites  de^V\^tx&^^  A^O^- 
mcces  conn\KS*ANr\>iC)^^ 
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^  Leçons  de  Phyfiqu^ ,  coiitenatii^ 
les  Elcmens  de  la  Phylîque,  dctef-i 
mines  par  les  leules  loix  des  Mé^ 
chamques  j  expliquées  au  CoUcî;! 
Royal  de  France  :  par  Jofcpli  Prt 
yat  de  Molieres.  Mat,  78 j. Juillet, 

UJàge  de  rAnalyfe  de  Defcar* 
tes  j  pour  découvrir  fans  le  fccoiiri 
du  calcul  diflerenciel  les  proprl©-' 
ttz  ou  affeftîoiis  princi  pales  dei 
lignes  géométriques  de  tout  Ici 
ordres  :  par  M.  l*Abbc  Guâ  d©' 
Malves/Mai,  8^4, 

PhîlofophiiÊ  nâtufalis  PHnctpIjy 
Machemacica,  Aurore  Ifâaco  Ncw^ 
*tono  perpetuieCotnineiiiariis  ilU 
fttata  ,  commuiù  ftudîo  PP.Thn^ 
mx  le  Seuf  &  Francilci  Jacquier, 
Mai ,  540- 

yî  cinuldr  tptvhdtary  Lettir^  é'cf 
Lettre  drcukire  aux  Sçavans  de 
tour  ordre  ^  &  fpÉcialement  âUI 
ProfelTeurs  en  Médecine  &  tnn 
Chirurgie  de  la  grande  Bretagne  ^ 
iè^c.  Mai ,  5>4|, 

Œuvres  de  Mathcn^ 
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Ys>ii  trouvera  les  premiers  princî- 

£es  du. calcul  numérique. &ralgé-^- 
rique  >^.la  Géométrie  élémei)caire  : 
des  anciens  &  des  modernes ,  avec 
les  planches  &  les  figures  néceilâi'- 
i^es:  par  M%  Blaife.Mai,  951. 

Abrégé  des  Elémens  de  Mâché* 
Viatique  :  par  M.  Rivard.  Mai,95i» . 
.  Coats  de  la  Science  milicaire  à 
]^b(àg|9  de  ITnfancerié ,  de  laCava^ 
létic^  de  l'arcillede ,  du  génie  ^  &. 
de  la  Madne  ; .  avec  les  plans  &* 
i»  figure»  niéceilàîrés  :  par  hU  Bar^ 
détdc  Villeneuve.  Juin  ;  114^;. 

Là.  Méthode  des  fluxions  &  des  . 
fuites  infinies  :  par  M.  le  Chevalier 
Newton.  Juiii,  1151.^ 

Ûpufcula  oiilnia  aâis  erudico* 
rnm  Ùpfiehfibus  inferca  j  .qux  ad  ' 
univerfam  Mathefim  ,  Phyècam^. 
Mediciiiam;  Ànatofniam^  Chirur- 
^am  y  &  Philofophiani  pertitienc^; 
nçc-non  Epitomar  .fi  quag  inateri» 
vel  criticis  animadverfioaibusKse^  - 
l^rioresi  JqU.  iîz?*^ 

Opufcoli  Filofofid  dei 'Signer: 


dicano,  Acadcmico  Arc  j^4r  ^ 
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